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SUR LES ÉPANCHEMENS ; 
ET EN PARTICULIER 
SUR LES ÉPANCHEMENS 
DE SAN G:; 
Par M. PEeTiT le Fils. 


ESA E Mémoire aura fix parties, sms 
if Dans la premiere , que j'aurai ARMES 
A 4% honneur de lire dans cette nine fx 
— Affemblée , je traiterai des 
épanchemens dans Je. bas-ventre : les 
épanchemens dans la poitrine , les épan- 


chemens fous le crâne , les épanchemens 


Mem. Tome II. Part. I. À 
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communiquée 
ar M. D’AR- 
GEAT, & pu 
bliée depuis 
Par M, Var 


2 A VEN ee | 
qui arrivent dans les différentes parties 
extérieures feront l’objet des trois par: 
ties fuivantes ; dans la cinquiéme j’exa- 
minerai les différentes terminaifons de 
ces épanchemens ; enfin dans la derniere 
partie, je propoferai les différentes ex- 
périences qu'on pourroit faire pour vé- 
rifier certaines chofes que je n’ai pro- 
polées que fur le fondement de l’Ana= 
logie. | : 


PREMIERE PARTIE. 


DES EPANCHEMENS DANS LE BAS-VENTRE. 
J E commencerai cette premiere partie 


par le détail de quelques obfervations ; 
j'examinerai enfuite comment. fe fait l’é- 
panchement dans le ventre, & les con- 
féquences qu'on doit en tirer ; je finirai 
par établir les fignes qui peuvent füre- 
ment indiquer l’épanchement dans le 
bas-ventre. Ces trois points différens {e- 
ront traités dans autant d'articles. 


ARTICLE PREMIER. 


Contenant quelques Obfervations qui con= 
cernerit cetle preméere partie. 


E fuis redevable de PObfervation que 
je vais rapporter à M. d’Argeat notre 
confrere, dont l’hebileté & l’artachement 
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exact pour la vérité font généralement 





teconnus. Jai fçu de lui qu’un foldatdu ,Eranceu 


Régiment de Normandie, âgé de vingt- ventre. 


à 7 CHE 
| para ans , avoit été bleflé d’un coup sir 


A Chirur- 
Maior des 


: Hôpitaux di 
l'épée un peu au-deffous du cartilage roi à Bctan- 


Xyphoïde , & au-deffous du rebord car- êuve re Et 


ouverture fai= 


Ülagineux des faufles-côtes du côté droit. eh 


la région 


hypogaftri- 
Ce fut fur les dix heures du {oir que ce que, pour 


proc 


fbldat reçut la bleffure ; il vomit peu de & 
tems après, & M. d’Argeat, qui pour MR 
lors éroit Chirurgien du Régiment de 
Normandie, ne fut appellé auprès de ce 
bleffé que le lendemain fur les fept heu 
res du matin ; ille trouva déja avec une 
fiévre confidérable, ne refpirant qu'avec 
peine, & ; km toute Ja région épigaftri- 
que dure tendue : le refle du bas 
ventre parut être dans fon état naturel. 
La plaie extérieure étoit fort petites 
& avoit au plus cinq lignes d’étendue; 
M. d’Argeat la preffa en différens fens, 
pour voir s’il en fortiroit du fang,, 6e 
il n’en vint que cinq ou fix gouttes, Îl ne 
jugea pas à propos de fonder cette plaie, 
ni de la dilater par aucune incifion; ïl 
mit feulement une comprefle trempée 
dans l’eau vulnéraire, couvrit tout le 
ventre d’une comprefle épaifle trempée 
dans une décoction d’abfinthe , de camo- 
mille, de melilot, & de millepertuis, & 
ordonna que cette fomentation fût rez 


Ai; 


urer une 
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—— nouvellée toutes les quatre heures: 

certe, ! M, d'Argeat fit faigner fon malade 

Parent trois fois dans la journée , & lui fit ufer 
par cuillerées d’une potion compoñée 
d’un démi-gros de confection d’hyacin- 
the, de quinze graïinsd’yeux d’écrevifles, 
d'autant de corail préparé, d’un grain &e 
demi de laudanum, & de fix gros de fy- 
rop violat , le tout diflout dans quatre 
onces;, d’eau diftillée de chicorée & de 
chardon bénit. Quoique le malade n’eût 
vomi qu'une fois depuis fa bleffure, M. 
d’Argeat ayant quelque crainte que lef-: 
tomac:ne füt percé, recommanda qu’on 
ne donnât au bleflé pour tout aliment 
qu'environ deux ou trois cuillerées de 
bouillon toutes les heures. 

Pendant la nuit Île bleffé fommeilla à : 
différèntes repriles, & le lendemain ma- 
tin les chofes étant à peu près dans le 
même état , le bleffé fut conduit à F'HO- 
pital de Befançon, M. d’Argeat continua 
de le voir chaque jour, avec M. Vacher 
Chirurgien Major de l'Hôpital; ces Mef- 
fieuts convinrent que le bleffé feroït pan- 
fé comme la veille , qu’on lui feroit trois 
aûtres faignées , qu’on continueroit jour 
& nuit Ja fomentation fur le ventre, 
qu'enfin on donneroit le foir un julep 
féblable à celui qui eft décrit plus haut ; 
ce qui tranquillifa le bleffé , & lui pro= 
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cura quelques heures d'un bon fommeil. 

Le troifiéme jour le bleflé fut trouvé 
avec bien moins de fiévre ; la région du 
foie & de l’eftomac étoit moins tendue, 
& la refpiration étoit plus libre: le ma- 
Jade fut faigné pour la feptiéme fois; & 
comme il n’avoit point été à la felle de- 
puis fa bleffure, on lui fit donner un la- 
vement , qui eut tout l'effet qu'on en 
pouvoit attendre. Pour remédier à la pa- 
reffe du ventre , M. d’Argeat propofa de 
fire bouillir une once de féné dans trois 
chopines de la décoétion dont on fe fer- 
voit pour faire les fomentations fur le 
ventre; par cette addition aux fomenta- 
tions, le malade fit régulierement par 
jour une ou deux felles : la nuit fuiyante 
on lui donna encore un julep. 

Le quatriéme jour le bleffé fe fentit 
_fort foulagé; la région épigaftrique n’é- 
toit prefque plus tendue ; la fiévre étroit 
très-diminuée ; la refpiration étoit beau- 
coup plus aifée, & la plaie fe trouva 
réunie: on fe contenta de continuer les 
fomentations, 

Le cinq & le fix fe paflerent de mé- 
me : le ventre s’étant trop relâché , & 
le malade ayant été à la {elle fept à huit 
fois dans ving-quatre heures , Mefñeurs 
Vacher & d’Argeat convinrent de faire 
êter le féné de la décoction dont on fai- 
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m—— {oit tofjours des fomentations für le 


. e L 9 
miens dans Je Ventre. Le dévoiement continua jufqu’au 


basivéatre, 


dix; & comme à la longue il devenoit 


fâcheux, dans la vüe de le modérer , On 
“fit prendre au bleflé une prife de confec- 


tion d’hyacinthe , & fans autre remede 
le cours de ventre s’arrêta. 
Du neuf au dix on commença à s’ap- 


percevoir que vers la région hypogaftri- 


que; le bas-ventre s’élevoit & devenoit 
douloureux. Le onziéme l’élévation & la 
douleur de l’hypografte furent bien plus 
fenfibles , & à l’occafion de cet accident 
la tenfion fe renouvella à la région épi- 
geftrique , elle redevint douloureufe ; & 
la fiévre ; qui le huit & le neuf, étoit 
prefque entiérement éteinte , fe ralluma 
comme le premier jour. L'irritation s’é- 
tant communiquée à la veflie, le malade 
eut de grandes envies d’uriner, & ne ren- 
doit urine que goutte à goutte. 

Le douziéme le ventre étoit encote 


plus élevé & plus tendu ; alors M. d’Ar- 


“geat , qui avoit (m’a-t’il dir) remarqué 


plus d’une fois de femblables accidens À 
des bleffés , qui enfuite étoient morts 
d’épanchement dans le ventre ; foupçon- 
na que le bleffé , dont il s’agit , étoit réel- 
lément dans ce cas. Ce foupçon lenge- 


-gea à examiner foigneufement le ven- 
"tre, & il s’appercut d’une élévation un 
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peu plus grande au côté droit: Deplus, 
quoique la tenfion des. mufcles ne per- 
mit pas de fentir diftinctement l’ondu- 
lation ou la fluétuation, cependant en 
tâtant bien attentivement la tumeur du 
ventre, il parut qu’elle répondoit au tou- 
cher comme y ayant collection de ma- 
‘tiere. Ce fentiment, tout obfcur qu'il 
étoit , fe trouvant joint aux autres cir- 
conftances: fit juger qu’il y avoit un épan- 
chement dans le bas-ventre. 


Meffieurs d'Argeat, Vacher , Bernier 


& Morel, qui s’affemblerent pour déli- 
bérer fur le parti qu'il y avoit à pren- 
dre, convinrent de faire une ouverture 
au ventre à l’endroit tuméfié ; on croyoit 
fentir par le toucher la colleétion des 
matieres épanchées. M. Vacher fit l’o- 
pération à la partie Îa plus faillante de 
cet endroit, qui étoit du côté droit, en- 
tre l’épine antérieure & fupérieure des 
os des îles & la tubérofité du pubis, un 
pouce au-deffus de l’anneau de l’oblique 
externe, parallelement au mufcle droit, 
& À un travers de doigt de diflance de ce 
mufcle. 

L’incifion de la peau avoit environ 
deux pouces de longueur, mais l’ouver- 
ture-du péritoine étoit feulement aflez 
grande pour y pouvoir introduire le bout 
du petit doigt; fi-tôt que le péritoine fut 

iv 


à à 
EFANCHE- 

mens dans le 

bas-ventreés 





mis ; us: rats 
a —— = 


TR ER 


ÿ: LeOM ! 
if 
WE +: 


UN > 
L À + 
le 
4 
ë 
LA 
Re 
c 
H 12: 
: | 
f 
5 #| 
Ë à 
i 


LAS + ADO A ET MER PT LP 


PR are ee eme 


EPANCHEn 
mens dans le 
bas-ventre. 


8 ES SR TE 
ouvers, 1l fortit au moins trois chopis 
nes d’un fang noir très-fluide , qui fem- 
bloit avoir été déliyé par quelque fé- 
rofité, | 

Cette plaie fut panfée avec ur lam- 
beau de linge large d’un demi-pouce, 
qu'on introduifit dans le ventre de la 
longueur de deux travers de doigt : on 
laïffa au dehors un aff long bout de ce 
lambeau , qu’on retint pat des pluma- 
eaux, une émplâtré , des comprefles 
tréempées dans le vin aromatique, & le 
bandage de corps. 

Le lendemain il fortit encore par l’ou- 
verture du péritoine environ une chopine 
de fang, femblable À celui qu’on avoit 
tiré au moment de l’opération.: dès lors 
lés accidens commencerent À diminuer. 

Au troifiéme panfément il ne {ortit 
que peu de fang mélé de pus. On injec- 
ta dans le ventre du vin miélé ; mais cet- 
te injection faifant un peu fouffrir, le 
malade, on la quitta au bout de deux 
ou trois jours, & on ne fe fervit plus 
que d’une déco@ion d'orge, däns laquel- 
le on faifoit fondre un peu de miel ro- 
fat. Vers le quatriéme ou le cinquiéme 
jour après lopération, il s’établit une 
fuppuration très-abondante ; dès qu’elle 
commença à diminuer, on cefla les in- 
jeétions ; dans peu le malade dormi 





SUR LES EPANCHEMENS. ,9 
bien, fut fans fiévre, ne fentit plus au- 
cune douleur ; & par les bons foins de 
M. Vacher, il fut entierement guéri au 
bout de trente-fix jours. Le bleffé a re- 
pris depuis {es exercices, & M, d’Ar- 
geat me layant fait voir deux ans après 
Popération , je n’ai trouvé à l'endroit de 
l'incifion aucune difpofition à hermie. 

Un foldat reçut un coup d'épée un 
peu au-deflus & au côté gauche de l’om- 
bilic; il fut d’abord attaqué de vomifie- 
ment, & il lui furvint une tenfion dou- 
loureufe dans tout le bas-ventre, & fur- 
tout aux environs de la plaie; cette plaie 
n’avoit que deux ou trois lignes de lon- 
gueur, & fut panfée fimplement avec 
une comprefle trempée dans de l’eau-de- 
vie, & foutenue par un bandage de 
corps, On fit une faignée du bras au blef- 
fé, qui demeura fans autres fecours juf- 
qu'au fixiéme jour de fa bleflure qu’il 
fut porté à l'Hôpital établi à Spire pour 
les bleffés du fiége de Philisbourg, Hô- 
pital dont je prenois foin comme Chi- 
rurgien Major de l’armée. 

La premiere fois que je vis ce blefté ; 
je lui trouvai le ventre un peu bouff, fla{- 
que & indolent, fi ce neft à l’endroit 
de laplaie, où lon caufoit encore quel- 
que légere douleur en appuyant un peu 
fortement, El y avoit aux environs de Ja 
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———— bleffure une noïrceur que l’on pouvoit 
“mers” desie aufli-tÔt prendre pour une tache de gari- 
PAVeé | gréne, que pour une fimple équimofe, 
vû fur-tout le mauvais état du bleffé ; en 
effet il avoit un hoquet continuel , & vo- 
mifloit aufli-tôt qu’il prenoit quelque 
chofe; il avoit en même-tems un de- 
wvoiement bilieux fort confidérable , & 
tel qu’il rendoit le plus fouvent les ex- 
crémens involontairement ; fa maïgreur 
&c fa foibleffe étoient extrêmes, & fon 
pouls étoit petit & concentré au point 
qu'on avoit peine à le fentir. 
Quoiqu’un état fi déplorable annon- 
cât une inflammation gangréneufe au 
bas-ventre, j’aimai mieux paroître ef 
pérer contre toute vraifemblance, que 
d'abandonner le bleffé à fon trifte fort, 
J’agis donc conformément à la feule {up- 
pofition dans laquelle où pût concevoir 
quelque efpérance , c’eft-à-dire, que dans 
l’idée que la gangréne n’étoit peut-être 
pes encore confirmée, je mis tout en 
œuvre pour en arrêter le progrès ; malgré 
la grande foiblefle du pouls, je fis faire 
de fréquentes petites faignées du bras: 
je fis appliquer fur tout le ventre des lin- 
ges trempés dans une déco@ion chaude 
de plantes émollientes & réfolutives, à 
laquelle on ajoutoit un quart d’eau-de- 
vie; On renouvelloit fouvent ces fomen- 
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tations. En même-tems, dans la vüe de 
confolider ; pour ainfdire, Peflomac , de 
modérer le dévoiement , & de ranimer 
les forces du bleffé , je lui fis ufer d’une 
potion qu'on lui donnoit par cuillerée 
d'heure en heure , & qui étoit compolfée 
d’an gros de Thériaque , d’un demi-gros 
de confection d’hyacinthe , & de quinze 
gouttes de Lilium dans quatre onces d'u- 
‘ne infufion de fommités d’abfinthe. Je 
défendis la grande boiïflon ; je fis don- 
ner pour toute nourtiture toutes les deux 
heures quatre cuillerées de bouillon, 
dans lefquelles on délayoit environ le 

uart d’un jaune d'œuf ; & pour appai- 
É la foif du bleflé, je lui permis de 
prendre de tems en temsune gorgée d’u- 
ne légere émulfon nitrée, 

Après les quatre premieres faignées, 

ui furent faites dans un même jour , le 
bleffé , loin d’être plus affoibli, eut le 
pouls un peu plus relevé , le hoquet fut 
un peu moins violent ; les naufées & 
_Jes vomiffemens venoient un peu moins 
fouvent, & le bleffé gardoit une partie 
des alimens ou des remédes qu’on lui fai- 
{oit prendre. Le lendemain Je fis faire 
encore trois faignées, & le même régi- 
me fut obfervé. Le bleffé fut encore un 
peu mieux, & pouvoit prendre une plus 
grande quantité de boiffon fans la rejet- 
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ter; le hoquet fubfiftoit cependant tou“ 
jours, de même que le dévoiement. Le’ 
huit le bleffé fut encore faigné trois fois, 
& fon pouls me parut affez ranimé pour 
cefler l’ufage de la potion ; je lui fis feu- 
lement donner matin & foir une prife 
de diaftordium pour calmer le dévoie- 
ment, & je fis ajouter à la décoction 
des plantes émollientés & réfolutives, 
moitié d’eau-de-vie camphrée, 

Du huit au douze le bleffé demeura à 
peu près dans le même état, & fut en- 
core faigné cind à fix fois pendant cet 
intervalle de tems. Du douze au quinze, 
le ventre qui étoit devenu un peu moins 
bouffe & moins fläfque, parut s’élever 
dé nouveau, & le feize il fe manifefta au 
côté droit de l’ombilic une noirceur fem- 
blable à celle qui occupoit déja les envi- 
rons de la plaie, & qui fubfiftoit tou- 
jours. 

Cette noirceur, que je confidérai a- 
vec encore plus de fondement, ce fem- 
ble, comme un figne de gangréne, ne 
me permit pas de foupçonner qu'il y 
eût quelque autre caufe des fymptômes 
que je voyois : je regardai le bleflé com- 
me un homme qui n’avoit plus que quel- 
ques heures à vivre, & pour lequel il ne 
reftoit plus rien à tenter, trois jours néan- 
moins € paflerent encore dans cet état, 
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le malade paroiffant fi près de fa fin, 
que du {oir au matin, & du matin au 
{oir, on étoit furpris de le voir encore 
fubfifter, Le dix-neuviéme de fa bleflu- 
re il me fit appeller à fon fecours; il 
étoit travaillé de fréquentes envies d’u- 
riner qu’il ne pouvoit fatisfaire : loin 
d’avoir le dévoiement , il n’avoit point 
été à la. felle depuis deux jours ; le ho- 
quet étoit continuel; & le vomifle- 
ment éroit très - fréquent. Le ventre 
étoit beaucoup plus élevé, tendu & dou- 
loureux, fur-tout à la région hypoga- 
ftrique : le bleflé avoit une fiévre aflez 
vive. 

La rétention des urines pouvant être 
une nouvelle caufe de laugmentation 
des fymptômes , je fondai le bleffé, qui 
s'en trouva foulagé, quoiqu'il ny eût 
que peu d’urine dans la vefle. Ces irri- 
rations de la -veflie, jointes à la grande 
élévation du ventre, & à la tenfion dou- 
loureufe qui étoit furvenue à la région 
hypogaftrique , commencerent à me 
donner quelque foupçon d’un épanche- 
ment dans le bas-ventre; mais penfant 
que cet épanchement étoit la fuite de 
quelque ouverture qui s’étoit pti faire 
par gangréne A l’inteftin 3; Je ne crus pas 
que le bleffé püt vivre jufqu'au lende- 
main ; je le trouvai cependant encore 
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eummmmmmn EN Vie ; Mais dans un état des plus trifs 

mens ANCRE: tes 3 il vomifloit fans cefle, & rendoit, 

bas-ventr, comme par regorgement , les matierés 
bilieufes & fécales: Cette circonftance 
m'Ota l’idée de ouverture de quelqu’ins M 
teftin, & me perfuada que l’épanche 
ment étoit d’une autre nature, & que 
cette matiere épanchée dans le baflin, 
comprimant le col de la vefie & le ca- 
nal inteftinal, étoit caufe de la réten- 
tion d'urine , & du vomiffement des 
matieres fécales, 

Je {çavois que dans le cas d’un épan- 
chement femblable, on avoit pratiqué 
avec fuccès une ouverture au bas-ven- 
tre, par le confeil de M, d’Argeat no- 
tre confrere ; & quoique l’état du bleflé 
ne me laifsât entrevoir aucune lueur 
d’efpérance , fa fituation me parut fi 
trifte & fi infupportable , que je me ren- 
dis aifément aux inftances qu’il me fit de 
tenter quelque chofe pour le foulager. 

Je fis donc une incifion au-bas-ven= 
tre, un pouce au-deflus de l’épine an= 
térieure & fupérieure de Pos des îles ; 

& parallélement au mufcle droit : je fis 
cette incifion du côté droit, parce que | 
l’hypogaftre paroïffoit plus élevé de ce 1 
côté que de l’autre. Si-tôt que le péri- 4 
toine fut ouvert, il fortit avec effort 
plus de deux pintes d’un fang noir, in- 
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feaé & délayé par de la férofité ; il 
en feroit même forti davantage, fi de 
crainte de caufer trop de foiblefle au 
bleffé , je n’en euffle modéré l’iflue ; je 
mis dans la plaie un bout de bandelet- 
te de linge qui ne génoit pas l’ouvertu- 
re au point d'empêcher que les matie- 
res épanchées dans le ventre pufent 
s’écouler infenfiblement, &c par débrés 
d’un panfement à l’autre. Du moment 
même de lopération , le bleffé n'a plus 
vomi, & a été bien moins travaillé de 
hoquets ; mais il ne jouit pas long-tems 
de ce foulagement. La gangréne des 
inteftins portée au dernier dégré , l’en- 
leva vingt-quatre heures après Vopéra- 
tion, & le vingt-uniéme jour de fa 
bleflure. 

Malgré la grande quantité de matiere 
qui étoit fortie lors de l’opération, & 
ce qui s’en étoit écoulé depuis dans 
l'appareil, au point de mouiller plu- 
fieurs draps, je trouvai encore à l’ou- 
verture du cadavre plus d’une pinte de 
matiere fanguinolente épanchée dans le 
bas - ventre 3 mais cette matiere n’é- 
toit point éparfe & difperfée dans les 
différens enfoncemens & replis du mé - 
fentère ; des inteftins & des autres vif- 
cères, comme ou ef généralement pré- 
venu que cela doit arriver lorfqu'il fe 
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feul & unique foyer, & étoit renfer- 
mée dans une efpéce de loge particu- 
liere. La cavité du baffin faifoit le fond 
de cette loge, & paren-haut les intef- 
tins collés les uns aux autres formoient 
un plancher, qui adhérant dans tout 
fon contour au péritoine, déterminoit 
le foyer de l’épanchement. 

Ce foyer étoit inégalement circonf- 
cript , & cette circonfcription inégale 
dépendoit fans doute de l’irrégularité 
avec laquelle le fang s’étoit répandu lors 
de fon épanchement ; ayant trouvé plus 
ou moins de réfiftance, il s’étoit infinué 
plus ou moins avant dans quelques-unes 
des anfractuofités des inteftins ; de forte 
que ces anfraétuofités formoient des 
efpéces de clapiers & de finus, plus ou 
moins profonds , mais qui tous com- 
muniquoient avec le foyer commun, 
& venoient s’y dégorger ; de maniere 
que l’ouverture que nous avions faite 
au ventre, fufhfoit feule pour évacuer 


le tout. L'intérieur de la cavité que fai- 


foit le foyer de lPépanchement , étoit 
revêtu d’une coëne lymphatique inti- 
mement collée , tant au péritoine qu'aux 


-inteflins; cette coëne étoit aflez {olide 


pour former une efpéce de kifte d’envi- 
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ton une demi-ligne d’épaiffleur qu’on 
pouvoit féparer fans le rompre, & qui 
avoit pü retenir dans fes bornes le flui- 
de épanché , indépendamment de l’ad- 
hérence des inteftins entre eux & au 
péritoine: au refte cette adhérence étoit 
très-facile à détruire avec le doigt , com- 
me il arrive toujours lorfque l’inflamma- 
tion eft parvenue au point de dégénérer 
en gangréne, L’efpéce de kifte ou po- 
che dont j'ai parlé étoit par dedans en- 
duite: d’un caillot noirâtre, femblable 
à celui qu’on trouve fous la coëne Îym- 
phatique du fang congelé dans les pa- 
lettes ; ce caillot n’avoit qu’une ou deux 
lignes d’épaiffeur dans prelque toute 
{on étendue ; il étoit d’une confiften- 
ce affez ferme du côté par lequel il fe 
confondoit avec la coëne lymphatique, 
mais par dedans il étoit fort molafle & 
comme délayé: quelques caillots en- 
tiérement détachés , & encore plus mous 
& plus détrempés, flottoient dans une 
férofité fanglante. 

Le cas que je viens de rapporter n’ef 
pas le feul dans lequel jaye obfèrvé 
que lorfqu'il fe fait quelque épanche- 
ment de fang dans le bas- ventre, cet 
épanchement n’a qu'un feul & unique 
foyer. Depuis l'Obfervation que je vieris 
de rapporter, il n’eft mort dans les 
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Hôpitaux, dont j’ai:été chargé , aucutf 
bleffé ayant plaie pénétrante dans le bas=« 
ventre, que je n’aye fait l'ouverture; du 
cadavre & toutes ces Obfervations ont 
confirmé la premiere. J’ai trouvé quel: 
quefois que le fang épanché demeuroit 
aux environs de l’ouverture du vaiffeau 
fans s'étendre beaucoup. D’autres fois 
auf j'ai remarqué que le fang s’étoit 
fravé des routes affez au loin, & dans 
ce cas J'ai prefque toujours obfervé 
qu'il y avoit communication entre le 
fang le plus éloigné. de louverturé du: 
vaifleau , & celui qui le dernier {orti, 
en avoit fans doute bouché l’ouverture. 
en fe coegulant. 

TH eft bien vrai que j'ai trouvé cer: 
taines fois deux ou trois épanchemens, 
dent chacun avoit fon foyer diftin&., 
mais c'étoit à la fuite de coups d’armes 
à feu ou d’épées, qui faifant de longs 
trajets dans le ventre, & qui le traver- 
f2nt même de part en -part ,, avoient 
bleffé différentes parties & ouvert ainfi 
deux -ou-trois vaifleaux confidérables 
aflez diftinéts & féparés lés uns des au. 


tres, pour: occafionner deux, trois, & 


même un plus grand nombre d’épan= 
chemens particuliers : dans ces cas 4 
même j'ai obfervé fouvent que les épan- 
chemens particuliers. ont entre eux dé 
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petites éommunications, ou des cONti- =’ 
nuités qui font qu’à proprement parler ;.nens- danse 
on pourroit dire qu'ils ont un |. Epéanbe 
commun. 

Il eft encore un cas où j'ai trouvai à 
l'ouverture des cadavres des épanche- 
mens multipliés , lors même que la 
#ource qui avoit fourni le fang étoit 
unique : c'eft lorfque j'ai ouvert les ca- 
davres de perfonnes mortes peu de tems 
‘après leurs bleffures; de façon que le 
fang épanché n’avoit pas eu le tems de 
fe coaguler avant la mort, On verra 
dans l'article fuivant pourquoi l’on trou. 
ve alors des épanchemens vagues & 
multipliés : c’eft la différence entre les 
czillots de fang formés depuis la mort, & 
ceux qui fe font formés du vivant mé- 
me des bleffés, qui m'a mis en état de 
diftinguer ces cas3 & depuis j'ai tou- 
jours remarqué que quand le foyer de 
-Pépanchement étoit vague , indéter- 
miné, multiplié, les caillots avoient le 
caratere de caillots formés depuis la 
mort ; au contrairé lorfque le caillot a 
eu le caractere du caïllot formé pen- 
dant la vie , j'ai toujours trouvé que Pé- 
panchement n’avoit qu'un feul & uni- 
que foyer ; ce qui fait , comme la fuite 
le fera voir, une Obfervation tréstfi 
_portante. 
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— Quand le fang s’eft coagulé pendant 
EPANCHr- 

mens dans le 

bas-ventre. 





la vie des bleflés, j'ai toujours obfervé 
que toute la furface du caillot étoit 
recouverte d’une coëne lymphatique, 
prefque également épaifle par tout, & 
aflez intimement collée aux vifcères 
qui forment le foyer de l’épanchement; 
au contraire le caïllot qui s’eft formé 
après la mort, n’eft point recouvert 
d’une coëne lymphatique , du moins 
uniforme , & qui s’étende également 
fur toute fa furface ; il na pas non plus 
d’adhéfion aux vifcères entre lefquels il 
eft renfermé, & il en eft auffi détaché 
que le fang coagulé dans la palette, 
V’eft des parois de ce vafe. La férofité qui 
fe fépare du caillot formé après la mort 
le détache des parties voifines, comme 
la férofité qui fuinte du fang coagulé 
dans un vafe, le détache peu après des 
parois de ce vale. 

Une autre différence très-notable en- 
tre le caillot formé pendant la vie, & 
le caillot formé après la mort, c’eft que 
celui-ci eft toujours molaffe, d’une con- 
fiftence égale dans toute fa fubftance , 
& toute femblable encore à cet égard 
au caillot formé dans une palette, fi 
ce neft qu’on n’y remarque point de 
coëne lymphatique , du moins à beau- 
coup près aufli fenfible , auf ferme, 
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auf dure que celle qui fe forme le plus ——— 


fouvent fur le fang tiré par la faignée.,, 


le) 


EPANCHE= 
ens dans ie 


Il n'en eft pas de même du caillot de "#1" 


faing formé dans le ventre pendant la 
vie : il n’eft point d’une égale confif- 
tence “par tout , puifque, comme je l'ai 
déja dit, il eft entouré ou revêtu d’une 
coëne lymphatique, qui, par la folidi- 
té qu’elle acquiert de jour en Jour , 
forme une efpéce de membrane, & eft, 
comme on {ent aflez, beaucoup plus 
ferme que le refte du caillot. Le corps 
du caïllot formé pendant la vie, eft 
auffi plus folide & plus ferme que les 
autres caillots , & il left, fur-tout pen- 
dant les premiers jours de fa formation ; 
car- dans les fuites il devient molaffe , 
difout & délayé ; mais alors même le 
téms qui s’eft écoulé depuis Îa bleflu- 
re, femble indiquer fuffifamment que 
le fang s’eft coagulé pendant la vie du 
bleffé : au refte il femble inutile de fai- 
re remarquer que la différence doit être 
peu fenfible entre un caillot qui auroit 
commencé de fe former peu d'heures 
_ avant la mort, & celui qui ne fe feroit 
formé que depuis. 

Ce n’eft pas feulement entre Île cail- 
lot formé dans le ventre pendant Îa 
vie, ou après la mort, qu'il y à des 
différences ; j'ai bien remarqué que 
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tout fang épanché ne fe coaguale pas 
de même pendant la vie, & l’on con- 
çoit qu'il doit y avoir une infinité de 
variations {elon la qualité du fang épan- 
ché, foit artériel, Bit veinal , foit pur , 
foit mélangé, foit naturel, foit vicié, 
felon la quantité de l’épanchement, & 
fur - tout felon la forme de cet épan- 
chement, c’eft - à - dire, felon que Îe 
fang épanché eft contraint de prendre 
une figure ; qui, à proportion de la 
furface, contient plus ou moins de fo« 
lidité. 

Dans ces différens cas , non - feule= 
ment la coagulation du fang doit être 
plus ou moins prompte, mais encore 
le caïllot doit avoir des conditions dif- 
férentes, defquelles dépendront les. dif- 
férentes terminaifons , & conféquem 
ment les ‘fymptômes différens de l’é- 
panchement, On fent toute l’étendue & 
la difficulté des recherches qu’on pou- 
voit faire fur les modifications diffé- 
rentes que fouffre le fang épanché dans 
le ventre , & qui fans doute.ne font pas 
moins variées que celles qu’on obfer- 
ve chaque jour dans les épanchemens 
fanguins, & dans les échymofes qui 
ont leur fiége dans les parties extérieu- 
res. | 

Il me refle pour finir cet article à 
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parler d’un dernier cas, dans lequel = 
‘on peut éncore, à l’ouverture des cada- sens "dans 1e 
vres, trouver les matieres ‘épanchées ?25%#46 
vaguement répandues , & fans foyer 
particulier , quoique les bleflés ne 
{oient morts que plufieurs jours après 
leur bleffure, Ce cas eft celui où les ad- 
hérences qui limitoient d’abord le foyer 
de l’épanchement , viennent à {e détrui- 
re'par quelque caufe que ce foit; c’eft 
ce qui arriva malheureufement à un 
bleffé: que jai fort regretté. Îl avoit re- 
cu un coup d'épée au côté droit du bas- 
ventre, un pouce au-deflous & à côté 
de l’ombilic ; ilétoit au treiziéme jour 
de fa bleffure lorfque je le vis : Fimpor- 
tance de fa plaie, & les accidens qui 
lPavoient accompagnée, m'y firent ap- 
porter une attention particuliere ;  & 
comme par les fignes détaillés dans le 
troifiéme article, j'étois convaincu que 
ce bleffé avoit un épanchement dans le 
ventre, je réfolus de lui faire le lende- 
main J’opération convenable; mais il en 
arriva tout autrement: on £t ce jour 
même un tranfport de malades ; 8e 
quoique j’eufle marqué exactement ceux 
qui devoient être tranfportés , ce qu’on 
avoit coutume de fuivre réguliére- 
ment , le bleffé dont il s’agit , qui 
ayoit des parens dans la Ville où l'on 













24. :Essar 
®—— alloit conduire les malades , fit tant d’in= 
mens dans de ftances à un infirmier , qu’il le gagna, 
EURE & fe fit porter dans un charriot. Voici 
quel fut fon fort: Le: défir d’arriver lui 
fit fupporter patiemment les premiers 
cahots; mais à peine eut-il fait un quart 
-de lieue, qu’il fe plaignit de colique, de 
tranchées , & d’une douleur infupporta= 
ble dans tout le bas-ventre ; il vomit ; il 
fut plufieurs fois à la {elle, & involon 
‘| tairément ; {on pouls devint foible,: con- 
A1 centré, dur , irrégulier ; il eut de fré- 
1 quéntes fyncopes , & quelques heures 
après être arrivé, il mourut dans les mê- 
mes accidens, Le Chirurgien qui avoit 
accompagnée ce convoi de malades, ‘eff 
celui qui n’a appris cé que je viens de 
rapporter ; & qui m'a dit de plus qu’à 
l'ouverture du cadavre on avoit trouvé 
environ trois chopines d’un fang noir & 
très-fluide , répandu dans tout le ventre: 
& qu'à la région hypogaftrique au-def- 
ous dela plaie, il y avoit des adhéren- 
ces qui formoient une efpéce de poche, 
dans laquelle il y avoit un peu de fang 
caillé. Ce récit augmenta d’autant plus 
le regret que j’avois de la perte de ce 
bleflé, qu’il me démontra que l’opéra- 
tion que j'avois réfolue auroit pû fûre- 
ment le fauver. | 
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Où lon expofe les différens cas dans lef- 
quels il ejt’ néceflaire de multiplier l'o- 
peraiion du trépan , & ou l’on mon- 
tre, par des exemples remarquables, 
que le crâne peut être ouvert avec fuc- 
cès , dans une grande étendue , lorfque 
ces cas. l'exigent. 


Par M. QUESNAY. 
I. 
L ES fraêtures qui arrivent fur la fu- 


ture, obligent ordinairement de 
trépaner des deux côtés de cette future, 
parce qu'on craint que la dure - mere 
ne foit , malgré l’effort du coup, reftée 
adhérente à l’endroit de cette même 
future , comme on en peut voir des exem- 
ples ci-devant dans la 6%, &r la 9%, 
Obfervation de l’article du trépan dans 
les cas douteux. Dans ce cas, le tré- 
pan que l’on appliqueroit fur la future 
pourroit donner atteinte à cette mem- 
brane ; c'eft pourquoi il eft plus für de 
le placer à côté; mais fi on ne trépane 
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que d’un côté, & que la dure-mere foit 
efleétivement adhérente à la future, 
elle empêche que les matieres épan- 
chées des deux côtés ne puiflent s’écou- 
ler par cette. feule ouverture. Il eft done 
néceffaire, pour leur donner une iflue 
de part & d’autre, d'ouvrir le crâne des 
deux côtés de la future : ainfi la même 
raifon qui engage à ne pas trépaner für 
la future, oblige auffi de multiplier les 
trépans. Cependant: s’il étoit vrai, 
comme le difent Berengarius & quel- 
ques autres Auteurs (a) , que la mem- 
brane fe détachât prefque toujours à 
Pendroit de la future par la force du 
coup, & qu'il n’y eût pas tant à crain- 
dre d’y trépaner qu’on le penfe ordi- 
nairement., il feroit prefque toujours 
vrai aufh qu’il ne feroit pas. néceffaire 
de trépaner des deux côtés ; car fi vé- 
ritablement la dure - mere ne fe trou- 
voit pas adhérente à la future, toutes 
les matieres épanchées pourroient s’é- 
vacuer par une feule ouverture, fur- 
tout quand la frature ne fe trouveroit 
pas d’une grande étendue , & qu’on au- 
roit trépané du côté où.elle s’étendoit 
le plus. Mais l’expérience a tant.de fois 


(a) Voyez la citation de ces Auteurs dans le 
ons des Plaïies de Tète de Mr. Rouhault, page 
$.° 
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fait remarquer la néceflité qu’il y à de — 

trépaner des deux côtés de la future, prranetu 

qu'on s’en eft fait un précepte , & qu’on! ltures: 

l’obferve exaétement. Les grands écar- 

temens des futures confirment la même 

pratique, liflue que ces écartemens 

fourniflent au fang épanché ne fuffit 

fouvent que pour un feul côté; dans 

ce cas, malgré lécartement de a fu- 

ture, la dure-mere refte encore attachée 

au bord de l’un des os écartés; cette 

attache forme une efpéce de digue, qui 

empêche que le fang épanché fous cet 

os , auquel elle eft attachée, ne puiffe 

fortir par l’écartement , en forte qu'on 

eft obligé d’en venir à l’opération pour 

procurer à l’épanchement une évacua- 

tion entiere, comme on l’a vü par l’Ob- 

fervation de M. Mouton que nous avons 

rapportée ci-devant ; d’où il s'enfuit 

qu'il ne paroït pas vrai que la dure- 

mere fe détache des futures dans les 

fractures auffi ordinairement qu’on le 

dit, & qué le plus für eff de ne pas tré- 

paner fur ces futures, mais d'appliquer 

une couronne de trépan de chaque côté ; 

& d'en appliquer même davantage fi 

l’épanchement ou la fraéture l'exige; 

comme dans l’Obfervation fuivante. I. Onserv: 
Un Canonier âgé de cinquante-cinq NOÏr , ChiFuss 

/ \ gien Major de 
ans , fut bleffé par un coup d’arme à feu Dunkerque. 
Bi] 





Creer 
n'C 


Frac 
és futures. 


Fracture avec 


ambarrure fur 


les futures fa- 
gittale & lam- 
doiïide ,; qui o- 
bligea à faire 
trois frépans. 


ur La future fagittale ; la 
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{ur la partie moyenne & pofñtérieure dé 
plaie fe trouva 
avec fracture & embarrure, M. Benoît 
fit, pour s’affurer de l’étendue de cetté 
fraéture, une incifion cruciale , par la- 
quelle il découvrit la plus grande par 
tie des pariétaux ; il fe trouva que la 













fracture s’étendoit jufques fur l’occipi= 
tal, & que lopération du trépan pref- 
foit beaucoup; cependant il fut obligé,. 
à caufe de l’hémorrhagie, de la différer 
au lendemain. Il appliqua trois cou- 
ronnes de trépan, deux d’un côté de la 
future fagittale, & une de l’autre, par 
le moyen defquelles il enleva plufeurs 
grandes piéces d’os des deux pariétaux 
& de loccipital; la bréche que laïfle- 
rent ces piéces d’os des deux pariétaux 
de loccipital difpenfa Mr. Benoît de 
faire de l’autre côté de la future lamb- 
doïde un quatriéme trépan qu’auroit 
exigé la fracture qui s’étendoit au-delà 
de cette future. Cette bleffure, quoi- 
que fort confidérable, & quoique faite 
par arme à feu, ne fut paint fuivie 
d’accidens fâcheux, & elle fut parfai- 
tement guérie au bout de quatre mois, 
Si la pratique approuve la circonf- 

pection que l’Anatomie infpire de ne 

pas trépaner fur les futures, c’eft fur- 

fout à caule des finus qui font placés 


Ti y a dés cas 
qui obligent 4 
uelqueiois à 
a épaner fur 

Nb les futures, 
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fous quelques-unes de ces futures, & 
qui y font attachés, particuliérement 
le finus longitudinal qui fuit le trajet 
de la future fagittale. Les finus latéraux 
ne fe trouvent fous les futures lamb- 
doïde & fquammeufe qu’en les traver- 
{int vers l'endroit où ces deux futures fe 
réuniffent , & en repaffant une feconde 
fois à la bafe du crâne fous la future 
lambdoïde. Indépendemment des finus , 
l’adhérence de la dure-mere avec les ds 
du crâne, qui eft plus forte à l'endroit 
des futures qu'ailleurs , a auffi quelque 
part au précepte qui défend de trépa- 
ner fur les futures; parce qu'on pour- 
toit, comme nous l'avons déja remar- 
qué, bleffer cette membrane lorfque fon 
adhérence réfifte à la force du coup: 
cependant nous avons des Obfervations 
qui nous montrent qu'il y a des cas où 
ce précepte ne doit pas nous arrêter. 

Un garçon Tanneur, âgé de vingt- 
fept ans, d’un tempérament robufte , 
tomba du haut d’un rocher, & fe frac- 


tura prefque tout le pariétal gauche, & méfsateon : 


une partie du temporal. Cette fraéture 
étoit accompagnée d’une plaie qui dé- 
couvrit une partie de la portion fupé- 
rieure & latérale gauche du coronal , tout 
le pariétal & le temporal , le mufcle cro- 
taphite en étant entiérement féparé ; 
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Par M. DE 
VOLPILIERE 
Médecin & 
Chirurgien à 
Beaucaire , fur 


temporal ; Où 
il a trépané 
fur la future 
temporalés 












7, Cas. 





les futures. 
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———— Comme fi on l’avoit voulu difféquet : 
Faues rur Enfin, M. de Volpiliere fit faigner ce 


bleffé, & panfa la plaie, ayant foin de 
conferver le lambeau ; il fit répéter la 
faignée, & remit le trépan au lende- 
main, Comme le fracas étoit des plus 
confidérables, M. de Volpiliere fut obli- 
gé d’appliquer deux couronnes de tré- 
pan, & d’en placer une fur la future tem- 
porale , {ans qu’il en foit rien arrivé de 
fâcheux : le malade fut faigné le même 
jour du pied , & le lendemain il le fut 
deux fois du bras. La dure-mere fe trou- 
Va gangrénée vis-à-vis toute l’étendue 
de la fra@ture : néanmoins cette cure fut 
très-heureufe; les exfoliations commen- 
cerent à fe faire le vingt-deuxiéme jour ; 
Je mufcle crotaphite & les lambeaux qui 
s’étoient détachés fe reprirent fort bien, 
& le malade fut guéri de cette grande 
bleflure en deux mois de tems, quoique 
trois femaines après l’opération il eût 
paru des chancres véroliques fur le gland 
& fur le prépuce, lefquels fe diffipe- 
rent par l’ufage des remédes propres. 
Il y a fur-tout un cas qui oblige de tré- 
paner quelquefois fur les futures , & de 
multiplier les trépans : ceft lorfqu’il 

a un enfoncement ou une piéce d’os qui 
comprime les finus, & qui obligent le 
Chirurgien à {e faire des ouvertures fu£ 
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fifantes à l'endroit des futures mêmes , 
pour relever les os , ou pour enlever les 
fragmens avec toute la facilité &c tou- 
tes les précautions qu’exigent les par- 
ties que ces os intéreflent. 

M. de Garengeot parle d’une pareille 
fracture avec enfoncement , faite à un 
enfant fur la future fagittale: il appli- 
qua d’abord cinq trépans, qui ne lui 
fuffirent pas pour pouvoir relever une 
piéce d’os qui comprimoit le finus lonpi- 
tudinal, & qui tenoit le bieffé dans un 
affoupiffement léthargique très-preffant. 
M. de Garengeot fut obligé de lui ap- 
pliquer encore deux couronnes de tré- 
pan, une fur la future fagictale, c’eft- 
à-dire fur le finus longitudinal même. 
Par le moyen de ces trépans il vint à 
bout de dégager ce finus, & lenfant 
fut dans l’inflant délivré des accidens 
qui alloient le faire périr. Scultet (a) 
appliqua auffi au fommet de la tête, à 
la circonférence d’un enfoncement fur 
le même finus, cinq couronnes de tré- 
pan, il fcia les entre-deux des trous 
faits par le trépan, & enleva par ce 
moyen toute la partie de Pos qui étoit 
enfoncée. Le même Praticien (b) en 
appliqua fept pour un autre enfonce- 

(a) Afmament. Chir, Obfs 22: 

(b) Ibid Obf,+. 
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Æ—— ment fur ce finus ; il détacha la piéce d’os 
Frause fur COMme la précédente, & l’enleva. Ces 
Pre opérations lui réuflirent parfaitement. 
I I. 

Quand ‘on applique le trépan pour 
une fra@ture où l’on s'apperçoit que 
l’épanchement occupe fur la dure - mere 
une étendue fort confidérable , que le 
fèg extravafé n’eft plus fluide , & qu'il 
caufe des accidens preffans , foit en com 
primant le cerveau , foit en itritant les 
membranes de ce vifcère, on ne doit 
point héfiter alors à faire autant de 
trépans qu’il eft néceffaire pour évacuer 
pP'omptement cet épanchement. 


Promsnv. :: Un jeune hommededeir.: "28 
Par M. MARÉ- 


/ JE : . 0 - 
CHAL. frappé fe une piêce de bois qui lui 
u 


Trois trépans tOmba fur la tête, il perdit connoif- 
Pour une frac- 


pure avec un fance , & faigna par les oreilles : la peau 
chement, ne fut point entamée, mais on fentoit 
une flutuation fur un des pariétaux ; 
on y fit une Ouverture, & on décou- 
vrit une fraéture d’environ quatre pou- 
ces d’étendue qui finifloit à la future. 
coronale. M. Maréchal , qui trépana ce 
bleffé, jugea à propos pour enlever 
bezucoup de fang coagulé répandu {ous 
le crâne, d'appliquer trois couronnes 
de trépan, & de rompre avec l’éléva- 
toire les entre-deux ; cette ouverture 
procura l'évacuation entiere de l’épan- 





RS 
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chement. M. Maréchal panla la dure- mms 


mere avec le baume de Fioraventi , & Le En. 


empêcha la {ortie ou le gonflement de pe à 
cette membrane avec une petite com- 
prefle graduée, pour faire une com- 
preffion convenable ; par le moyen de 

cette comprefle , il fe pafla de la plaque 

_de plomb que quelques-uns recom- 
mandent pour aflujettir en pareil cas 
cette même membrane. Après que los 

fut exfolié, les chairs de la plaie & 
celles que fournit la dure-mere fe joi- 
gnirent pour fermer peu à peu l'ouver- 

ture du ‘crâne, la cicatrice fut achevée 

en deux mois; elle devint très-étroite & 

fi folide, qu’on n’y fentoit plus aucun 
mouvement de la dure-mere, il n’y eut 
qu'un endroit de l’étendue de quelques 
lignes qui ne fe recouvrit pas de che- 
veux. 

M. Maréchal fut obligé; pour un au“ icmemes 
tre ,Épanchement ; de multiplier les tré- praaure où 
pans jufqu’à douze. Dionis a parlé dé hérans 
cette cure dans fon Cours d’Opéra- 
tions; mais un pareil exemple méri- 
toit que M. Maréchal nous en donnât 
lui-même Fhiftoire : El rapporte qu'une 
jeune. fille tomba furun des pariétaux, 

& fe fit une contufñon confidérable 
avec extravafon fous la peau. Il trouva 


cette jeune fille en léchargie avec un 


Bv 
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mm DOUlS convulfif; elle avoit vomi, &"il 


Les grandes ÉtOit forti du fang par les oreilles. M. 
High Maréchal ouvrit la tumeur qu’avoit 
ghemens, 


Les grands 
épanchemens 
m’obligent pas 
toujours à 


multiplier les 
Hépaus, 





caufée la chûte; il découvrit une frac- 
ture qui traverfoit los des tempes & 
l'os pariétal jufqu’à l’apophife pierreu= 
le; il fut obligé, pour fuivre la frac- 
ture, de continuer fon incifion jufques 
derriere loreille: il arrêta le fang, & 
le lendemain il commença à appliquer 
deux couronnes de trépan , fans que la 
malade fe trouvât mieux ; on en appli- 
qua deux autres le jour fuivant ; les 
accidens perfévérerent, & obligerent d’en 
appliquer jufqu’à douze, M. Maréchal 
avoit laiffé entre les trépans environ 
une ligne d'intervalle qu'il fit fauter 
avec l’élévatoire, pour ne faire qu’une 
feule ouverture de tous ces trépans 3 
le dernier étoit placé très-bas & tout 
proche de l'oreille, il facilita l’extrac- 
tion des deux petites portions dé l’apo- 
phife pierreufe: tout le fang coagulé 
le fondit ; la dure- mere & les bords 
de la plaie fe mirent en fuppuration , 
& les accidens cefferent. 

Les épanchemens où le fang £ trouve 
coagulé, même ceux qui font confidé- 
rables , n’obligent pas toujours de mul- 
tiplier les trépans; car quand il n°ya 
pas d’accidens qui obligent d’enlever 
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au plûtôt ce fang , on attend qu’il tombe 
en diffolution & qu’il puifle s’évacuer, 
comme on dit, par la fuppuration ; mais 
il arrive quelquefois que cette diflolu- 
tion, qui eft toujours putride, devient 
en peu de tems très-pernicieufe ; alors 
on doit , aufli-tôt qu'on s’en apperçoit , 
ne pas attendre que la difflolution de 
ce qui refte de fang coagulé s’acheve, 
il faut au plûtôt enlever ce fang. On 
trouve dans Magatus (a) un exemple 
bien remarquable de cette diflolution 
parvenue promptement à un dégré de 
malignité ; car elle fe manifefta dès le 
cinquiéme jour par divers accidens , & 
par un écoulement ichoreux & fœtide, 
fans qu’il y eût aucune apparence de 
fuppuration purulente, Ce grand Chi- 
rurgien averti par tous ces fignes du 
danger preffant où étoit le bleffé, fe 
détermina à Ôter au plütôt beaucoup de 
fang coagulé & fort dur qui étoit épan- 
ché fur la dure-mere. Magarus avoit 
trépané ce bleffé dès les premiers jours ; 
mais une feule ouverture de trépan ne 
fufifoit pas pour enlever ce fang coa- 
gulé , il appliqua un autre trépan à un 
doigt de diftance du premier, & em 
porta l’entre-deux , pour ne faire qu’une 
foule ouverture de ces deux trépans ; les 

(a) Lib, Tr, cape 44e 
B v) 
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piéces d’os qu’il enleva étoient imbues 
de fanie , & fentoient déja fort mauvais: 
l’épanchement étoit fi étendu, qu'il fut : 
obligé de courber le bout de fa fonde 
pour acrocher le fang endurci qui étoit : 
éloigné. Malgré toutes ces attentions 
il ne put pas enlever tout ce fang , il 
étoit fi adhérent À la dure - mere , qu'il 
ne put pas le détacher par-tout; mais 
il eut-grand foin dans la fuite , À mefure 
que ce qui étoit refté tomboit en dif- 
folution, de lenlever au plûtôt. On 
voit donc par cette Obfervation que 
quelquefois le fang épanché devient 
pernicieux en très-peu detems, & qu’il 
faut être en garde contre la déprava- 
tion dont il eft fufceptible, lorfqu’on 
attend, dans les épanchemens fous le 
crâne , qu'il s’évacue par diflolution. 
Îl y a beaucoup moins de danger pout 
le malade de multiplier les trépans pôur 
évacuer ces fucs épanchés devenus per- 
nicieux, que d’attendre une plus grande 
diffolution qui augmenteroit le péril s 
car non feulement les grandes ouvertu- 
res du crâne, telles que celles des douze 
trépans dont nous avons parlé, mais en- 
core de beaucoup plus grandes, fe fer- 
ment facilement. 


M. Sarrau dit avoir vâ tout un pas 
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arrivé d’accidens confidérables. Le blef- 
{6 étroit un enfant : il tomba fur le côté 
de la tête , où 1l fe fit une contufon que 
le Chirurgien qui le vit d’abord ouvrit. 
Le même Chirurgien panfa la plaie pen- 
dant plufieurs mois, fans pouvoir tarir 
les matieres purulentes, qui étoient tou- 
jours fort abondantes. L'enfant s’ob- 
ftina à ne vouloir garder ni le lit ni au- 
cun réeime. M. Sarrau y fut enfin ap- 
pellé : il trouva en effet une grande fup- 
puration, & s’apperçut en appuyant aux 
environs de la plaie que les matieres 
fortoient entre los & les chairs, maïs 
en examinant plus attentivement la 
plaie & fes environs, il remarqua un 
écartement confidérable à toute la cir- 
conférence du pariétal, & fentit que 
cet os vacilloit fous les doigts. La fup- 
puration fournifloit de plus en plus à 
proportion que Pon appuyoit fur ce mê= 
me os; M. Sarrau ne douta plus que ce 
pus ne vint de deffus la dure-mere par 
l’écartement des futures. Dans cette per- 
fuafion il fe détermina à faire une in- 
cifion fur la plus grande partie de la cir- 
conférence du pariétal pour découvrir 
{es futures ; il ne s’étoit pas trompé; il 
vit éffedtivement fortir les matieres de 
deffous l'os à mefure que l’on appuyoit 
deflus : cet os étoit tellement détaché 
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de tous côtés, que dans la fuite il abans 
donna en partie de lui-même la place, 
& on l’enleva entiérement. La dure- 
mere fe trouva prefque toute couverte 
de chairs grenues qui avoient déja pouf- 
{é fous los avant qu’il fût enlevé : ces 
chairs s’étendirent de plus en plus, elles 
gagnerent les bords du cuir chevelu, & 
formerent avec lui une cicatrice affez 
ferme pour contenir & défendre le cer- 
veau. se (4) rapporte une Obfer- 
vation à peu près femblable que lui a 
fournie un Soldat , qui fut traité avec 
fuccès par un Chirurgien F rançois , d’un 
coup à la tête qui fraétura un des pa- 
riétaux , de façon qu’une portion de cet 
os de la grandeur de la paume de !a 
main fut enlevée. On trouve dans Blez 
gny (ë) une Obfervation qui lui à été 
communiquée par M. Tamponet Chi- 
rurgien ordinaire du Roi, dans laquelle 
on rapporte qu'un des pariétaux s’eft 
détaché avec quelques lames des os -voi- 


fins. La cicatrice fe forma fi bien, qu’elle 


ferma parfaitement la grande ouverture, 
que la perte de cet os avoit laiflée au 
crâne. On trouve dans Saviard Chirur- 
gien de l'Hôrel-Dieu de Paris, un fair 
de même genre beaucoup plus étonnant : 


(2) Fphem, Germ. anno. 3e Ne 278, 
(2) Zod. Apr, Obf, 8. 


DE TRÉPANS. 39 

la partie fupérieure de l'os coronal, les em 
deux pariétaux entiers, & une grande : pes grandes 
portion de los occipital fe féparerent en Se 
même tems: cette grande étendue d’os 7%" 
qui fe détacha, comprenoit toute la ca- 
lotte du crâne: le malade pour fuppléer 
à cette partie, fe fervoit du fond d’une 
courge pour défendre le cerveau, &c 
couvrir la cicatrice qui fe forma après 
cette grande déperdition. 

Il y a des cas où les fucs épanchés 
fous le crâne viennent de trop loin 
chercher une iffue faite par le trépan 
ou autrement, en forte qu’elles ne peu- 
vent s’évacuer qu’en partie, quelqu’in- 
duftrie qu’on emploie pour en faciliter 
l'écoulement. On ne doit pas alors s’en 
tenir à cette feule ouverture qu'on a 
fait d'abord ; il faut abfolument , pour 
procurer aux matieres une ifue fuffii- 
fante, multiplier les trépans ; mais il 
neft pas toujours néceffaire de faire, 
comme dans les Obfervations précéden- 
tes, une feule ouverture auf étendue 
que le trajet que parcourent les matie- 
res épanchées ; on peut, de même que 
dans les abhfcès fifluleux des chairs, avoir 
recours à une contre-Ouverture ; à len- 
droit où les matieres s’accumulent ; & 
où l’on peut leur procurer une iflue faci- 
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=.“ lc, comme a fait M. Chauvin dans fà. 
Les ces CUrE fuivarite, 
grande épars Un homme fe fit une petite plaie par 
chemens. une chûte; cette plaie, qui étoit fi nple 
serv. Par M, EN apparence, étoit placée fur la partie 
“éontreou- fupérieure de loccipital un peu à gauche. . 
æ, % Les accidens devinrent confidérables, & 
 déterminerent à faire une incifion À l’en- 
droit de la bleffure. On découvrit. une 
fracture en étoile fur la partie poftérieu= 
re & fupérieure du pariétal droit, dont 
un rayon s’étendoit du côté droit à qua- 
tre lignes au-delà de la future lambdoïdé 
On appliqua deux couronnes de trépan, 
Pune fur l’occipital & Pautre fur le pa= 
riétal; cette opération diffipa les acci= 
dens, à la réferve d’une paralyfie fur la 
paupiere de l’œil gauche. Au bout d’un 
mois On apperçut par l’ouverture du tré- 
pan faite {ur l’occipital, du fang en 
partie fluide & en partie grumelé, qui 
étoit chaflé par les battemens de la dure- 
mere; il en fortit pendant trois ou qua 
tre Jours deux ou trois cuillerées à cha- 
que panfement, & chaque fois la pau= 
piere paralytique reprenoit fon action 
immédiatement après Pévacuation; mais 
cette paralyfie, revenoit deux ou:trois 
heures après. Les mêmes évacuations 
Sontinuerent , à la différence que c’étoit 
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du pus qu’elles fournifloient au lieu de 
fang ; ce pus fut d’abord féreux, & prit 
enfuite une bonne confiftence : on re- 
marqua qu’il venoit de fort loin, & qu’il 
ne pouvoit fortir que pendant le panfe- 
ment, lorfqu’on abaïfloit la dure-mere, 
M. Chauvin , qui traitoit çe blefé, cher- 
cha la fource de ces matieres, & la trou- 
va fous le milieu du pariétal : on eut 
recours, par le confeil de M. Petit, à 
une goutiere de plomb; cet inftrument 
convenoit mieux en pareille occafion 
que la canule de plomb applatie dont 
fe fervit Paré (a) avec fuccès cepen- 
dant, pour procurer de même à des 
matieres retenues fous lé crane, une 
fortie par l'ouverture d’un trépan qui 
étoit au-deffus de leur fource. Dans le 
cas préfent, il s’agifloit d'empêcher que 
le gonflement de la dure-mere ne s’Op- 
post à la fortie des matieres ; on de- 
voit feulement fe propofer de tenir cette 
membrane un peu écartée du crâne, 
afin qu’elle laïfsät au pus une voie li- 
bre entr'elle & los. La goutiere étoit 
donc dans cette circonftance ce qu’on 
pouvoir inventer de mieux ; mais Îa 
fituation trop baffle du fond du finus en 
emnpêcha le fuccès. M. Chauvin propofa 
un trépan en forme de contre- ouver- 

(a) Lib. 19e Ghaps 21: 
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qui fut fait, & qui, avec le fecours 


Les grandes de Cette goutiere , qui fut encore utile 
Brands eue pendant quelques jours, réuflit parfais 
…Æhcmens, 





tément, 


Il eft étonnant que nous ayions fi 
peu d'exemples de contre - ouvertures 
pratiquées au crâne ; l’analogie montre 
aflez , par le fuccès de celles qui fe pra= 
tiquent aux chairs, les avantages que 
l’on peut en attendre au crane , toutes 
les fois que le cas fe trouve le même 
que celui qui oblige à ÿ avoir recours 
aux autres parties du corps. Pourquoi 
donc de grands Praticiens n’en ont ils 
pas compris l'utilité, dans ces occañons 
où l’on ne pouvoit s’en pañler fans laif 
{er mourir les malades >» Ou du moins 
fans les expofer 4 mourir? M. Saviard 
(a) eft {urpris lui-même qu'une fem- 
me quil trépana à l'Hôtel - Dieu de | 
Paris n’ait pas péri, parce qu’il y avoit 
des matieres fous l'os temporal qui ne 
pouvoient s'échapper par l'ouverture 
du trépan qu’il avoit fait. Feureufe. 
ment les matieres réduites en fanie, 
pércérent à travers de la fracture qui 

jufqu’à Pos qui les couvroit ; 


s'étendoit j 
mais toujours eft-il vrai que c’étoit en- 


tiérement rifquer la vie de cette fem- 


ME; que de compter {ur une pareïlle 
(£) Art, des Exfoliations du crâne, QLf, 4. 
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ifue pour l’évacuation de ces matie- 
res. Ce Chirurgien attendoit les acci- 
dens pour fe déterminer à un fecon 
trépan ; qu’il redoutoit plus apparem- 
ment que la préfence d'une matiere fa- 
nieufe, & par conféquent corrompue ; 
mais il s’expofoit fort à être averti 
trop tard. 

Îl y a des cas où les injections peu- 
vent fuppléer à une contre-ouverture; 
nous rapporterons dans la fuite une Ob- 
{ervation, dans laquelle on voit que M. 
de la Peyronie fe propofoit de faire une 
contre-ouverture , pour donner iflue à 
des matieres purulentes qui féjournoient 
{ous le milieu de l’os du front, & qui ne 
pouvoient .s’écouler entiérement par la 
fracture qui étroit à la partie latérale 
de ce même os, qui eft couverte par 
la partie antérieure du mufcle tempo 
ral ; cependant M. de la Peyronie vou- 
Jut tenter l’ufage des injections avant 
que de fe déterminer à cette contre- 
ouverture ; & par le moyen de ces in- 
jections il fut effectivement difpenfé de 
la faire. Du tems de Paré on n’ofoit 
encore trépaner fous le mufcle tempo- 
ral , ce qui obligea ce Chirurgien à tré- 
paner au-deffus d’une fraéture qui étoit 
{ous ce mufcle, & il eut recours aux 


injections pour enlever les fucs qui 


EE 


II, CAS. 

Les grandes 
fractures & les 
grands pan 
chemens:e 








44. Mur TipLrcirté 


œ=—— étoient épanchés vis-à-vis la frauré 3 
Les caSues il témédia par cette induftrie aux incon- 


faëtures & les 


7 . . s / . / 
grands épan. Véniens aufquels il s’étoit expofé par une 


so | circonfpection , à laquelle ‘on étoit 
alors affijetti. 
III, 
%. . Ê 9 . 
MT. Gas, S il ÿ a des cas qui exigent qu'on mul: 
ans 165 EA= »e . | 
rics, üplie beaucoup les trépans, & qu’on 


emporte même de grandes portions du 
crâne, ce font fur-tout les caries qui af- 
rivent à cette partie, 

gr. Osser, M. Daviel rapporte qu'il furvint à 


Par M. Da- 


XIEz Protel- Un homme une carie à l'occafion d’un 
feur Royal en ,: . 

Chimie à COUP qu'il avoit reçu au fommet de la 

D. rte plufieurs añnées auparavant ; il lui 

pour une éarie refta une douleur, qui s appaifa un peu 

au cane par la fuite, & qui après revint très- 

vive. Îl parut à l’endroit de la bleffure 

une tumeur de la groffeur d’un œuf de 

poule; on louvrit, ilen {ortit beaucoup 

dé pus fanguinolent, & de mauvaife 

odeur. M. Daviel qui y fut appellé alors, 

étendit l’incifion, & découvrit une carie 

de la largeur de la paume de la main; 

& au milieu de cette carie un trou de la 

grandeur d’un écu de trois livres. Il ef- 

faya différens moyens pour détruire cette 

carie, mais il ne put réufir que par le 

trépan. Il lappliqua d’abord À l’endroit 


où le malade fentoit fà plus grande 
douleur, Cette opération ne fuffit pas à 


L 
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beaucoup près, car ce même Chirur- 
gien fut obligé d’en appliquer fept au- 
tres à la circonférence de cette carie, 

éur enlever toute la partie d’os cariée, 
#8 douleurs ne cefferent qu'après une 
entiere exfoliation de l’os à la circon- 
férence de l’ouverture 3 cette exfo- 
liation fe fit au bout de cinq femaines 
après l’opération.: Le grand vuide fe 
remplit peu-à-peu de chairs qui croif- 
foient à vüe d'œil; les lévres de la 
plaie extérieure fe rapprocherent aflez 
promptement aufli; la cicatrice eut 
cependant de la peine à fe fermer, du 
refte le fuccès de cette opération fut 
très-heureux. L’Académie a vü cet hom- 
me dans un voyage qu'il a fait depuis à 
Paris. 

Il y a des cas où l’on ne fe borne pas 
dans les caries du crâne à l’application 
du trépan ; cette maladie rampe & s’é- 
tend quelquefois fi: irrégulierement , 


que l’on eft obligé d'employer différens 


moyens pour emporter les piéces d'os 
cariées. Un homme âgé d’énviron cin- 
quante ans, d’un tempérament fanguin 
& vigoureux, eut une fiévre continue 
avec des redoublemens & un mal de 
tête extraordinaire, principalement à la 
partie fupérieure ; cette fiévre fe ter- 
mina au bout de vingt-cinq ou trente 


os re 
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mm—— jOUIS , mais le mal de tête ne diminu4 


Dans loges. PAS 3 il augmenta au contraire, & tous 
mes, 


les foirs il étoit fi violent, que le ma- 
lade défiroit qu’on lui ouvrit la tête 
pour en découvrir la caufe ; le retour 
périodique de cette augmentation de 
douleur tous les foirs, engagea à re- 
courir au Quinquina & aux Narcoti- 
ques ; mais ces remédes ne procurérent 
aucun foulagement au malade. On re- 
marqua au fommet de la tête une efpéce 
d’œdéme qui occupoit en tous fens en- 
viron quatre pouces d’étendue ; on y 
appliqua les réfolutifs ; on faigna & pur- 
gea plufieurs fois le malade ; on lui fit 
prendre des bouillons altérans & des 
tifaneés apéritives 3 tous ces remédes 
n’eurent aucun fuccès. M. Soulier qui 
fut appellé, examina la maladie, & re- 
marqua dans le milieu de Pœdéme une 
dureté de la groffeur d’une amande; 
il foupçonna un épanchement dans cet 
endroit, ce qui le détermina à ouvrir 
la tumeur ; mais comme le malade craï- 
gnoit linftrument tranchant, M. Sou- 
lier fe contenta d'appliquer d’abord une 
pierre à cautére fur la dureté ; il perça 
lefcarre, & il fortit du pus auffi-tôt; 
ce qui engagea M. Soulier à étendre fon 
incifion au- delà de lefcarre ; il y in- 
troduifit le petit doigt , & recor sut 
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que le fonds de Pabfcès s’étendoit ju{- 


qu'à los, où il fntit un petit creux , 
caufé par une carie, qui pouvoit conte- 
nir Ja moitié d’un pois. Voyant que le 
pus fortoit de la plaie, comme s’il eût 
été chaflé par pulfation d’artères, il 
conjeétura que ce pus venoit de deffous 
le crâne : pour s'en aflurer , il ordonna 
au malade de retenir fon haleine, le 
pus fortit alors en plus grande quantité 
qu'auparavant, ce qui détermina M. 
Soulier à faire une incifion cruciale ; il 
remplit la plaie de charpie féche. Le 
lendemain il y eut une confultation, & 
on conclut qu’il falloit appliquer une 
couronne de trépan proche le petit creux 
dont on a parlé ; mais à peine M. Sou- 
lier eut-il commencé l’opération , que 
la portion de la table extérieure, qui 
étoit comprife dans la couronne du tré- 
pan, fe fépara, & le pus fortit plus 
abondamment : la feconde table fe trou- 
va fi cariée & fi vermoulue que la fonde 
la perçoit facilement & pénétroit juf- 
qu'à la dure-mere. M. Soulier reconnut 
que la carie de la feconde table étoit 
plus étendue que le trou que la couron- 
ne de trépan avoit fait à la table exté- 
rieures il étendit l’incifion cruciale, 
& appliqua le lendemain un {econd tré- 


ne à 


III, Cas. 
| Dans les çne 
ties, 





48 MULTERETOTTS 
Emme pan dans un endroit où l’os paroïfoit 
nr. as. aflez folide-pour foutenir l'opération ; 
riese les membranes du cerveau, &: mème 
la furface de ce vifcère fe trouverent! 
rongées & abfcédées dans l’étendue de 
deux pouces ; on enleva enfuite avec 
la gouge, le cifeau & le maillet de 
plomb plus de quatre travers de doigt 
de la premiere table du pariétal, ce qui 
découvrit toute l'étendue de la carie 
de la feconde; cette carie heureufe- 
ment n'avoit pas entiérement pénétré 
Vos vis-à-vis le finus longitudinal. On 
emporta toute cette carie ; de forte que 
louverture du crâne avoit environ cinq 
pouces de long & quatre de large. M, 
Soulier s’attacha enfuite à remédier au 
mauvais état des membranes & de la 
furface du cerveau; l’exfoliation fe fit. 
aflez promptement, & l'ouverture du 
crâne fut refermée au bout de quatre 
mois, & bien-tôt après la plaie fut en- 
tiérement cicatrifée. 
x. ossenv.. M. De la Peyronie a donné l’hiftoi- 


Far M. DE LA 


Pevrontr. fe d'une carie encore bien plus confi- 
Os fronta! 


emporté pret- dérable. Elle occupoit non -feulement 
que tout en- ‘ ; 
éier, à caufe toute la partie du coronal qui forme 
FU Je front, & celle qui contribue à for- 
mer les orbites, mais elle avoit de 
/ 5 1 
plus gagné l’os ethmoïde, dont elle 


avoit 
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le avoit détruit la partie qui appar- 
tient à l'orbite, & qu’on appelle os 
planusn ; 


"même confidérablement atteint. 
Vain recours aux plus célébres Mé- 
decins & Chirurgiens de fa nation, Il 
{e détermina enfin à venir chercher du 
fecours à Montpellier | & s’adreffà à 
M, de Îa Peyronie , lequel fe détermi- 
na à enlever cette carie ; mais il eut 
l’attention en emportant [a peau du 
front & des temples , d’en ménager au 
milieu , depuis le haut du front juf- 
qu'a la racine du nez , une portion en 
forme de bande , pour ne pas féparer 
entiérement la peau de. la face de celle 
du haut de la tête, & pour que cette 
portion concourût par fes côtés À 
la production des cicatrices qui de- 
voient réparer la peau qu’il falloit en- 
lever M. de la Peyronie fe fervit pour 
cet effet de pierres à cauteres, & après 
avoir découvert la carie, de la manie- 
re qu'il l’avoit projetté , il s’apperçut 
que la premiere table de l’os coronal 
formoit une voûte unie qui avoit plu- 
fieurs trous , à travers defquels on 
touchoit des piéces d’os de la feconde 
table , dont quelques-unes étoient bran- 
Jantes & en partie détachées, M. de la 


Mem. Tom. IL Part, IL. C 


; un des os des temples en fut ries. 


II. Cas. 
. Vans les ca- 


emporté 
Cque tout en 


s'eZ . 4 = e ; Lier ; à cante 
malade qui ‘étoit étranger, avoit eu ‘en d'une carie 


= 
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_—— Peyronie enleva cette premiere table ; 


& ces piéces d’os parurent à découvert; 
elles avoient acquis un volume très- 
confidérable & une dureté à l’épreuve 
des inflrumens d’acier de la meilleure 
trempe. Il étoit néceffaire de débarraf- 
fer au plutôt la dure - mere, comprimée 
par ces piéces d'os, & piquée par leur 
régularité & leurs pointes. Les tré- 
pans , les élévatoires , les tenailles, les 
{cies, les limes , les villebrequins , les 
maillets de plomb, les gouges , les ci- 
feaux de prefque toutes les efpéces fu- 
rent employés à cette opération ; qui 
demandoit de la part du malade un 
courage à toute épreuve. Prefque tout 
le coronal fut emporté ; on épargna 
néanmoins quelques pointes ou éléva- 
tions qui étoient les moins endommas 
gées ; on les conferva pour foutenir les 
cicatrices, & pour en diminuer la dif- 
formité , qui ne pouvoit manquer d’ê- 
tre fort grande à la fuite d’une telle 
ouverture 3 car on fut même obligé 
d’emporter quelque portion d'os de 
la racine du nez. Pour détruire le refle 
de la carie , on eut recours à l’eflence 
de girofle , à l’euphorbe & aux drogues 
exfoliatives , même au feu, L’exfolia 
tion füt environ deux mois à fe faire , 
alors on vit paroïtre quelques points 
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de régénération des chairs , maïs une 
grande quantité d’humidité crues , glai- 
reufes , & apparemment  corrofives 
retardoient beaucoup le progrès de ces 
chairs naiffantes, 

M. de la Peyronie panfoit cette plaie 
deux fois le jour avec les remedes ufi- 
tés en pareil cas; cette méthode ne 
réuffiffant pas à fon gré contre ces mau- 
Vais fucs , il eut recours À une forte 
d’ablution ou lavage , qu'il réitéroit 
trois fois par jour , & pendant une 
demi-heure chaque fois ; tantôt avec 
les eaux de Balaruc, tantôt avec d'au- 
tres liqueurs vulnéraires. Les change- 
mens que produifit cette nouvelle ma- 
niere de pañfer furent fi prompts, & fi 
avantageux , qu'on fe détermina à en- 
voyer le malade aux Bains de Balaruc 
mêmes, afin d’avoir le remede dans 
toute fa force , pour déterger encore 
plus efficacement, & pour faire avan- 
cer plus promptement la cicatrice. M. 
de la Peyronie le fit panfer trois ou 
quatre fois par jour , en faifant dou- 
cher la plaie pendant une demi - heure 
Où environ chaque fois : on avoit at- 
tention que la nappe d’eau ft fi bien 
entretenue fur la plaie , qu’elle la cou- 
vrit fans interruption , afin que cette 
plaie ,; quoique dégarnie pendant ces 


Ci 


te mé 
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—— longs panfemens ; ne reçut aucune at- 


teinte de l’air. Cette pratique réuflit fi 
heureufement à cette fource , - qu’en 
vingt jours la plaie fut prefque fer- 
mée. 

Un fuccès fi heureux & fi décifif doit 
éloigner toutes les réflexions que la ti- 
midité ou le préjugé: peuvent änfpirer 
contre ces ablutions. Ees Chirurgiens 
intelligens , infiruits par cette expé- 
rience, & attentifs aux indications que 
préfentent les maladies qui doivent 
être traitées par cette méthode , apper- 
cevront facilement les avantages qu'on 
doit efpérer d’une pratique fi falutaire. 
Nous pourrions , s’il étoit néceflaire , 
rapporter encore ici l'exemple d’une au- 
tre cure que M. de la Peyronie a conduit 
à peu près de la même maniere, Nous 
avertirons feulement en pañlant, qu’au 
défaut des eaux de Balaruc , M. dela 
Peyronie emploie avec un grand fuc- 
cès les leffives des cendres de farment 
de geneft, même les cendres ordinai- 
res de bois neuf, & il joint aux dou- 
ches le bain , quand la partie malade en 
eft fufceprible. 

Cette Obfervation, qui fournit un des 
plus grands faits de Chirurgie, tant par 
la grandeur de la maladie & la conf 
ance du malade , que par l’intrépidité 
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du Chirurgien, eft un de ces exemples 
extraordinaires dûs à l’humanité , qui 
dans les cas déféfpérés , a porté de grands 
Chirurgiens à des entreprifes audacieu- 
{es , qui ont fervi à faire connoître de 
plus en plus les forces de la nature & 
les reffources dé l’art , & il ef impor- 
tant, fans doute , de les connoître ; car 
faute d’être inftruit de ces merveilles de 
la nature & de l’art, on croit fouvent 
des :maladies incurables , qui au fond ne 
le:font pas : c’eft ainfi qu’on le penfa , 
par exemple fur l’état de cet homme 
dont parle Benevenius (a) à qui une ca- 
rie détruifit pareillement prefque tout 
Vos du front, fans endommager la peau; 
perfonne.n’ofa en entreprendre la cure: 
cependant s’il s’étoit trouvé , comme 
dans le cas précédent , un Chirurgien 
aflez entendu & aflez courageux pour 
faire les opérations capables de vaincre 
cette terrible carie , on auroit pû fau- 
ver le malade , car il eut encore affez 
de force pour réfifter plufeurs années 
à fa maladie , après avoir été abandon- 
né des Chirurgiens. 


Lu 


. A 
Toutes ces Obfervations firent naître 
dans l'Académie une queftion qui n’eft 
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pas inutile pour la pratique : fçavoir ; 
comment fe referment les ouvertures 
du crâne ; & quels font les différens 
moyens dont la nature fe fert ordinai- 
rement. pour réproduire une nouvelle 
fubftance, felon que ces ouvertures font 
plus ou moins grandes ? Meflieurs Fa- 
get & Morand firent voir à l’Académie, 
des crânes de perfonnes qui avoient été 
guéries de trépan long-tems avant leur 
mort. On trouva que les trous du tré- 
pan étoient fermés à quelque chofe près 
par une reproduétion offeufe , & le ref- 
te par une fubftance plus tendre, qui sé- 
toit détruite , & avoit laiflé un petit. 
trou au milieu de cette reproduétion of- 
feufe. M. Malaval dit, que M. Duvernay 
montroit au Jardin du Roi un crâne , où 
le trou du trépan étoit bouché par: une 
excroiffance dure, qui avoit été fournie 
par la dure-mere , & qui dans la dif- 
feion fe détacha du crâne , de façon 
que le trou du trépan fe trouva entié- 
rement ouvert & dans fa premiere for- 
me ; ce tampon étoit calleux, fa furface 
extérieure étoit par fa reflemblance & 
fa confiflence comme une corne naif- 
fante , d’une fubftance par conféquent 
fort différente de celle de l’os, & fort dif- 
férente auflide celle de la dure-mere , dont 
elle étoit néanmoins une produétion, On 
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n vû des ouvertures du crâne être refer- 
mées par une fubflance affez ferme & 
folide, qui partoit de la fubftance mé- 
me du cerveau, Fabrice de Hilden ( a) 
en rapporte un exemple dans lObfer- 
vation trente- huitiéme communiquée 
par M. Maréchal ; les chairs extérieu- 
res gagnerent celles qui partolent de la 
dure - mere , elles concoururent enfem- 
ble à fermer l’ouverture des trois tré- 
pans , & devinrent enfin fort dures. M. 
Rouhault, croit qu’en pareil cas, la chair 
que fournit la dure-mere s’unit avec une 
chair femblable qui fort du diploé pour 
refermer le trou du trépan. La grande 
ouverture dont parle M. Sarrau, caufée 
par la chûte de tout le pariétal, fe re- 
ferma principalement par des chairs 
fournies par la dure- mere, lefquelles 
devinrent aflez fermes pour mettre le 
cerveau en sûreté. On lit dans l’Ob- 
fervation que nous avons citée de Æay- 
gerius , que pour fuppléer à cette grande 
partie du pariétal , qu’il dit qui fut em- 
portée, on y appliqua une plaque d’ar- 
gent percée de plufieurs trous , à tra 
vers defquels les chairs paflerent & fe 
joignirent par deflus la plaque ; qu’el- 
les enfermerent. Raygerius dit, qu’on {en- 
toit cette plaque & festrous , lorfquon 

(e ) Cents 2, Obf, 13, 


C iv 


nantes 
IV, Cas. 


Comment fe 
referment les 
ouvertures du 
crâne: 








s6 MULTIPLICITÉ 
— portoit le doigt fur la cicatrice. On n€ 
Crimment fe Manquera pas de douter du fait , & l’Au- 
Ruvertures qu (eur mérite bien qu’on foupçonne form 
rayé témoignage ; un fait aufli étonnant de- 
mandoit qu’il prit les mefures néceffai- 
res pour le bien conftater ; avant que de 
le rapporter. Borel (a) dit avoir vu un 
trou de trépan fait par Jean le Juif célé- 
bre Chirurgien de Paris , qui ne fe rem- 
plit point. Ce trou fe recouvrit feulement 
d’une peau- fort mince , à travers la- 
quelle on fentoit le mouvement du cer- 
veau , quoiqu'il y eût huit ans que l’o- 
pération füt faite, 

Quand des ouvertures confidérables ne 
fe trouvent pas refermées par une cica- 
trice aflez ferme pour réfifter à la force 
du cerveau , on eft obligé d’y fuppléer, 
afin de s’oppofer aux accidens qui peu- 
vent arriver, | 

ATOS %a. M. Maréchal rapperte , qu’une per- 
CHA (onne guérie d’une grande plaie de tê- 
fournir mére, Où une portion un peu confidérable 
cénetrop foi- du crâne fut emportée , avoit de tems 
en tems des convulfions dans lefquelles 
elle perdoit connoïffance. Il fe douta 
que ces accidens venoient d’un étran- 
glement que fouffroient les meninges 
pouffées par le cerveau dans l’endroit 
où le crane avoit été ouvert ; ce qui 
(4) Bonét ; Biblioth. Chir, Cent, 11, Obf. 32. 
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formoit à cet endroit une efpéce d: 
hernie. Pour y remédier, M. Maréchal 
fit faire un bandage ou efpéce de brayer . 
avec un petit écuflon qui portoit fur la 
cicatrice ; par ce moyen :1l fit cefler pour 
toujours les convulfions & leurs fuites. 

Cet accident a bien moins lieu quand 
les ouvertures du crâne ont été fort 
grandes , que quand elles n’ont été que 
peu confidérables ; car pendant que le 
crâne eft ouvert dans les plaies detête, 
le gonflement de la dure - mere n'arrive 
guères quand l’ouverture eft fort gran- 
de, & filon applique quelque chofe 
après que la plaie eft guérie, pour fup- 
pléer à la partie de l’os enlevée , c’eft 
feulement pour défendre le cerveau , 
lorfque la cicatrice de ces grandes ou- 
vertures eft «encore foible, M. Soulier 
qui avoit emporté , comme nous l’avons 
vü dans la neuviéme Obfervation , une 
partie du pariétal; fit faire pour défen- 
_dre la cicatrice une calotte d’argent fort 
mince ,; que le malade portoit fous fa 
perruque. M. de la Peyronie dit dans 
la onziéme Obfervation ,.que le malade 
dont la cicatrice avoit détruit l’os du 
front, fe fervit aufi d’abord d’une pla- 
que d’argent pour défendre la cicatrice, 
mais que s'étant apperçu que cette pla- 
que s’échaufloit trop , il préféra une 
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= clotte faite en partie de carton &en par 


te de cuir , ce qui lu réuflit beaucoup 
mieux. Nous trouvons dans Paré( a), 

“un homme qui eut une portion du pa- 
riétal de la grandeur de la main détruite 
parune carie, à la fuite d'un coup à la té 


te, fe fervit auffi d’une calotte de cuir 


bouilli pour défendre le cerveau jufqu'a 


ce que la cicatrice it devenue affez ferme 
pour mettre ce vifcère en {ûreté, 


(a) Liv, 104 chape 220 
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MÉMOIRE 
SUR UNE TUMEUR ENORME : 


Dans lequel on recherche par diverfès ex- 

périences à déterminer la nature des hu- 

| meurs dont cette tumeur étoit formée , & 
les remédes qui auroient püù la refoudre, 


Par M. pu FouART, 


Chirurgien de l'Hôpital de Bicètre. 
k 


L° malade dont je préfentai la cuiffe il 
y a quelque temps à l’Académie, 
étoit un homme âgé de trente ans , qui , 
le 12 Septembre 1740, fe fit porter à 
l'Hôpital de Bicêtre , dans l’efpérance de 
trouver quelque reméde à l'énorme tu- 
meur qui l’a fait périr. 
J’examinai fa maladie , & je trouvai 
ue la cuifle malade avoit deux pieds 
d circonférence , de maniere qu’elle 
étroit du moins du double plus grofe 
que l’autre. 
La peau qui paroïifloit également unie 
dans toute fa circonférence , fembloit 
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aufli préfenter par - tout une égale réfif- 
tion dela tu. tance ; j'obfervai néanmoins quelques lés 
er gers enfoncemens, dont le plus grand n’a= 
voit pas plus de trois lignes de diamé- 
tre. Dans ces enfoncemens je fentis la 
fluétuation dune matiere extrêmement 
fuperficielle , que j’apperçus enfuite s’é- 
chepper par des petits boutons qui. oc- 
cupoient le centre de ces enfoncemens , 
& qui ouverts à leur fommités , don- 
noient iflue par un trou prefque imper- 
ecptible au liquide contenu dans ces 
efpaces bornés où j'avois fenti la fluc- 
tuation. La liqueur qui fortoit par ces 
boutons , étoit extrêmement lympide & 
d’une couleur roufâtre. 

Voilà tout ce que j’obfervai à l’exté- 
rieur de la tumeur ; fi j'en excepte néan- 
moins. une circonftance qui me paroît 
ne devoir pas être oubliée , c’eft que 
toute la peau étoit couverte d’un très- 
grand nombre de veines variqueufes qui 
étoient comme parfemées fur fa fur- 
face. F 

Jinterrogeai le malade , pour tâcher 
de découvrir la caufe de fa maladie. H 
me dit, qu’étant fur le milieu d’une route 
de deux cens lieues , qu’il avoit été forcé 
d'entreprendre, il avoit fenti une dou- 
leur ff violente à la cuiffe gauche , vers 
le grand Trocanter, qu’il fut obligé de 
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s'arrêter au milieu de fa courfe , & même 
de féjourner fix femaines dans une au- 
berge , où il ne reçut aucune efpéce de 
_fecours , faute de Chirurgien qui fût à 

portée de lui en donner. 

Îl ajouta, qu'ayant fenti quelque fou- 
lagement , mais néanmoins fouffrant en- 
core beaucoup , il reprit fa route, & 
arriva chez lui avec les mêmes douleurs 
qui depuis fon départ perfifterent rou- 
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tion de la tu» 
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jours dans le même dégré , jufqu’au mois : 


d'Oétobre 1739 , fans que , pendant ce 
tems , qui fait l’efpace d’un an, il eût 
remarqué aucune efpéce de gonflement 
ni changement de couleur à la peau ; 
mais que les douleurs étant depuis de- 
venues aufli vives & aufli véhémentes 
qu'elles l’avoient été pendant les fix pre- 
mieres femaines , il fe forma à l'endroit 
du grand Trocanter , une tumeur , qui 
du moment de fà naiffance , n’avoit jas 
mais ceflé d'augmenter. 

Ce fut là tout ce que j’appris du maz 
Jade ; en vain je pouffai plus loin mes 
recherches , je ne trouvai aucun figne de 
vérole , de fcrophule ni de fcorbut. 

Le malade dans cet état marchoit'en- 
core malgré fes grandes fouflrances :; 
mais toutes les fois qu'il appuyoit le 
talon ;, la douleur devenoit fi violente , 
qu'il tomboit dans l’inftant en fyncope. 
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La tumeur , par les accroïflemens 
DisCr1r- 


sos. qu'elle prenoit chaque jour, devint biens 
EBÇULe 





L 


tôt fi confidérable , que le malade ne put 
abfolument plus marcher; elle a continué 
d'augmenter par des progrès fenfbles 
juiqu'au 8 Février, qu’il eft mort. 
Pendant les quinze derniers jours , il 
fuintoit en forme de rofée une eau ex- 
trémement claire de toute la furface de 
la tumeur , dont la circonférence étoit 
pour lors de trois pieds & le poids y 
compris la cuifle ; de quarante-une li- 
vres & demie. 
Difesion de Meflieurs Gramont , Sorbier & Hevin ; 
la tumeur. y \ ; é .s 
furent préfens à la difleétion que j'en fis, 
Je trouvai que Ja tumeur étoit divifée, 
comme entrois kiftes , dont le premier 
3 & le plus confidérable de tous occupoit 
tat des muf- £ , , | 
gies de la par- TOUTE la partie antérieure du fémur ; 
par deffous les mufcles crural , grêle anté- 
rieur, & les deux vaftes , qui tous étoient 
confidérablement émincés, fans cepen- 
dant être confondus avec la tumeur. 
Le fecond n’étoit autre chofe que la 
propagation de la tumeur , qui s’étant 
continuée par-deflous les mufcles grand 
feflier & fafcia lata , pafloit enfuite par 
lPéchancrure fciatique , & entroit dans 
le baffin où elle formoit plufieurs émi- 
nences ou prolongemens , remplis d’une 
humeur plus ou moins épaifle & gélati= 
neue. 
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Le troifiéme Kifte s’étendoit tout le 
Tong de la partie intérieure & poftérieure 
_de Ja cuifle , & fe joignoit au fecond , 
vers la tubérofité de lichion. 

J’emportai les deux dernieres parties’, 
afin de pénétrer plus aiïfément jufqu’au 
centre de la tumeur. Je détachai même la 
cuifle de l’os des ifles. L’articulation étoit 
en bon état, la tête du fémur, le liga- 
ment rond pas plus gros qu’à l’ordinaire : 
mais l'os étoit fraéturé deux pouces au- 
deflous du petit Trocanter. 

Il paroït fimple de croire, que c’eft fur 

cet endroit , que les premieres atteintes 
de la douleur fe firent fentir , ou, ce qui 
revient au même, que c’eft-là précifé- 
ment où la caufe morbifique , dont les 
progrès fe font depuis étendus fi loin; 
porta fes premiers coups. 

Je ne dois pas obmettre deux circonf- 
tances que la diffletion me découvrit 3; 
& dont la fingularité m’a paru mériter 
l'attention de Académie. 

La premiere de ces circonftances, efl 
que la tumeur avoit fon fiége dans le 
feul périofte ; la preuve en réfulte de 
ce que fa furface extérieure n’étoit au- 
tre précifément que la furface externe 
de cette membrane elle-même ; & cela 
eft fi vrai, que l’attache des mufcles qui 
s'implantent dans le fémur fe voyoit 
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en } découvert fur le dehors de la tumeur ; 
APE de forte que la face externe du périofte 
Per & l’attache des mufcles foulevées en- 

femble par les humeurs qui formoient 

l’'engorgement , fe trouvoient éloignées 
du corps de l’os de toute l’'épaifleur de la 
tumeur. 

Conarétion La feconde circonflance que je crois 


folide & com- E À 
mé ofeufe au devoir faire obferver, regarde une con- 


fumeur,  ‘crétion offeufe , ou plutôt d’une matiere 
blanche & friable que je trouvai au mis 
lieu de la tumeur : elle ne tenoit en rien 
à l'os , dont elle étoit féparée par la 
chair , ou par la fubftance de la tumeur 
qui la revétifloit & l’environnoït par- 
tout également. Ce qu’on peut fpécia- 
lement remarquer dans cette concré- 
tion , c’eft que les couches de la matiere 
qui la forme , ne font point un compofé 
véritablement folide, puifque les parties 
en font très-friables , & fe détachent 
prefqu’aufli aifément que les parties d’un 
os calciné ; elles ne produifent pas même 
une mafle unie & continue, puifque ces 
parties font féparées entr’elles par une 
infinité de pores ou d’intervalles très- 
fenfibles : enfin elles ne forment point un 
tout organique , puifque ce n’eft qu’un 
amas de lames informes, & telles que la 
congeftion a pû les amonceler, fans vaif- 
feaux, fans fibres intermédiaires fans liai- 


LA 
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{on , fans ordre & fans fyflême ; ce ne font 
en un mot que les fucs épaiflis jufqu’à 
prendre une confiftence en apparence 
offeufe, qui verfés d’abord par les bouches 
ouvertes des vaifleaux deftinés à les por- 
ter , fe font enfuite réunis enfemble par 
le feul obftacle qu’ils ont trouvé à fe ré- 
pendre , & ont ainfi formé un aflemblage 
irrégulier , qui n’a d’autre figure que celle 
qui lui a été prefcrite par le plus ôu le 
moins de réfiftance, que la fubftance de 
là fumeur a oppofée à l’épanchement de 
ces mêmes fucs. 

I I. 


Voilà à à peu près à quoi fe réduit tout 
ce que j'ai pü remarquer , foit par l’infpec- 
tion de l’extérieur , foit par la di dis 
de l'intérieur de la tumeur. Il eft inutile 
que j'entre dans le détail des remédes que 
J'ai mis en ufage pour le foulagement du 
malade, & je “palle aux premieres expé- 
riences que j'ai faites pour tâcher de dé- 
couvrir lPefpéce & le caractére de P’hu- 
meur en queftion. 

J’ai pris d’abord une tranche de la 
tumeur , & je lai jettée dans l’eau 
chaude : auparavant unie molle & peu 
élaftique , je lai retirée dans le mo- 
ment grumeleufe ,; ou plutôt grenue 
dans toute {a furface , dure & racor- 


nie dans fa fubftance , & de plus fai- 
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— fant prefque autant de reflort qu’un cuir 


EXPÉRIEN— 
>. 
tes pour dé- battu. 


couv lea Cet effet de l’eau chaude fur la tu- 

sumeur, + meur fembloit m’annoncer évidemment 
le caractere des fucs albumineux , c’eft- 
a-dire , de la lymphe que l’on fçait s’en- 
durcir par le feu , de même que le blanc 
d'œuf ; cependant comme au premier 
coup d'œil , cette tumeur paroiïfloit vrai- 
ment graifleufe , & que j'avois vu fou- 
vent du vrai lard furpris par la chaleur, 
devenir plus dur dans l’eau bouillante; 
je pris le parti d’exprimer le fuc de la 
tumeur , pour voir quel feroit l'effet 
de l’eau chaude fur ce fuc lui-même : 
s’il fe fondoit, alors je devois néceffai- 
rement y reconnoitre la nature des fucs 
graifleux , ou du moins la nature des fucs 
bien différens du fuc lymphatique ; fi 
au contraire il s’endurcifloit, cette preu- 
ve, jointe à la premiere , devoit me 
montrer le caractere d’un fuc lymphati- 
que : voici quel fut le fuccès de mon 
expérience. 

Espéence Les fucs exprimés qui avoient la con- 


feu, qui y dé fiffence d’une gelée affez épaifle , loin 


fapne de s’endurcir dans l’eau chaude y SY 
On »y de- fondirent totalement , & s’y mélérent 
core poire {1 bien , qu'ils la rendirent également 
feux trouble dans toute fon étendue , fans 


que je pufle remarquer qu'aucune ef 
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péce de graifle furnageñt (a-). 

Il s’en falloit donc bien que ces fucs 
foutinflent le caraétére lymphatique que 
javois cru d’abord remarquer ; d’au- 
tre part , ils s’étoient méêlés parfaite- 
ment avec l’eau, & encore une fais au- 
cune graïfle n’avoit paru furnager : il s’en 
falloit donc encore plus que ces mêmes 
fucs fuflent graifleux : alors je ne pus 
m'empêcher de reconnoitre le vrai carac- 
tére des fucs gélatineux , dont le propre 
eft de prendre par le froid une confiftence 
de gelée , de fe fondre à la chaleur , & 
de fe mêler avec de l’eau. 

Ces fucs venoient de fe manifefter à 
moi par toutes ces marques ; il me ref- 


(a) M. Bouquot a auffi communiqué à l’Acadé- 


mie une Obfervation d’une tumeur énorme , qui oc- 


eupoit toute la cuifle , dont on a donné la defcrip- 
tion ci-devantr. M. Bouquot jetta auffñi quelques 
tranches de la fubftance de cette tumcur dans l’eau 
bouillante , elle fe durcit ; ce qui fit penfer que 
les fucs de cette fubflance étoïent entiérement lym- 
phatiques. Ces fucs étoient fiepaiffis , quon n’en 
put pas exprimer pour les éprouver feuls à Ja cha= 
leur de Veau bouillante. Les différens genres d’ex- 
périences qu'on a fait ici,, & qui ont découvert 
‘beaucoup de fucs gélatineux ; nous fait douter que 
la tumeur rapportée par M. Bouquot , füt entiére- 
ment formée de fucs. iymphatiques ; car elle paroïf. 
foit être de même nature que celle dont on parle 
ici. L'Académie prie ceux qui auront occafion de 
voir de pareilles tumeurs, de faire les expériences 
qu’on à fait dans le cas préfent , & autres , afin de 
s'aflurer fices tumeurs font toutes formées par ls 
mêmes genres de fucs, 
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toit néanmoins à éclaircir pourquoi Îa 
premiere épreuve ne m’avoit préfenté 
pour tout phénomène que l’endurcifle- 


meurs de ia ment de la partie de la tumeur que j'a- 


tamcur, 


vois jetté dans l’eau 3 lorique néan- 
moins le propre des fucs gélatineux eft 
de fe fondre par la chaleur. Ne pouvant 
donc point douter, après les expérien- 
ces que j'avois faites , que ces der- 
niers fucs ne fiflent la partie dominan- 
te de la tumeur, je conclus que fi la 
chaleur du feu ne m’avoit point donné 
la fonte de ces fucs, c’étoit parce que 
Javois mal appliqué fon action ; & re- 
venant fur ma premiere épreuve , je me 
figurai d’abord que la premiere furpri- 
fe de la chaleur avoit pû en endurcif- 
fant les vaifleaux , où même les fucs al- 
bumineux ; emprifonner pour ainfi di- 
re les fucs gélatineux ; & en empêcher 
ainfi l’écoulement malgré leur fonte 5 
d'où je préfumai, qu'en pouflant plus 
loin la chaleur , les fucs .gélatineux 
fondus & raréfiés pourroïient par leur 
expenfion , forcer les barrieres oppolées 
par les vaiffeaux ou par les fucs albumi- 
neux , & fe faire ainfi jour malgré les 
obftacles. Ce n'étoit encore que dés 
coniectures , l’expérience les confirma : 
je pris un morceau de la même tumeur; 
je le mis dans une poële fur un feu très= 
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clair &etrès-vif , après -quelques. inftans 
de, pétillement ; cette ‘partie de la tu- 
meur fondit prefqu’en entier ; je reti- 
rai le fuc , &.ce fuc prit. en fe refroi- 
diffant la -confiflence d’une véritable 
gelée. 

Ce que j'avois fair en expofant la par- 
tie. de la tumeur au feu .fans l’intermé- 
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de de l’eau , je crus pouvoir le faire en. 


employant l’eau même , pourvû que j’em- 
ployafle aufli une chaleur plus : long- 
tems foutenue. Je ne me trompai point 
dans mes idées : le morceau de la tu- 
meur après s'être. d’abord endurci dans 
l’eau , comme dans la premiere épreuve , 
s’amollit enfuite , diminua 
& rendit enfin ; après deux heures de 
cuiflon , un fuc qui donna à l’eau un 
caractere fi gélatineux , que retirée du 
feu , elle prit en quelques inftans la con- 
fiftence d'une colle plus que médiocrement 
forte. 

Je fis plufeurs fois chaufer & refroi- 
dir ces deux matiéres , tant celle que j’a- 
vois extraite par le riflollement, que cel- 
lerque m'avoit donnée l’ébullition ; Ja 
chaleur les fondit toujours , & toujours 
le froid les épaiflit en forme de gelée , 
avec cette différence néanmoins que la 
gélée que javois eue par la cuiffon dans 
Veau chaude, étoit plus forte , plus glu- 
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tineufe, plus liante, plus élaftique ; que 


celle du fuc que javois extrait, par le 
riffollement. Îl paroïifloit aflez inutile ; 
après toutes Ces expériences ; de chercher 
\ s’éclaircir davantage fur le caractere 
des fucs gélatineux qui formoient la tu- 
meur, néanmoins je voulus encore éprou- 
ver fi par les {els qu’on fçait Etre pro- 
pres à ces fucs , ils foutenoient encore 
leur caraétere. 3 

Un Chirurgien, qui n’a pas négligé 
les lumicres que la Phyfique peut répan- 
dre fur notre Art, nous a démontré que 
ce font les fucs gélatineux qui font 
chargés de tout le fel effentiel du chyles 
que ce fel eft vraiment acefcent , que la 
cuiffon même change fi peu fa nature ; 
qu’au premier mouvement fpontanée , il 
devient très-acide ; comme on le voit 
dans les bouillons , qui ne font autre 
chofe qu’une eau chargée de fucs géla- 
tineux extraits par l’ébullition. Conduit 
par ces connoiffances ; dont jétois re- 
devable à la lecture des ouvrages de cet 
Auteur, je fis fondre une certaine quan- 
tité de geléee ; j'en mêlai une partie avec 
le fyrop violat , j'en verfai une autre fur 
le papier bleu , & je mis le refte dans 
un vale de cuivre non étamé ; & extré- 
mement net. Le fyrop violat changea 
de couleur , le papier bleu fut rougi, & 
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le cuivre, dans moins de VINQT - QUATE nn 
eures , fut couvert de verd-de-cris qui Exrérrens 
” »  ) F Le . Ces pour dé 
Sen alloit par écailles. À ces effets, qui couvrir la nas 
font propres aux {els acides, il étoit im- meurs de là 
poffble de ne pas reconnoître la nature 
des fucs qui en étoient chargés ; je ne 
fus donc plus en doute fur cet article : 
puilque l’affemblage de tous les phéno- 
mènes, la fufion par la chaleur, l’épaif- 
fiffement par le froid , la diflolution du 
Cuivre par les fels, le changement de 
couleur du fyrop violat & du papier bleu 
par ces mêmes {els , concouroient à m’en 
fournir les preuves les moins équivo= 
ques. 
Si je n’avois plus de doute fur ce point; 
il m'en reftoit un très-grand fur un au- 
tre, dont il me paroifloit au moins aufli 
important de m’éclaircir. On fe rappel- 
lera que dans la premiere épreuve l’en- 
durciflement m’avoit fait foupçonner 
dans les fucs un caractere lymphatique, 
que néanmoins dans les dernicres expé- 
riences aucun phénoméne n’avoit dépo- 
1é pour l’exiftence de ces fucs. Loin de 
S’endurcir au feu , ils s'y fondoient , 
comme je l'ai dit tant de fois; & en fe 
refroïdiffant , je ne voyois aucun {di- 
ment ,; ni aucune de ces concrétions f- 
famenteufes qui fe font remarquer dans 
l'eau ou lon a faigné du bras ou du pied ; 
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mem INAÏS CCS preuves négatives étoient - elles 
ErérIEN- aflez décifives pour conclure contre la 
souvrir ana Dréfence du fuc lymphatique dans latu= 
meursde lat meur ? Je ne le penfai pas de même, & 
je me crus fondé ; non-feulement fur la 
premiere expérience , qui fembloit dé- 
pofer pour l’exiftence de ce fuc , mais 
encore fur une autre circonftance dont 
je n’ai parlé qu’en paflant, & qu'il im 
porte de fe rappeller ici 3 c’eft que les 
fucs extraits de la tumeur , fur-tont ce- 
lui que l’ébullition m'avoit donné , pre= 
noient en {e refroidiflant une confiftence , 
une liaifon , une ténacité, qui ne fe font 
point remarquer dans les gelées les plus 
fortes. Or, à quoi attribuer cet excès de 
ténacité & de confiftence, fi ce n’eft aux 
parties lymphatiques qui étoient mêlée 
dans ces fucs ? C’étoit du moins ce que 
je penfois ; & dans cette idée je ne fus 
point furpris que la gelée qu’avoit don- 
née la cuiflon dans l’eau chaude , fût 
beaucoup plus forte que celle qu’avoit 
donné le fuc extrait par le riflolement 
parce qu’il eft évident que l’eau chaude, 
en macérant peu à peu le morceau de la 
tumeur , avoit dù enlever une aflez gran- 
de quantité de parties fibreufes ou lym- 
phatiques : lorfqu’au contraire le feu 
trop vif du riflollement avoit dû d’abord 
endurcir ces derniers fucs ; de forte que 
Jes 
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les fucs gélatineux dans leur fonte n’en 
avoient pû entraîner qu’une très-petite 
quantité, 


Ces idées n’étoient pas fans fonde- 


ment; mais il manquoit toujours pour 
une entiere certitude , de reconnoître en 
elle-même la fabftance de la lympbhe; de 
la féparer, s’il £e pouvoit, dés autres fues 
qui Ja noyoient , pour faire enfuite fur 
cette humeur féparée, les expériences quE 
pouvoient le mieux conftater fa nature. 
Jimaginai donc de verfer fur la gelée 
fondue les différentes fubfances que je 
{çavois propres À fixer & À épaiflir la 
lymphe, J’employai fucceffivement l’ef. 
prit de vitriol, l’efprit de vin & le fel 
yolatil de vipére, Mes tentatives furent 
fuivies du fuccès que j'efpérois. L’efprit 
de vitriol précipita un coagulum qui éga= 
loit environ le fixiéme de toute la li- 
queur, & dont la confiftence étoit glai- 
reufe & peu ténace ; l’efprit. de vin après 
avoir excité une grande efferyvefcence 
dans la gelée , que fon mélange parut 
rendre laiteufe , précipita aufli comme 
le itriol un coagulum, mais beaucou 

plus grand , beaucoup plus fort: & beau- 
| Coup plus ténace, que celui que l’acide 
minéral mavoit donné, Les mêmes ef- 
fets fe montrerent, mais d’une maniere 
plus marquée, dans le mélange du fel de 
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vipéres avec les fucs de la tumeur; l’ef 
Fryvefcence fut d’abord extrémement ViO= 
lente, les humeurs parurent s’épaiffir.êe 
blanchir beaucoup plus qu'avec l’'efprit 
de vin ; & prefque dans le moment il fe 
forma un coagulum égal, ou peu s’en 
faut , à tout le volume des liqueurs mê- 
lées, mais d’une dureté & d’une ténacité 
fi grande , que je ne pouvois qu'avec pei 
ne y enfoncer une éguille, que j'avois 
encore autant de peine à retirer. À ces 
phénoménes Je ne pouvois m'empêcher 
de reconnoître l’exiftence de la lymphes 
ces concrétions qué donnoit le mélange 
de l’efprit de vitricl , du fel de vipére ë 
de l’efprit de vin, annonçoient évidem- 
ment la préfence du fuc albumineux » 
dont le propre eft d’être épaifh dans le 
même dégré que l'expérience venoit de 
marquer. C’eft ainfi qu'on voit les par= 
ties fibreufes du fang dans la pallette ; 
prendre une, confiftence médiocre avec 
Vefprit de vitriol, une plus forte avec 
Pefprit de vin, laquelle -eft encore de 
beaucoup furpañfée par celle que donne 
le fel de vipére. J’aurois pü, ce femble, 
men tenir à ces expériences ; néanmoins 
je n’étois pas content : la lymphe s’étoit 
bién fait découvrir par toutes les épreus 
ves qu'on vient de voir ; mais il me pa- 
roifloit toujours aflez fingulier que cette 


| SUR UNE Tumeur, 
Iÿmphe, qui faifoit une bonne portion 


des fucs, ne donnât aucune Concrétion 


eau où l’on a faigné du.pied, dans la- 
quelle certainement la lymphe fe trouve 
€ une quantité beaucoup moindre. 

eft vrai que je ne devois attendre 
aucune de ces c>ncrétions , tandis que la 
chäleur tenoit en fufion l'humeur géla- 
tineufe & lymphatique ; par la même 
raifon, qu'on ne voit aucune concrétion 
_ emblable dans l’eau où Pon a faigné du 
Pied , tandis que cette eau tient chau- 
de : mais pourquoi ce mélange des fucs 
gélatineux & lÿmphatiques ne permèt= 
toit-il pas en fe réfroidiflant , de nême 
que l’eau, Papproche & lagglutination 
dés parties fibreufes ou albumineufes ; 
pour former ces filamens blanchâtres 
qu’on apperçoit dans l’eau ? Je crus après 
un peu de réflexion en avoir Rifila vraie 
raifon. La gelée fondue étoir à peine for- 
tie du feu, qu’elle reprenoit prefque aufli- 
tôt fa confiftence gélatineufe : de forte 
que les parties lÿmphatiques enchaînée 
pat les parties gélatineutes qui Le f1- 
Seoient ,-ne pouvoient point malgré leur 
effinité S’approcher & unir entr’elles , 
pour former ’par leur union ces floccons 
lymphatiqués qu’on voit dans l’eau où 
l’on à faigné, Cette raifon me parut fi 
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plaufible, que je erus pouvoir attendre 
la formation de ces floccons , fi je mélois 
aflez d’eau dans la gelée pour empêcher 
qu’elle ne reprit , du moins aufli-tôt , fa 
confiftence gélatineufe, Suivant cette 
idée , après avoir fait fondre une certai- 
ne portion de gelée dans un vafe cylin- 
drique , Je verfai deffus le double d’eau 
froide ; j’eus le plaifir de voir dans Pinf- 
tant bien:plus que je n’avois efpéré , à 
peine l’eau fut-elle mêlée, que les floc- 
cons fe formerent aufli-tôt, & tombe= 
rent comme une neige épaifle. 

Je voulois avoir la fatisfaction de tez 
nir en mes. mains la lymphe que je ve- 
nois de voir enfin fe féparer des fucs gé- 
latineux, dans le deffein de faire.fur cet- 
te humeur ainf féparée , les expériences 
qui peuvent le mieux conftater {a nature. 
J’attendis donc à peu près demi-heure; 
dans le deffein de décanter la liqueur, &e 
retirer enfuite le fédiment lymphatique; 
mais à la place de cette opération, je fus 
obligé d’en faire une autre. Les fucs, mal- 
gré la grande quantité d’eau que j'y avois 
mêlée , fe figerent de nouveau , repritent 
la confiftence de gelée, ce qui ne m’ems 
pêcha pas de féparer le fédiment blan- 
châtre & opaque , qu'on pouvoit voir. au 
fond à travers la gelée qui étoit par-tout, 
excepté vers ce fond, très-claire & trèse 


; 
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pellucide. Ayant féparé ce fédiment , 
qui étoit encore fort chargé de fücs géla- 
tineux , je fis fondre ces fucs par la cha- 
leur de “ mains en maniant les floccons 
lymphatiques , & j’eus alors une Iymphe 
toute pure, fur laquelle je fis les expé- 
riences fuivantes. Je la mis dans Pefptit 
de vin , qui la durcit extrêmement ; f 
lexpofai au feu , qui loin de.la fomelre 
la racornit d’ abord & enfuite la lcinaat: 

Toutes ces expériences atteftoient d’u- 
ne maniere f1 décifive l’exiftence de Îa 
lymphe, & fon mélange dans le fuc géla- 
tineux , qu'il ne me reftoit plus pour avoir 
un éclairciffement , tel que je pouvois le 
fouhaiter, qu’à détermine er, .du moins à 
peu près , dans quelle proportion ces dif- 
férens fucs étoient mélés ; ; Mais une par- 
tie des expériences que javois déja fai- 
tes, fembloit {uffire pour me décider fur 
ce point. 

La partie de la tumeur que j’avois ex- 
pofée au feu dans la poële, avoit beau- 
coup diminué ; mais cette diminution, 
quelque STAEUE qu ’elle fût, n’alloit au 
plus qu'au quatre cinquiémes de fon vo- 
lume & de fon poids ; de forte que le ré- 
fidu riflolé qui refta dés la poële failoit 
un bon cinquiéme de toute la fubftance 
que j'avois mife en expérience. Or, cer- 
tainement ce réfidu n’étoit que la con- 
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crétion des {ucs y pra tiques , fi on en 
e- EXcepte toutefois les vaiffleaux du périof- 
te, qui do nbne ne fçauroient entref 
en ligne de compte, puifc qu’enfin ils ne 
pouvoient être qu’une légere portion de 
ceux qui COn npoient cette membrane fi 
mince. On peut donc aflurer qu’à raifon 
de ce réfidu, il y avoit au moins un cin- 
quiéme de fu: re Pari atiques ; mais d’au- 
tre part, le fuc gélatineux fondu da 

le riffolement , avoit entraîné une paré 
de la lymphe: par conféquenr, il y avoit 
plus d’un cinquième de cette humeur dans 
les fucs qui formoient la tumeur. 

Le réfidu que m’avoit laiffé la cuiffon 
dans l’eau chaude, joint au fédiment que 
m'avoit donné, au moyen de l eau froi= 

; la gelée extraite par la même cui£ 
for , me fournifloit encore un cale ul plus 
précis. Le réfidu de la cuiflon n’égaloit 
à la vérité qu’un fixiéme ; mais auf le 
IC diment dot pt j'ai parlé, alloit à fon tour 
à peu près à une quantité égale, puif- 


qu’il Gccupoit; ou peu S'en faut, deux 
ligne és dns le vafe cy lindrique y où je 
n’avois mis en expérience qu'environ un 
pouce de gelée fondue. Il'eft bien vrai 
que ce fédiment n’étoit pas entiérement 
Litres mais aufl vraifemblable- 
ent , il s’en falloit beaucoup que toute 
la lymphe eût été précipi tée pat le mê- 
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Jange de l’eau-froide ; car il eft très-pro- mt 
bable qu’une grande partie de cette hu- cesäes rene 
meur , intimement mêlée avec le fuc gé- Sole de 
lâtineux , y étoit demeurée fufpendue : four. en 94 
ainfi toute compenfation faite, prenant 
le fédiment lymphatique à peu près pour 
un fixiéme , y compris la partie de cette 
humeur albumineufe qui refta parmi le 
fuc gélatineux, & ajoutant cette quan- 
tité au réfidu de la cuiffon que j'ai dit 
égaler aufi environ un fixiéme, on trou- 
vera que les fucs lymphatiques alloient 
à peu-près au tiers des fucs de toute la 
tumeur ; de forte qu’on peut aflurer, du 
moins fans crainte d’une erreur fenfible , 

u’elle étoit formée de deux tiers de fucs 
gélatineux & d’un tiers de fucs lympha- 
tiques, ne: 

Avant que de pañler aux expériences ,fersau, 
que je tentai enfuite, pour trouver les rence 
matieres qui auroient été plus propres 
pour réfoudre la tumeur, on me permet- 
tra de faire quelques réfléxions fur cel- 
es que j'ai détaillées. It eft d’abord évi- 
dent que fi on s’en fût tenu à la premie- 

# RIRES 

re expérience , c'eft-a-dire , au racor- 
niflement d’une partie de la tumeur par 
Veau bouillante, ou bien au réfultat que 
donna le mélange du fel de vipére 
le fuc de la tumeur, il eft certain que 
ces deux expériences ne dépolant que 
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pour l’exiftence de la feulé lymphe ; of 
n’auroit point reconnu d'autre humeur 
dans la tumeur. On peut faire la même 
remarque fur les expériences qui décelé- 
rent les fucs gélatineux, c’eft-à-dire, fur 
la fufion des humeurs extraites par la 
chaleur , & fur leur concrétion en forme 
de gelée par le froid. On peut aflurér 
que fi on eût commencé par cette dernie- 
re expérience, & qu’on eût*négligé les 
premieres , on auroit crû que le füc gé- 
Jatineux formoit feul cette congeftion; 
cependant on voit combien il étoit im- 
portant de reconnoître les différentes hu- 
meurs dont elle étoit réellement for- 
mée : & delà il eft aifé de conclure com- 
bien il eft effentiel aufi, quand on veut 
pénétrer la véritable conftitution des 
mixtes , de multiplier les épreuves, & 


de ne point fe contenter de ces expérien- 


ces ifolées, qui loin de nous faire faifir 
au jufte le vrai, ne peuvent fervir fou- 
vent qu'à nous jetter dans l’illufion ; & 
cela d'autant plus fürement , que ce qu'el- 
les nous découvrent, ou femblent nous 
découvrir, eft toujours moitié erreur & 
moitié vérité. 

La feconde remarque que nous fe- 
rons, c'eft que nos expériences, malgré 
les premieres apparences, aflurent aux 
fucs gélatineux & lymphatiques leur ca= 
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ractére diftin@if ; car fi les fucs gélati- 


neux ne fe font point fait reconnottre 
par leur fufion , lorfqu’on s’eft contenté 


de jetter un morceau de la tumeur dans 
l’eau bouillante , & fi d’autre part aucune 
concrétion lymphatique n’a montré l’exif. 
tence d’une humeur albumineufe , ni dans 


les a parfaitement obtenus dès qu’on a fait 
ceffer ces circonftances. A-t-on féparé les 
parties lymphatiques des fucs gélatineux 
qui les tenoient divifées ? Elles fe font 
éunies , ont pris une forme filamenteufe, 
& le font racornies au feu : de même dès 
qu'on a forcé les barrieres oppolées aux 
fucs gélatineux par l’éndurcifflement des 
fucs lymphatiques | on a vù les premiers 
e fondre, & s’écouler'aufli-tôt ; de forte 
que ‘nos expériences ; loin de donner 
quelque atteinte au caraétére qu'on afi- 
gne à ces fucs, confirment ce même ca- 
ractére de la maniere la moins équivoque. 
Jerviens aux expériences que j'ai faites 
pour reconnoître les remédes par lefquels 
On auroit pa obtenir la réfolution de la 
tumeur, 


. A . . = " 
qui empêchoient ces effets, puifqu’on 
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PR SEPT VS Fe LE 
des qu’on peut 
{ ‘ ICE. à CC 
MR Il étoïit naturel de penfer qu les. re= 


le 
médes capables de tenir en fufion les fucs 
lor 


gélatinceux, & de les fondre rfqu ils 
étoient figés en gelée ; ilétoit, dis-je, mas 
turel de Le Tr que . es matieres capables 
de prod uiré ces effets étoient les plus 
propres à réfoudre la tumeur. Jem appli- 
quai donc à de quelles pouvoient 
(RTS PACÉCIE. Les matieres 3 mais avant que de 
ë tenter mes épreuves fur les fucs expri- 
més, je voulus voir ce que feroit lafim- 
ple eau chaude fur une partie de la tu- 
meur. qui mereftoit : Je pris donc cette 
partie de la tumeur que je jettai dans 
Peau après lavoir fait chauffer jufqw'a 
quelques dégrés au-delà de la chaleur 
naturelle , c’eft-à-dire, jufqu’à un dégré 
de chaleur que la main rs facile- 
ment , & qui fufhfoit pour fondre les fucs 
élatineux, fans néanmoins endurcir les 
cs lymphatiques. Je foutins l’eau dans 
e STE R point de chaleur pendant huit 
heures, & la partie de la tumeur que 
jy. avois mife en expérience, y pere 
près du dixiéme de fon poids. Cet.effet 
eft d’autant plus remarquable , que.sles 
parties de l’ear u dontlen 1orceau de la tue 
eur de oit s'être abreuvée , pouvoient 
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aufñ faire une partie confidérable du pois RENE 
reftant. À cette premiere expérience jefis Exrérten- 


ces des remé- 


fuccéder celle des matieres qui me Hs EC 
blérent pouvoir foutenir les fucs expri- genre de ta= 
més en fufion ; je n’eus garde d’attendre 

cet effet ni d lefprit de vitriol ni de 
l'efprit de vin, & moins encore du fl 
de vipére. On fe fouviendra que ces 
matières avoient précipité un coabulum 
plus ou moins grand ; mais je dois ajou- 
ter que le réfidu de ces précipitations 
Wavoit pas moins pris la confiftence de 
gelée , fi l’on en excepte toutefois le ré- 
fidu que laiffa le mélange du fel de vi- 
pére avec Les fucs de la tumeur ; car ce 
réfidu , qui étoit en très-petite qua ntité , 
demeura toujours rès-liquide & très- 
clair. Mais loin que cette exception 
p'ouve pour la vertu rélolutive de ce 
{el, les circonftances de l'expérience.dé- 
montrent que ce n’eft qu'à la force épaif- 
fiffante de ce fel même qu’on peut at- 
tribuer le phénoméne en queftion: On 
doit fe rappeller que le coagulum qu’il 
forma égaloit pre efque le volume de la 
matiere , & que la dureté : de ce coagulum? 
ne cédoit préfque point à celle de la 
corne. Eft-il extraordinaire que quel- 
ques parties aqueufes en aient été ex- 
primées par la force de la coagulation, 
& que ces parties ainfl féparées d des au- 
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mme tres fubitances fufceptibles de concré= 
Pt tiONy-ayerit F co nfervé leur liquidité 8 Laif- 


ces des remé- 


ion (a nt donc à part les matières -dont je 
genre de fu=' viens de parler , je tournai d’abordmes 
regards fur les acides végétaux, & en- 
fuite furles fels neutres. 
Epreuves par Ce ne fut pas fans raifon que je pré- 
es PAT" férai ces matieres. La vertu D & 
rélolutive du {el ammoniac atteftée par 
tant d'heureufes cures dans la pratique 
commune de la-Chirurgie, & les effets 
qu'opérent fur le fang , conformément 
aux Obfrvations de M, Quefnay , foit 
les fels asefcens qui ne {ont pas ac cerbes , 
foit les scides ou aigrelets du genre vé- 
gétal, .foit. la. plüpart des-fels neuttes , 
mais paiticulierement le .fel ammoniac, 
mavertiloient à peu près de ce que je 
pouvois attendre du mélange de ces ma- 
eres. Ayant donc fait fondre une par- 
tie de ma gelée, je la divifai en quatre 
portions, que je mêlai chacune à pat, 
avec une égale quantité de vinaigre or- 
dinaire, de vinaigre diftillé, de (yrop vio- 
lat & de fel ammoniac; l'effet commun 
de ces trois dernieres. matieres fut de 
foutenir_ la liqueur en fufion, le {el am- 
moniac fur-tout lui onerya une liqui- 
dité parfaite; mais quant au vinaigre or- 
dinaire, 1 n’empêcha pas ro de 
reprendre une confiftence gélatinçqufe un 
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- peu forte, Cet effet du vinaigre orlinai- 
re, fi différent de celui que venoit de 
produire le vinaigre diftillé,auroit de quoi 
furprendre, fi je n’avertiflois que Javois 
employé dans mon expérience di vi- 
naigre encore récent, & par conféquent 
chargé d’efprits ardens, comme fon odeur 
encore vineufe le prouvoit. Il ef clair 
que cette liqueur , à raïifon de lefprit 
inflammable, devoit tenir de l’efprit de 
vin, & par conféquent produire .es ef- 
fets dont la refflemblance annonçât h pré- 
fence du même principe. | 

L'effet de ces matieres, qui venoient 
de tenir les fucs en fufion, formoit ce 
femble un préjugé favorable en ‘aveur 
de leur efficacité, pour, la réfolution des 
tumeurs femblables à la nôtre; mais le 
préjugé devoit être bien plus puifflam- 
ment confirmé , fi ces matieres étoient 
non-feulement capables de foutenir la 
liquidité des fucs gélatineux foidus , 
mais encore de les liquéfier & ls. fon- 
dre lorfqu’ils étoient figés en gel‘e. Je 
me hâtai donc d’effayer quel feroi l’ef- 
fet du mélange de ces matieres [ur Ja 
gelée elle-même ; mais d'autre par, cu- 
rieux de voir-ce que feroient {ur cette 
gelée non fondue, les premieres matie- 
res, qui mêlées avec les fucs, loqu'ils 
étoient en fufon , en avoient hité la 
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congrétion gélatineufe , je ne négligeai 
point aufli à éprouver l'effet de ces ma 
tieres fur les fucs figés. Ayant donc di- 
vifé toute la gelée qui me reftoit , en au- 
tant de portions que j’avois de matieres 
dont je devois faire l’épreuve , je les 
mêlai chacune à part avec une portion 
de la gelée que j’avois divifée. Le mé- 
lange de Pacide minéral , celui de l’ef- 
prit de vin & du fel de vipére, firent 
voir leffet qu’onspouvoit naturellement 
préfumer. Si l’efprit de vitriol ne durcit 
pas la gelée, il ne la ramolit pas non plus, 
du moins d'une maniere fenfible ; les 
deux autres matieres la racornirent ex- 
trémement: & cet effet fe fit fur- tout 
remarquer dans la gelée fur laquelle j'a- 
vois verfé du fel de vipére. Quant aux 
autres mêlanges, voici quels furent leurs 
effets : le vinaigre ordinaire & le fyrop 
violat ne firent que ramollir la gelée, 
mais le vinaigre diftillé & le {el ammo- 
niac la fondirent totalement, avec cette 
différence, que le fel ammoniac produifit 
dans l’inftant même cet effet, au lieu que 
Je vinaigre diftillé ne la fondit que 
peu à peu; encore faut-il remarquer , que 
cet acide ne donna point aux fucs fondus 
une liquidité égale à celle qui fe remar- 
quoit dans la gelée difloute par le {el 
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J’aurois fouhaité de pouvoir éprouver 
ce qu’auroit produit fur les fucs gélati- 
neux figés le mélange de bien d’autres 
matieres , comme des différens fels neu- 
tres , des huiles faveneufes, du cam- 
phre, des décoétions ;, des fels ou des 
extraits des bois fudorifiques , particulié- 
rement des fucs de Solanum lignofum , 
de Mélifle, de Matricaire , de racines 
d'Enula campana, de Bryonne, de Si- 
gillum Marie , de Corona Imperialis, & 
d’autres que les expériences faites par 
l'Auteur que nous avons cité , femblent 
mettre au rang des remédes diffolvans 
que nous cherchons ; qu'on croit fort 
abondans & fort connus , & qui cepen- 
dant le font fi peu ; mais ayant employé 
toute la gelée aux expériences précé- 
dentes ; & n’en ayant pü extraire du 
refte de la tumeur , qui. s’étoit putréfié , 
tout ce que je pus faire fut d’effayer le 
fel commun & le fel de chicorée que 
javois fous la main, non fur la gelée 
pure, puifque-je n’en avois plus, mais 
fur une portion: de cette gelée claire lim- 
pide , que m’avoit donné le mélange 
des {ucs gélatineux avec le double d’eau 
froides, :& que: le feul hazard m’avoit 
confervée. L'effet de chacun de ces fels 
fut de fondre aflez prompteme ntcette 
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m——— geléeclaire; mais auroient-ils produit fe 
ces de EN inême effet fur la gelée pure © C’eft 
et RE que Je, ne puis dire, & ce qu’à peine 
meurs, } Oferois préfumer. 

Telles font les expériences que jai 
faites & que j’aurois fouhaité de pouf 
fer plus loin, fi les circonftances me 
l'euffent permis. J’en tirerai quelques 
conféquences , qui en font, ce me fem-= 
ble, une fuite aflez naturelle. 

1. Les effets de l’efprit ardent & de 
{el de vipére , prouvent que ce n’eft 
point dans ces matieres, qu’il auroit fallu 
chercher des remédes propres pour: la ré- 
folution de la tumeur; & fi tant-de dif: 

gépplications férens. Auteurs ont-célébré ces matieres 

ae Prat comme des -atténuans d’une efficacité 
fouveraine , cela prouve uniquement 
qu'ils ont plus confulté leur imagination 
que lexpérience. 

2°. Que fi ont eût: ph efficacément 
center la réfolution de la tumeur , get 
été principalement par le baïn : d’eau 
chaude , puiffamment animé par un fort 
mélange de {el ammoniac, & dont l’ac- 
tion auroit été fecondée par les remé- 
des généraux, & fur-tout par les pur- 
gatifs donnés à propos, dans l'intention 
d'entraîner au dehors les matieres de la 
séfolution, 
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3°. Qu'on auroit pû employer k ë& 
peut-être avec une aflez grande utilité 
les plantes fournies des fucs acidules ou 

ceicens , fur-tout en rendant leur ac- 
tion plus efficace par l’addition du fel 
ammoniac , ou même des autres fels neu- 
tres, 

Qu’entre les différens remédes 
qu’on auroit pü employer dans tous les 
tems où la tumeur étoit curable , le {el 
ammoniac eût été préférable. La a ‘euve 
de ce que nous avançons peut fe tirer, 
de ce que ce Gel réunit enfemble deux 
vertus ; celle de fondre plus efficacement 
que les autres matieres les fucs épaiflis 
dans les vaiffleaux , & celle d’exciter puif- 
famment le } jeu de: con méme eu ; 
avantages qu ‘on ne trouve point dans 
les Nid végétaux, qui certainement 
afoibliffent ou brident par leur aétion 
aftringente le mouvement organique de 
nos parties ; de forte que quand les aci- 
des auroient par rapport aux fucs une 
vertu aufhi fondante que le fel ammoniac, 
néanmoins ce fel devroit l’emporter tou- 
jours fur les acides , par cette feule raifon 
que celui-là excite le jeu des vaiffleaux , 
&c qu'au contraire ceux-ci le gènent ou 
le brident par leur aftrition. 

Qu'on ne penfe point que lorfque nous 


Cr ST) 


EYPÉRIEN- 
cês des reme- 
des qu’on peut 
orpofer à ce 
genre de tu- 
MÈUFSe 











00 RECHERCHES 
ms difons , qu'on auroit pù tenter peut-Étre 
ces des remé- avec fuccès la réfolution de la tumeur paf 
oppoker à ce Les remédes dont nous venons de parler, 
meurs, Qu'on ne penfe pas, dis-je, qu’à caule de 

l'efficacité que nous avons reconnue dans 
ces remédes, nous croyions qu’on eût pù 
les appliquer utilement dans le dernier 
tems de la tumeur. Nous fomimes perfuas 
dés, au contraire, que c’eft fans aucun 
fruit qu’on auroit fait ufage des remédes 
les plus fondans. 

Tel étoit fans doute l’affoibliffement 
de la chaleur neturelle dans la tumeur; 
que les fucs devoient y être néceffaires 
ment épaiflis , ou peut-être même en pars 

s ; mais ce neft pas cet état des 
fucs qui nous feroit regarder comme inu- 
tile Papplication de tout reméde dansle 
dernier tems de la maladie : c’eft l’état 
des vaiffeaux dans lefquels la grandeur 
de l’engormement avoit dû anéantir;foù 
peu s’en faut, tout mouvement organis 
que , fans compter le coup mortel porté 
au principe vital, par la malignité des 
fucs qu’une ftagnation aufli longue avoit 
dû faire tomber dans une extrême dépra- 
vation. Mais fi d’une part il eft évident, 
qu'on auroit tenté inutilement de rappel- 
ler à la vie deg vaiffeaux frappés à la 
mort ; fi d'autre part il eft conftant, ainfi 
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que la Phyfiologie nous l’apprend, que 
c'eft par la feule action des vaifleaux, 
que les fucs ftagnans peuvent reprendre 
leur cours & être rendus au torrent de la 
circulation , à quoi eut-il fervi d’entre- 
prendre, dans 2 cas de notre Obferva- 
tiôn, de procurer la fonte des humeurs 
épaifhes ; lorfque par l’extinétion du mou- 
vement organique dans les vaifleaux, il 
n'étoit plus d'agent qui pât les pouffer 
hors du lieu de leur ftagnation. 

J'ai dit que les fucs avoient dû tom- 
bèr dans une grande dépravation : c’eft 
la fuite naturelle de leur long féjour dans 
la tumeur; mais fi l’on demandoit quelle 
étoit la perverfion propre à chacun des 
fucs qui la formoient , c’eft à-dire, au 
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fuc gélatineux & au fuc lymphatique 3 
il faudroit pour réfoudre 12 queflion, re- 
venir aux faits dont nous avons déja 
parlé. On fe fouviendra d’abord que 
la tumeur étoit fuppurée en plufieurs 
points , & de plus, qu’une fuppuration 
ichoreufe avoit même entiérement carié 
Pos. Or, certainement toutes ces fup- 
purations étoient putrides & ne pouvoient 
manquer d’intérefler la lymphe; puifqu’il 
eft für que le premier & le feul mouve- 
ment {pontanée dont elle foit fufcepti- 
ble ,_eft celui de putréfaction. On fçait 

2" 2 A < ? 
qu'il n'en eft pas de même des fucs gé= 
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lacineux ; mais fi par le caraétére des 
{els dont ils font chargés, ils ont pù fe 
(outenir contre les atteintes de la putté- 
faction , ils ont. dû aufli contraéter-le 
avation. qui répond à la na- 
acefcens ; c’elt-à-dire:qu'ils 
rmenter du moins fourdemenit. 
ts prouvent ici ce que les connoïf= 
ances de la théorie font préfumer“Le 
c gélatineux dé la tumeur rougic letpa? 
pier bleu & couvrit le cuivre de verd-de- 
gris; c'eft-a-dire qu’il opéra les effets qui 
{ont toujours produits par les acides dé- 
veloppés, tels que font ceux que don- 
nent les fermentations acides , mais qui 
jamais ne le {ont par les {els fimplement 
acefcens, tels que font ceux des fucs gé: 
latineux non fermentés. D’où fuit incon- 
teftablement, qu’il falloit dans le cas de 
notre Obfervation, que la fermentation 
eût donné aux fucs gélatineux de laltus 
meur un caractére d’acidité très-confidé= 
rable 

Je crois qu'après ces éclairciffemenis; 
On ne pourra plus douter de la perver- 
fion des fucs de la tumeur. Ce qu'il ya 
de fingulier , c’eft que l’énormité de l'en- 
gofgement n'ait pas plutôt entraîné Ja 
pourriture; mais onfçait que les fels acef- 
cens, dont les fucs gélatineux font char- 


gés , font naturellement antiputrides, & 
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SUR UNE TUMEUR. 03 
qu'ils le deviennent encore davantage, 
par le nouveau dégré d’acidité que leur 
donne la fermentation : on peut y ajou- 
ter le défaut d’accès de l’air fur ces fucs 
diftribués & enfermés dans le tiffu de la 
tumeur, & le peu de fluidité de ces mé- 
mes fucs. [Il n’eft donc pas furprenant que 
puifque les fucs gélatineux dominoient 
dans la tumeur en queéition , ils Payent 
préfervée pendant un tems confidérable 
des atteintes de la putréfa@ion. 

Ce que nous venons de dire ne pour- 
toit-il point nous autorifer à tirer quel- 
ques conféquences , que nous hazardons, 
moins parce que nous les croyons füres, 
que parce qu’elles font intéreffantes ‘en 
elles-mêmes , & qu'elles font du moins 
fentir l’importance des Obfervations qui 
pourroient ou en vérifier la juftefle, ou 
en démontrer la fauffeté. Nous difons 
donc que nous ferions, ce femble, fon- 
dés.à conclure de ce qui a été remar- 
qué en dernier lieu : a" 

1 , Que parmi les tumeurs formées par 
la congeftion des fucs blancs, celles qui 
durent. long-tems fans s’altérer, quoique 
néanmoins elle ne füient pas {chirreules, 
foñt-probablement des congeftions fem- 
blables à celles de notre Obfervation 
c’eft-à-dire qu’elles font dominamenit for 
mées de fucs gélatineux, | 
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G À > 2 Es ; 
mes 2°, Que fi parmi la congeftion des fucsr 
EÉRUN- blancs, il en eft quelques-unes qui pren= 
ces aes rcme- À 


Sa que nent un caractére fchirreux; celles-cishà 

genre .de tu- Ja différence des premieres , paroïfient 
être dominament formées, non de fucs 
gélatineux, mais de fucs Iymphatiques!: 
car le propre de la chaleur eft d’endurcit 
humeur lymphatique , & de foutenir au 
contraire la liquidité des fucs gélatineux, 
en les tenant en fufion ; fans compter 
d’ailleurs que ces derniers fucs ne {ont 
tout au plus fufceptibles que d’une con- 
crétion gélatineufe, & non d’une concré- 
tion fchirreufe. 

3°. Que comme les concrétions fchir- 
reufes ne fe font ordinairément que dans 
les glandes (a), il femble füivre delà, que 
les fucs qui abreuvent ces organes font 
plutôt lymphariques que gélatineux. 

4. Qu'il doit être infiniment plus 
dangereux de tenter la réfolution des 
congeftions lymphatiques un peu ancien- 
nes, que de tenter celles des engorgemens 
formés par les fucs gélatineux , quoique 
ces engorgemens ne foient pas plus ré- 
cens (b). La raifon de cette différence , 


(a) On dit ordinairement; car il fe peut fairedes 
engorgemens lymphatiques dans les parties charnues: 
PObfervation tirée dés. Ephémérides d'Allemagne, 
rapportée ci-devant, le prouve... 

(b) D'ailleurs cette réfolution eft-elle poffible dans 
Ces tumeurs où la lymphe n’eft point divifée par des 
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eft qu’on rifque de provoquer dans les 
-congeftions Jymphatiques anciennes un 
mouvement de putrétaction, qui, comme 
nous l’avons remarqué, eft le feui dont les 
fucs albumineux foient fufceptibjes (a) ; 
.& qu'au contraire on n’a jamais à crain- 
drèqu’un pareil mouvement s'empare des 
fucs gélatineux 


fucs, & où elle eft fort condenfée par d'autre 
On ne connait 


+ ps j: ” ‘1 
LOINT encore IC (1'11 1% nt Qui ne 


ui puiffé 
mordre fur certe humeur épaiMie : {e fel ammoniac 
même ne peut la diviter, Monteur DE LA PFYRON:E 
envoya de l'ontainebleau à M, QUESNAY à ur 
d'une mammelle qu'il avoir amputée; cette tumeur 
étoit de méme nature que celles qu’on a rapportés 


dans le premier de ces Mémoires, M QUESHAYX 
Coupa quelques tranches de cette tumeur, & les mit 
dans de l’e:u falée de fel ammonac, & dans du vi- 
naïigre faculé aufli du même fei, & il les trouva au 
bout de huit jours dans le même état qu’il les avoit 
mis. 

(a) Cependant la réfolution qu’on peut tenter avee 
le fel aminoniac eft moins langcereufe , parce que ce 
fel réfifte puilfamment à la pourriture : peut-être au 
roit-on à craindre qu’il n’irritât la partie ; & n'exeiric 
quelqu'inAammation , fuivie d’une fuppuration qui ?a- 
voriferoic la pourriture : il faut néanmoins remarquer 
que le fel ammoniac , quoique vif; n’ef} prefque point 
inflammatoire, 
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D'OBSERVATIONS 
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LES EXFOLIATIONS. 

DES OS DÜU CRANE, 


Avec des Remarques [ur les m0yens dont 
on fe fert pour hâter lexfoliation des 
os, ou pour l'éviter. 
. Par M QUESNAY: 
L. 


m Es exfoliations retardent. quelques 


à 


OPÉRATIONS fois beaucoup la guérifon des plaies 


pour hâter 
J'exfo iation, 


de tête, & lesremédes qu’on employe 
ordinairement pour hâter ces extolia- 
tions, ne réufliflent pas toujours , Ce 
qui a engagé les Chirurgiens à tenter 
quelqu’autre moyen plus efficace ; ils 
ont trouvé , comme on va le voir dans 
l’obfervation fuivante , qu’en certain cas 
on peut avancer beaucoup cette opéra 
tion de la nature, en perçant plufieurs 

petits 


ExFotrATrons pu CRANE. y 
Petits trous à la furface de los qui doit 
s’exfolier. 

Un Cocher füjet à l’épilepfie. tomba 
de fon fiége, &fe fitune Contufion avec 
Échymofe À la partie fupérieure & moyen- 
ne du pariétal droit, On n’apperçut au 
crâne , quand cetté tumeur fut Ouver- 
te, qu'une légére Ampreflion fans frac- 
ture ; maïs les accidens qui étoient con- 
fidérables, & qui perfiftoient, ne per- 
mirent pas de douter qu'il n’y eût épan- 
chement {ous le crâne, & qu’il ne fût 
néceflaire de trépaner. L'opération fur 
très-longue, parce que l'os étroit extraor- 
dinairement épais, très-dur & fans .di- 
Rloë ; elle réuffit cependant très-bien , À 
la réferve de lexfoliation qu’on atten- 
dit en vain dans fon tems ordinaire, Deux 
mois & demi fe paflérent fans que la na- 
ture eût rien avancé de ce côté-là:: ce re- 
‘tardement obligea d’avoir recours au tré 
pan perforitif; mais le fucrès en paroi(- 
{oit douteux, parce que dans le cas: de 
cette obfervation , l'os S’Étoit trouvé ex- 
trêmement dur & fans aucune apparence 
de diploë, M. Turfan {e détermina néan- 
moins à fairé plufieurs trous À la premiere 
table du crâne : cette tentative réuflit 
mieux qu’il n’avoit efpéré, car il parut 
peu de jours après de petits mamelons 
charnus qui fe montroient par ces trous. 


Mem. Tome. I, Part. IL 


nm noteeg 
I. Cas: 

OPÉRATIONS 
Pour - hâter 
l’exfoliations 

I, OBSERv. 
par M.Tur- 
SAN. 

Ufage du tré- 
Pan perforatif 
Pour accélérer 
l’exfoliation, 
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Gette chair naiffant croiflant de jour e# 

CAS. jour , chaffa peu à peu la lame qui devoit 

GORE Hart pat l’exfoliation qu'on avoit tant 
attendue. 

L'opération à laquelle M. Turfan a eu 
recours pour procurer l’exfoliation , ef 
propofée par M. Belofle (a) , mais dans des 
vies entiérement opposées ; car c’eft pour 
empêcher los de s’exfolier qu’il la con- 
féille , c’eft-à-dire , qu’il la propole à la 
place de la rugine que quelques-uns ont 
recommandée en pareil cas , & dans les 
mêmes vûes ;auflrne prefcrit-ilcette opé- 
ration que dans les plaies récentes ; Où 
Vos n’eft point encore altéré : alors les 
trous que l’on fait fourniflent des chaïs, 
qui peu à peu recouvrent l'os. 

IT, OBSERV. Cependant cette obfervation ne réuflit 

par M BOU- . ; . ; 

Pénruir. Pas tOUJOUTS dans l’un ni dans l’autre cas, 

Mauvais Pan COMME M. Boutentuit l’a remarqué. Un 

pren fPOUT ROMINE EN tombant fe fit une plaie pref- 

pour avanser QUE ronde , d’un pouce 6 demi de dia- 
métre , fur la partie {upérieure & latérale 
du coronal ; cet os fut découvert, on fe 
propofa pour hâter la cure de cette plaie, 
d'empêcher lexfoliation de los, & d’a- 
voir pour cet effet recours à l’expédient 


de M. Belofte. M. Boutentuit fit avec le 
trépan perforatif plufieurs petits trous 





(4) Chirurg. E Op: peëse 


DU CRANE, oc 
aflez profonds pour atteindre le D ploE , mx 
& en attendant les petits bourgeons de RER 


chair qui devoient fortir par ces petits pour hit 
trous , il panfoit:1a plaie avec le bean- 
me de Eioraventi & avec l’eau vulné- 
raire ; il continua fes panfemens pendant 
un mois fans qu'il parût rien par ces 
trous ; il s’appercut au contraire que los 
perdoit fa couleur naturelle , & qu’il s’al- 
téroit de maniere qu’il n’y avoit plus à 
compter que fur l’exfoliation, M. Bou- 
tentuit laïffa alors le malade fous la con- 
duite de fon Chirurgien ordinaire , qui 
continua de le panfer encore fix femai- 
nes ; enfuite on fit venir M. Boutentuit, 
qui trouva la plaie dans le même état par 
rapport à l’exfoliation. Il examina atten- 
tivement cette plaie, & il s’apperçut que 
les chairs des lévres de la plaie avoient 
enclavé la piéce d’os qui devoit s’exfo- 
lier ; il la dégagea, & lenleva far le Exfotiation 


* / « . retardée par 
champ. Cette piéce avoit environ un". des 


pouce & demi de diamétre, & fon épaif- pis, 
feur comprenoit prefque toute celle de la 
table extérieure du crâne ; les chaïrs qui 
fe trouverent deflous étoient vermeilles ; 
& recouvroient entiérement l'os. Rien ne 
S’oppofa plus à la guérifon de la plaie ; 
elle fut achevée huit ou dix Jours après 
l’exfoliation, 

Cette obfervation nous eft fournie 


E i] 
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——— fort À propos, pour nous apprendre lin- 
OS. certitude du fuccès de l’opération qu'on 
pour hâtt Ayoit tentée ; foit pour éviter l’exfolia- 
sEertains par tion , foit pour l'avancer : néanmoins on 
vent empécher Ne peut pas en conciure que cette OPE- 
le fuccès de : MEME - 
es ration foit à rejetter ; car fon effet dans 

l'un & dans l’autre cas dépend des petits 

mamelons de chair qu’elle procure : or, 
ces petits bourgeons ne font pas imagi- 
naires , ils font prouvés par l’obferva- 
tion de M. Turfan, par le témoignage 
de M. Belofle & d'autres Praticiens ; ces 
chairs peuvent même naître de la furfa= 
ce du crâne fans qu’elle ait été percée. 
Fabrice de Hilden rapporte que dans 
une plaie où les tégumens furent déta- 
chés du crâne , il releva le lambeau & 
en recouvrit l'os autant qu’il lui fut pof- 
fible ; il mit promptement de la charpié 
féche fur ce qui reftoit d’os découvert, 

& panfoit cette plaie les jours fuivans 

avec beaucoup de précaution & de promps 

titude : on apperçut au bout de quelques 
jours de petites taches rouges qui pas 
roifloient comme autant de petites gout+ 

tes de fang : ces taches augmenterent à 

vüe d'œil, & fournirent une chair qui 

paroifloit {pongieufe, & qui couvrit l'os 
en peu de tems. Pour raffermir enfuite 
un peu cette chair, Fabrice faupoudra 
eflus une poudre deflicative,, par çette 
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pratique la plaie qui étoit fort confdéra 
ble a été guérie dans l’efpace d’un mois 
fans que l’os découvert fe foit exfolié. 

Cependant la pratique de M. Bouten- 
tuit n’a pas eu le même fuccès : peut-être 
que s’il eût panfé la plaie très-rarement , 
comme le prefcrit Belofte, l'os qui a pu 
fe deffécher par l'accès de l'air & par 
VPufage trop fréquent des remédes {piri- 
tueux & deflicatifs qui ont dû empêcher 
par le defféchement de l'os, l’iflue des 
petits bourgeons charnus » peut-être, dis- 
Je» que la partie de l’os découverte n’au- 
roit pas péri, & que l’opération auroit 
eu le fuccès qu’on en avoit efpéré. 

Ce defféchement de l’os a dû rendre 
auf la même opération inutile pour 
procurer l’exfoliation, car les bourgeons 
des chairs n’ayant pas pouflé d’abord , 
on ne devoit pas s'attendre qu’ils pouf= 
feroient dans la fuite pour chaffer la lame 
d'os qui devoit s’exfolier ; on pouvoit 
penfer au contraire que les trous qu’on 
avoit fait d’abord, & qui ont été lons- 
tems expolés à l’impreflion de l’air, ont dà 
retarder l’exfoliation, parce que par leur 
moyen l'air a pû deffécher los plus pro- 
fondément. Il falloit donc , quand on n’a 
plus eu en vûe que lexfoliation , répé- 
ter lopération , & ne pas s’en tenir à la 
premiere, 
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OPÉRATIONS 
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Ufage de la 
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procurer l'ex- 
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Ufage des 


vouronnes de 
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procurer l’ex- 
£oliation, 
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L’ufage de la rugine peut encore 
avancer l’exfoliation , quand elle eft re- 
tardée par l’épaiffeur de la piéce d'os 
qui doit s’exfolier, & qui ne peut pas 
être aifément forcée par les chairs qui 
doivent la chaffer : on peut, dis-je, dans 
cette circonftance avoir recours à la ru= 
gine , mais on ne doit s’en fervir que 
quand los eft vifiblement altéré, & 
quand lexfoliation eft bien décidée ; car 
lexfoliation ne fe fait pas toujours, du 
moins fenfiblement. Quand on s’ap« 
perçoit donc par la couleur obfcure ; 
ou jaunâtre de Pos , & par le rerarde= 
ment de l’exfoliation, que vraïfembla- 
blement cette opération de la nature 
{era confidérable , on pourra l’accélérer 
par la rugine, mais il ne faut pas atten= 
dre que la piéce d’os qui doit fe fépas 
rer foit vacillante, non-feulement par- 
ce qu'alors lopération de la nature 
étant fort avancée, ce moyen feroit 
inutile, mais encore parce qu’on S’ex= 
poféroit à froifler les chairs de deflous 
en péfant fur cette piéce d'os, & en 
l’ébranlant rudement par l’action de la 
rugine. 

T1 y a des cas où la piéce d’os qui doit 
s’exfolier eft fi confidérable, qu’on ef 
obligé d’appliquer plufieurs couronnes 
de trépan qui prennent les unes fur les 
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autres ; & qui pénétrent à proportion 
de l’épaiffeur que l’on foupçonne que la 
piéce d’os altérée peut avoir. Ce moyen 
a lieu, fur-tout. aux grandes exfoliations 
qui arrivent aux gros os des différentes 
parties du corps. Ces couronnes. de tré- 
pan font que la piéce d’os obéit plus 
facilement aux chairs qui naïdent def- 
fous, & l’exfoliation s’en fait beaucoup 
plus promptement, 

On a quelquefois recours auffi au ci- 
feau pour enlever par petites piéces la 
paitie de los qui doit s’exfolier, & que 
la nature ne peut chaffer. Une femme 

ui avoit été trépanée vint confulter M. 
Petic plus d’un an après l'opération , 
l’exfoliation ne s’étoit faite que d’un 
côté du trou du trépan, Plufieurs Chi- 
rurgiens avoient traité fucceflivement 
cette femme, & s’étoient appliqués fans 
fuccès à procurer le refte de l’exfolia- 
tion : M. Petit trouva le côté de l’os qui 
ne s’étoit pas exfolié fort noir ; mais il 
ne vit pas encore de difpolition à Pex- 
foliation ; il fe détermina à enlever à 
plufieurs reprifes cette partie noire de 
Vos avec le cifeau & le maillet de 
plomb , & il reconnut la caufe du retar- 
dement de cette exfoliation. La partie 
d'os, qui devoit quitter, avoit du côté 
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mm de Pos fain une rainure, dans laquelle 
C5, .le bord de cet os étoit engrené , & la 
pour bite piéce d'os étoit retenue en devant par 

le bord de la circonférence de Pos qui 

s’étoit exfolié, & en partie reproduit, 
infi cette piéce d’os étoit de toute part 

trop fortement enclavée pour pouvoir 
fe détacher d’elle-même , & l’opération 
que fit M. Petit étoit abfolument né- 
ceflaire ; mais cette opération, & celle 
qui confifte , comme nous l’avons dit, à 
appliquer plufieurs couronnes de tré- 
pan, demandent la même attention que 
celle que nous avons dit qu’il faut 
avoir , lorfqu’on fe fert de la rugine, 
car fi les chairs commencent à féparer 
du corps de l’os la piece qui doit s’ex- 
folier, on doit craindre de kes meurtrif 
en pratiquant ces opérations, 


9e M 


Lxs ose On n’eft pas étonné de ce que les os 


s’exfolient pas 


toujours, me- ne Sexfolient pas dans les plaies qu'on 
Donne ue lle laïfle pas fuppurer ; mais on a de la 
Partis peine à comprendre que quelquefois ils 
ne s’exfolient pas même dans les plaies 
avec perte de fubflance , qui fuppurent 
long-tems. Les Praticiens parlent beau- 
coup d’une exfoliation infenfible qui fe 
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fit fouvent en pareils cas ; mais il ÿ CN mme 
a peu qui ayent crû, ou qui ayent ob- It der 


fervé que quelquefois il. ne s’en fait s'exfolient pus 


toujours MêÈ= 


point du tout. me après de 


longues fup- 


M. de la Peyronie vient de traiter puritionss 
une plaie de tête où los coronal étoit par M. Dr ve 
découvert de la grandeur d’un liard à dns 
fa partie fupérieure latérale 5 l'exfolia- 45 avec fu- 
tion qui ne fe faifoit point, retardoit éxfoliston: 
beaucoup la guérifon de cette plaie. M. 
de la Peyronie propofa l’opération dont 
On a parlé dans les deux premieres 
Obfervations; mais le mot de trépan 
‘effraya le malade. M. de 1: Peyronie , 
qui ne voyoit aucune difpofition À l’ex- 
foliation , & qui avoit envie de voir ce 
qui en arriveroit naturellement, ne s’at- 
tacha point à déterminer ce malade À 
cette opération , il laflura au contraire 
qu’on pouvoit s’en difpenfer , & qu'il ne 
falloit que du tems , un tems même qui 
lui coûteroit peu , parce qu’il pouvoit 
déja fe regarder comme guéri ; car cette 
petite plaie ne lui caufoit plus d’incom- 

_modité, il fuffifoit de la garnir d’un peu 

dercharpie fans façon, & de la couvrir 

d’un. emplâtre qu’on levoit rarement. 

M. de la Peyronnie attentifà ce qui ar- 

riveroit à l’os, l’examinoit de tems en 

tems, & il remarqua que ES peu la 
v 
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œ———…—— plaie diminuoit, que les chairs s’avar= 


11 Cas coient infenfiblement fur l’os, & qu’elles 


sexlentpas s’y attachoient fortement : le progrès 
me spésde de ces chairs fut à la vérité très-lent 3 
ewations  çar cette petite plaie fut plus de neuf 
mois à fe fermer. M. de la Peyronie ne 
s’en inquiéta point ,; parce que tant 
qu'un os découvert ne tourne point à 
la carie, & que la plaie eft fans con- 
féquence , on peut attendre l’exfoliation 
fans inconvénient. I y a une Obferva- 
tion de Ruifch, où il parôît qu’en pareil 


sure (as Tos fe revivifie quelquefois À mefure 


PETER que les chairs s’approchent ; car dans la 
ni) cure dont il parle , il fe forma à l’os qui 
avoit été long tems expofé à l'air , & 

ui s’étoit noirci, un cercle blanc pro= 

che des chairs qui avançoient pour le 

couvrir. M. Rouhaut rapporte une Ob- 

fervation femblable : Onattendit , dit-il, 

en vain pendant fix mois l’exfoliation 

de los qui étoit découvert , & qui étoit 

3 noir comme de l’encre. M. Rouhaut qui 
fat enfin chargé de panfer le malade , fup- 

prima les bourdonnets qu'on mettoit à 

force dans la plaie, & laiffa revenir les 

chairs. Il fe forma , comme dans le cas 
précédent , un cercle blanc à la circon- 

férence de la plaie; ce cercle approchoït 

de jour en jour du centre à mefure que 
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les chairs croifloient, & la plaie fut en- 
tiérement fermée en un mois fans aucune 
apparence d’exfoliation. 

Nous avons vû à l’article de la multi- 
plicité des trépans , dans l'Obfervation 
feptiéme ; communiquée par M. Chau- 
vin, que los qui fe trouva à nud inté- 
rieurement ne s’exfolia pas ,; du moins 
fenfiblement , quoiqu'il eût été décou- 
vert dans une grande étendue, & qu’il 
eût été mouillé par les matieres purulen- 
tes pendant tout le tems de la cure. 

La même chofe arriva à un jeune 
homme que M. de la Peyronie trépana 
à Fontainebleau ; il avoit été bleffé d’un 
coup de pied de cheval à la partie an- 
térieure & fupérieure du mufcle tempo- 
ral : M, de la Peyronie fut obligé d’em- 
porter une partie de ce mufcle pour dé- 
couvrir la fraéture , dont une efquille 
aflez confidérable étoit entréé dans la 
fubftance du cerveau. On s’apperçut 
pendant la cure d’un écoulement de ma- 
ueres purulentes qui venoient d’un finus 
placé fous l’os coronal ; ce finus s’éten- 
doit jufques fur l’os etmoïde les matie- 
tes qui y croupifloient occafionnoient 
un Emphyféme œdémateux qui s’éten- 
doit par-tout le vifage, & même juf- 
qu'aux mains. M, de la Peyronie crut 
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amer à à ne 
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LEs Os NE 
s’exfolient pas 
toujours , mê— 
me après de 
longues fup= 
purationse 


V OBsERV, 
par M. DE LA 
PEYRONIE , 
fur le même 
fujet. 


Plaie au muf: 
cle temporai , 
avec fracture &e 
léfion au çer- 
Veau. 
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mm qu'il feroit obligé d'appliquer une con 


FI. CAS. 

Les Os NE 
g’exfolient pas 
toujours , mê- 
me après de 
1ongues fup- 
purationse 


Yajeétions. 
gour une plaie 
au GEL YCAUs 


ronne de trépan vers le milieu du front 
au-delà du finus fourcilier , pour pro= 
curer par cette contre-ouverture une 
ifue facile aux matieres qui croupif- 
foient ; cependant il jugea à propos de 
tenter auparavant les injections & une 
fituation convenable , afin d'éviter cette 
opération ; s’il étoit pofhble : cette ten- 
tative réuflit , les maticres fe tarirents 
Vos qui étoit découvert intérieurement y 
& touché par les matieres purulentes 
qui venoient du finus , ne s’exfolia 
point ; les chairs qui partirent de la-dus 
re-mere & du cerveau s’y atracherent & 
le regarnirent. 

Ce qu’on a remarqué de plus éton- 
nant par rapport à notre fujet, c’eft que 
quelquefois il ma point paru non plus 
fe faire d’exfoliation à des os cariés = 
cés os fe font revêtus dé chairs louables 
qui ont procuré une guéridon parfaite. 
Fabricius de Hilden dit qu'il traita une 
petite fille d’un ulcère avec carie, venu 
à la fuite d’une petite vérole ; cet ulcère 
{e confolida parfaitement, fans qu’on fe 
foit apperçu d’aucune exfoliation. El n’eft 
pas douteux cependant que la partie vi- 
ciée de l'os n’ait été enlevée infenfiblez 
ment par ka fuppuration, 


re. 


EE 
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Un bon Praticien peut facilement 
diftinguer les cas où il fe fait une exfo- 
liation infenfible , de ceux où il ne s’en 
fait point ; car dans le dernier cas ce font 
les bords de la plaie qui viennent peu à 
peu recouvrir l’os, & la furface de cet 
os qui n’eft pas encore recouverte refle 
unie jufqu’à ce que les bords des chairs 
{e foient avancés pour la couvrir entié- 
rement. Mais lorfque l’os s’exfolie , la 
chair fort de la furface de l’os même ; & 
c’eft cette chair qui chaffe la fuperficie de 
los qui doit s’exfolier fenfiblement ou 
infenfiblement. S 
Tous ces faits préfentent aux jeunes 
Ehirurgiens différens objets. Ils y voyent 
les opérations que Part peut fournir pour 
aider les exfoliations difficiles, ils y ap- 
prennent à ne pas attendre toujours une 
exfuliation , du moins une exfoliation 
fenfible , & à ne pas tourmenter mal-à- 
propos la nature pour l’obtenir, à moins 
que la longueur du tems que los qui.ne 
s’exfolie pas employe à fe recouvrir ; 
n’engageñt à la procurer ; ils font enfin 
avertis qu’il pourroit paroïtre ne fe pas 
faire d’exfoliation , parce que les chairs 
voifines femblent vouloir venir recou- 
vrir l’os, tandis que ces chairs en s’avan- 
çant fur ces os, engagent la piéce qui 


RS Sr 


II. Cas. 

LES OS NE 
s’exfolient pas 
toujours , mé 
me après de 
longues fup= 
puratiOnSs 


RESULTAT. 
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œ———— doit s’exfolier , comme on l’a vu dans 
Lists x l'Obfervation de M. Boutentuit.Aïnf 


s’exfolient pas 


toujours, mé- CES chairs deviennent alors un obftacle 
toneues rup. à l'exfoliation, & retardent la guérifons 
Fr c’eft pourquoi il faut confidérer attenti- 
vement files bords de la plaie qui avan 
cent fur l’os s’y attachent à mefure. D’ail- 
leurs on fçait que quand une lame d’os 
doit s’exfolier , les chairs qui pouffent 
deffous cette lame l’ébranlent peu à 
pe » & la rendent enfin vacillante ; alors 
’exfoliation eft clairement décidée , & 
il n’y a pas à héfiter à débrider les bords 
de la plaié, fi ces bords engagent & re- 
tiennent la piéce d’os qui doit fe fépa- 
rer. On a vû dans la troifiéme Obferva- 
tion communiquée par M. Petit, une 
exfoliation empêchée par un obftacle qui 
n'eft pas fort ordinaire , & qui fait 
voir combien on doit être attentif dans 
les exfoliations extraordinairement lon- 
gues , à examiner fi le retardement ne 
dépend pas de quelque empêchement par- 
ticulier qu’on n’apperçoit pas, Outre les 
opérations que nous avons indiquées 
pour avancer lexfoliation , comme le 
trépan perforatif, les rugines , les cou- 
ronnes de trépan , le cifeau , il eft quel- 
quefois néceffaire de recourir à un autre 
moÿen ; car fi la partie de l’os décou- 
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pu CRANTE. Trf 
verte s’altére & fe carie ; fi une fanie pu- mm 
tride l’abreuve, & empêche laprodudion 1! Cas. 


LES Os NF 


des chairs par lefquelles Pexfoliation fe sexfolientpas 


toujours ; Mês 


peut faire, les remédes deflicatifs, même je, après de 
la poudre d’euphorbe , ne fufhifent pas puatioss, 
toujours pour deffécher la carie, on cft 

obligé d’y appliquer le cautére aétuel , 

qui eft en pareil cas le moyen le plus 

efficace g& le plus für pour arrêter la 


carie, & hâter l’exfoliation. 
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Avec des réflexions fur ceux quêtont été 
en ufage jufqu’ici. 
Par M. PETIT. 

DD£: s les plaies de tête avec fracas 


& enfonçüre, on fçait combien il 
eft important de relever, & de remettre 
en leur niveau les piéces d’os qui blefs 

RH .. … fo où compriment la dure-mere & le 
iévatoires or CTVCAU. On connoit aufh les différens 
inftrumens qui ont été imaginés par les 
Praticiens pour exécuter cette opération, 
qui dans un inftant peut changer le fort 
d’un bleffé, & lerappeller , pour ainfi di- 
re, de la mort à la vie; mais l’ufage 
m'ayant fait découvrir dans ces inftru- 
mens plufieurs défauts , j'ai crû qu’il fe- 
roit utile de les faire connoître, & de pro- 
poler en même-tems un nouvel Elévatoi- 
re où je crois les avoir évités. 
Les inftrumens dont on s’eft fervi juf- 
qu'à préfent pour relever les os du crâne 
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eñfoncés fur la dure-mere, font principa- 
lement l’Eléyatoire ordinaire , la Griffe, ou 
le pied de Griffon, & le Triployde , avec , 
ou fans Tire-fond , & quelquefois le Tire- 
fond feul. 

On ne peut faire ufage des Elévatoires ; 
du Pied de Griffon ou de la Griffe , qu’en 
s’en fervant comme de léviers qui ont be- 
foin d’un appui & d’une force mouvante, 
Perfonne n’ignore que cet appui {e trou- 
ve dans la main de celui qui opére, ou 
fur le voifinage de l’os qu’il faut rele- 
ver. 

Dans le premier cas, je veux dire lorf- 
que la main, qui eftla force mouvante ; 
fert en même tems d’appui au lévier, le 
bout du pouce tient l’Elévatoire appuyé 
{ur le milieu du doigt indicateur : la lon- 
gue branche du lévier eft enfermée dans 
la paume de la main par les autres doigts 
& par le henar ; celui-ci appuyant fur 
l'extrémité de cette longue branche , lui 


. Communique toute la force qu’il recoit 


de la main, & que la main elle-même re- 
çoit du bras , ce qui fait baïffer la longue 
branche du lévier, & relever la petite 
branche qui eft fous l’os enfoncé. 

Je fçai qu’en agiffant ainfi, l’on a beau- 
coup de force ; mais la main n’ayant pas 
la précifion & la fermeté néceffaire, va- 
cille, & le bout de l’Elévatoire peut s’é- 
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114 DEscrirrTrion 
chapper ; cet accident ébranleroit tout le 
crane, & cauferoit un étonnement ou une 
efpéce de commotion, qu’il faut abfolu= 
ment éviter. 

Dans le fecond cas, c’eft-à-dire lorfz 

u’on veut appuyer l’Elévatoire, le: Pied 
L Griffon ou tel autre lévier, fur los 
voifin de celui qu’il faut relever , j'avoue 
que le lévier fe trouve mieux afférmi, 
mais auffi on court rifque d’enfoncer los 
fur lequel on l’appuye, fans relever celui 
qui eft enfoncé. 

Le Triployde a beaucoup plus de force 
que les autres léviers, maisce n’eftpasen 
Cela qu’il feroit préférable ; la réfiftance 
des os enfoncés n’eft pas fi grande, qu’on 
ne puifle la vaincre avec des forces bien 
moins confidérables que celle du Tri- 
ployde. 

Cet Inflrument à trois pieds ou trois 
branches comme un trépié : on les aps 
puye fur trois points un peu éloignés de 
la circonférence de la plaie ; &: comme 
d’ailleurs ces trois branches font à diftan- 
ces équilatérales, c’eft-à-dire égales, toute 
la plaie fe trouve fous la voûte que for- 
ment ces trois branches. 

La force mouvante eft appliquée À un 
écroue qui engréne dans la vis du bout fa- 
périeur d’une tige ou d’un montant, dont 
la partie inférieure pañle quarrément au 
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* centre de la voûte; cette portion infé- mm 

rieure du montant fe recourbe à fon ex- DÉFAUTs pss 

 trémité en forme de crochet qu’on intro- °'dinaires. 
duit fous l’os qu’on veutrelever : de forte 
qu’en tournant l’écroue à droite, la tige 
monte peu à peu à mefure que l’écroue 
fuit les pas de la vis ; ainfi le crochet en 
montant, reléve la piéce enfoncée fous 
laquelle on Pa introduit, & cela avec 
toute la force dont une vis eft capable. 

Telle eft la maniere de fe fervir du Tri- 
_ployde feul ; mais il faut qu’il y ait un 
trou au crâne, & que ce trou foit aflez 
grand pour qu’on puifle introduire le cro- 
chet fous la piéce enfoncée : c’eft ce qui 
ne fe trouve que lorfqu’il y a de grands 
fracas d’os avec perte de fubftance , ou 
bien lorfqu’on a déja appliqué une cou- 
@ ronne de trépan. Lorfqu’au’ contraire il 
_ n'ya pas moyen d'introduire le crochet 
du Triployde, on fait un trou avec le tré- 
pan perforatif fur la piéce d’os qu’on a 
deffein de relever ; on engage dans ce 
trou un tire-fond le moins long qu’il eft 
poflible ; & après avoir paffé le crochet 
du Triployde dans l’anfe de ce tire-fond , 
on tourne l’écroue, la tige remonte, elle 
éleve en même tems le tire-fond & la 
piéce d’os enfoncée : voilà les deux ma- 
nieres de fe fervir du Triployde, c’eft-à- 
dire fans tire-fond , ou avec le tire-fond. 
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Celui qui ainventé le Triployde, a bien 
fenti les défauts du Pied de Griffon & des 
Elévatoires ordinaires. Il y a remédié par 
les trois branches , qui ayant leur appui 
éloigné des os fra@urés , ne courent point 
rifque de les enfoncer , comme nous 
avons dit que pourroient faire les Eléya= 
toires lorfqu’on les appuye fur le bord de 
la fraéture. Cette efpéce de trépié étant 
fixe, fon crochet bien engagé fous los 
ne peut s'échapper, comme fait fouvent, 
ainfi que nous l'avons démontré , l’Eléyas 
toire , lorfqu’il n’a d’autre appui que le 
doigt indicateur de la main qui le meut, 
mais malgré tous ces avantages que nous 
donnons au Triployde fur les autres Elé 
vatoires, il faut convenirqu’ila beaucoup 
de défauts. | 

1°. Ileft difficile de trouver trois points 
où l’on puiffe l’appuyer fans caufer de la 
douleur, & fouvent même on n’en trouve 
pas un feul , parce que les environs dela 
plaie fontmeurtris gonflés ou douloureux, 

2. Il faut que cet inftrument foit ap- 
pliqué de maniére que le fommet de la 
voûte fe trouve direttement vis-A-vis de 
l’os enfoncé , foit pour y placer le cro= 
chet feul , foit pour y engager le tire 
fond ; d’ailleurs fi l’on n’a pas bien pris 
les mefures qu’il eft néceffaire, & aflez 
difficile de prendre en pareil ças, on eft 
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. obligé de détourner l’écroue Pour cher- 
cher Le point; ufle. Ré vSR 

3 Îl ne fuffit pas d’avoir trouvé Ce: HITS 
point , il fut encore introduire le cro- 
chet de la tige fous l'os , ce qui eff très- 
difficile : car s’il s’en manque {eulement 
une ligne qu’il ne puifle être introduit au 
lieu convenable, on eft encore obligé de 
déplacer les trois branches. 

4. On ne peut employer le crochet 
que dans le cas où il y a de grandes ou- 
Vertures au crâne, parce que ce crochet 
a une certaine longueur qui lui eft nécef- 
faire pour qu’il puiffe avoir prife fous los 
enfoncé ; & que cette longueur deman- 
de une ouverture plus grande que ce cro- 
chet n’eft long | parce qu'il ne faut pas 
le faire entrer À force, 

5: Un des plus grands défauts du Tri- 

Nployde, c’eft que pour l’appliquer avec 

* de tire-fond, l’on eft obligé de faire au- 
Paravant un trou avec. le perforatif fur 
l’os même qui eft enfoncé, & qu’en faifant 
ce trou fur un os enfoncé, on rifque de 
l'enfoncer davantage. 

6, Cet inftrument eft fi cOMpPOLÉ ; 
qu'il ne peut guére être mis en ufage que . 
par ceux qui ont une grande dextérité ; 

& au contraire il feroit à fouhaiter que 
le manuel des opérations Chirurgicales 
fût fimplifié, afin qu'il pât être exercé 
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dans les Villages comme dans les grandes 
Villes : Enfin les plus grands Praticiens 
de nos jours font fi perfuadés de Pinu= 
tilité du Triployde, qu’il en eft très- 
peu qui l’ayent, fi ce n’eft pour orner 
leur Arcenal. 

Les réfléxions que l’ufage m’a donné 
lieu de faire fur les défauts des inftru- 
mens dont nous venons de parler, m'ont 
engagé à conftruire un Elévatoire, par 
le moyen duquel on évitera le manuel 
long, difficile, dangereux, & prefqu’in- 
féparable du Triployde , de la Grifle, & 
de tous les autres Elévatoires qui ont été 
employés jufqu’ici. 

On conviendra qu'il s’agit principales 
ment dans cette opération de trouver fur 
le crâne un appui pour le lévier, le plus 
près qu’il eft poñlible de los qu'il faut 
relever, & qu'il faut que cet appui foit 
fur un plan folide, pour foutenir , fans 
{e rompre ; l'effort qu’on fait pour relever 
l’enfonçure. 

C’eft dans ces vûes que j'ai fait fabris 
_quer une efpéce de chevalet , pour fervit 
d'appui au lévier 3 moyennant quoi Îa 
main du Chirurgien n’en eft plus que la 
force mouvantez; & cette force n’a pas 
befoin d’être fi grande , à beaucoup près, 
que lorfque la main fe trouve en même 
tems l'appui du lévier & la force qui le 
imeut, 











RE Nate 
SLR TER $ 
SARCEERONE EE ue \ù RES Y \ | 
À NE TEE \ AE re = Q MY = CRE ARS . 
NARNIA ERRER ES ERREURS ENS RSS RSR SR | 
NX ANS RE RERO EEE ARR RSS Ÿ À 
NS RER EE ANRT RARES \S RSS RTS. x Ÿ 
| ; ÿ : F1 “ \ vin \ LAN NA | À Net 
} | FAT ARR à ; 
| | NN 1 Ÿ 
| | | in \'eù Fr * Le 
| | \ LA È 








W 


ÉEEKNS 


Alu 


ELLE EEE 
RER ERRRER RERRRNRRRERRREENR 
VNTS LE 





N AL & NAN 


An NX 
AY À 
RAIN NW 
. 


” / 
PT) hs ON 
AH LULI 1/1} 113 AHITIITONN I} it 4l ( 11} 
<= LL AUTRE LUIle1/11/11 
24 


2) D) 










D'UN ELÉ*VATONRE. T19 

Lamanœuvre de cet inftrument D'OÎE mms 
mi aufli Jongue ni auffi embarraffante Nouveu 
que celle du Triployde ; d’ailleurs on 
peut lui donner autant de force que l’on 
veut; & il a de plus toute la jufteffe & 
la précifion qui manquent , Ou que nous 
avons dit tre fi difficile à trouver dans 
les autres inftrumens. Voici comment il 
eft confiruit, 

Cet Elévatoire eft compofé de deux 
Parties principales , fçavoir d’un lévier , 
& d’un chevalet qui lui fert d'appui. 

Le lévier a environ huit pouces de 
longueur, fur quatre à cinq lignes de 
largeur , & deux lignes d'épaiffeur ; il ef 
tout droit, fi l’on en excepte une cour- 
bure quieft au bout deftiné À faire la 
courte branche du lévier; cet endroit ef 

même un peu plus étroit , plus mince, & 

Pplus applatti que le refte, afin qu’on 
“puifle le glifler & le conduire plus faci- 
lement fous l’os qu’on entreprend de re= 
lever : de plus ce bout eft taillé de plu= 
fieurs petites rainures tranfverfales pour 
l'empêcher de glifler, & de s’échapper 
de deflous l’os auquel on lapplique ; au 
contraire le deflous de ce bout & les 
bords qui le terminent , font arrondis & 
très-polis , afin qu’il ne puiffe bleffer la 
dure-mere, 

L'autre bout de ce lévier, que j'appelle 
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em la longue branche, éft emmanché dans 


NOUYEL 
Eiévyatoire. 


du bois exaétement poli, pour que la 
main qui le gouverne n’en foit pointän- 
commodée. La furface de deflous cerlé= 
vier eft percée de plufieurs trous dans le 
milieu de fa largeur & fuivant {a lon- 
gueur ; ces trous, qui font tarraudés, 
{ont éloignés les uns des autres de deux 
ou trois lignes , ils fervent à recevoirune 
vis qui borne & fixe le point d’appui du 
lévier, & cette vis peut également fe lo: 
ger dans tous ces différens trous. Lenom- 
bre de ces trous, difpofés comme nous 
Pavons dit, procure la facilité d’appro: 
cher ou d’éloigner l'appui, & parcon: 
féquent de donner au lévier plus=ou 
moins de force , ainfi qu’on le verra ci- 
après. 

La feconde partie de cet Elévatoireg 
& que je regarde comme l’effentielle $#ell 
un chevalet , ‘fur lequel .ce lévier doit 
s'appuyer; il reffemble affez-au chevalet 
qui foutient les cordes d’un violon 26 
mieux encore à celui dont les Charpen- 
tiers & autres Ouvriers ont coûtumede 
fe fervir, 

La partie de ce chevalet qui s’applique 
furle crâne eft arcquée, afin qu’il n’ap- 
puye que par fes deux jambes ou CxtTÉ" 
mités. 

On donne à ces deux jambes le plus de 

furface 


En _ mn EE ——— 
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furface qu’il ef Poflible, non-feulement 
pour rendre l’appui du lévier plus flable, ,Nouver 
mais efin que l’effort que los doit foute- 
nir foit partagé fur une plus grande éten- 
due de fà furface ; ces extrémités font 
garnies de chamois, tant pour les em- 
Pêcher de glifer, que pour qu’elles ne 
faflent aucune impreffion fur l’os. En£ 
à la fommité du chevalet fe trouve la vis 
dont nous venons de parler, laquelle 
S'engrénant dans un des tous que nous 
avons dit être tarraudés {ous le lévier À 
laflujettit au chevalet ; cet affujettiffe- 
ment eft abfolument néceffaire pour que 
le lévier n'échappe jamais de deffus Pap- 
pui. 

On fçait que quand les Ouvriers, fans 
avoir pris leurs mefures » font faire la 
bafcule à leurs léviers , il arrive {ouvent 
jue la réfiflance du fardeau repoufle le 
lévier de deflus Pappui, & lui Bit chan- 
ger de place. L’on juge bien qu’un pareil 
inconvénient feroit de très-grande con- 
féquence dans notre Opération : En effet, 
dans l’inftant même qu'on fait l'élévation 
de la piéce d'os enfoncée, fi la réfiflance 
de cette piéce venoit À repouffer le lé- 
Vier , alors le point d'appui chapgeroit ; 
&t l’extrémité du lévier s’échappant de 
deffous l’os qu’on veutrelever » Cet OS re= 
tomberoit fur la dure-mere, & la frap= 


Mem. Tome. I, Part. IL, F 
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122 DESCRIPTION 

peroit avec d'autant plus de violence 
que l’échappement du lévier feroit plus 
{ubit. 

Il a donc fallu aflujettir le lévier au 
chevalet : mais il falloit en même tems 
que cet aflujettifflement füt tel qu'il püt 
permettre à ce lévier de faire la bafcule , 
& de fe mouvoir fur le chevalet, fans 
que celui-ci fuivit fes mouvemens ; c’eft 
l'avantage que nous tirons de la charnie- 
re par laquelle cette vis tient à la fom- 
mité du chevalet, qui fans cela eût été 
obligé de fuivre le lévier dans tous fes 
mouvemens. 

Un autre avantage que nous tironsen- 
core de cette vis, c’eft qu’en obfervant 
de ne la point faire entrer jufqu’au fond 
du trou tarraudé, les pas qui reftent don- 
nent du jeu au lévier, & nous permets 
tent de l: tourner à droite & à gauche 
fur fon appui comme fur un pivot ; au 
moyen de quoi l’on peut placer ce lévier 
fous tous les différens endroits qui ont 
befoin d’être relevés, fans qu’on foit obli- 
gé pour cela de changer {on appui de 
place. 

Quant aux cas où il y auroit impofli- 
bilité de placer le point d’appui fur les 
os découverts, foit à raïifon du grand 
fracas ou brifement des piéces , foit à 
caufe du peu d’étendue de la plaie, ou 
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du #gonflement des chairs qui en diminue 
encore la largeur, jai fait conftruire un re le 
fecond chevalet ; ce chevalet eft beau- 
coup plus long, plus élevé : on peut mé- 
me dans le beloin lui donner encore 
plus d’étendue, pour faire appuyer fes 
deux branches au-delà des: bords de le 
plaie , afin qu’ils n’en foient pas incom- 
modés , & que le Chirurgien puifle exé- 
cuter fans aucun inconvénient tous les 
mouvemens néceflaires pour relever les 
différentes piéces d’os enfoncées. 
Au refle , j'ai fait faire la vis de ce fe2 
cond chevalet exactement conforme à 
celle du premier, afin qu’elle pût entrer 
dans les mêmes trous. 
En prenant ces mefures, on peut faire 
fabriquer plufieurs chevalets de diféren- 


“es grandeurs, pour s’en fervir felon les 
différentes circonftances qui peuvent fe 


rencontrer. 
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REMARQUES 
SUR LES PLAIES 
DU CERVEAU. 


Où l'on prouve par beaucoup d'Obfervations 
que Le Cerveau eft fufceptible de plufieurs 
Opérations qui peuvent dans beaucoup de 
cas fauver La vie aux malades, 6 ou l'on 
examine, quels font les remédes qui con- 
viennent le mieux pour La cure des plaies 
de ce vifcere. 


at M. QUESNAY. 
E, 


. " E Cerveau eft formé d’une fubftance 
cerveau gué- fi tendre, & fes fonctions font en 
HE général fi importantes à la vie , qu'il fem- 
ble que le moindre choc , ou la moindre 
bleflure, doive caufer dans cette partie 
un défordre irréparable , & y attaquer la 
vie dans fon principe. Cependant nous 
avons une infinité d'Obfervations qui 
nous raffurent , & qui nous font connoi- 
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tré que les plaies de ce vifcère, furtout = 
celles de la fubftance corticale & de la is. © à 
fubftance médulaire, fe guériffent à peu ‘° 
près aufli facilement que celles de la plû- 
part des autres vifcères. 

Un enfant de fept ans tomba de fept LAS © 
ou huit pieds de haut, & fe fit une plaie Eee 
très-confidérable à la partie latérale droite rurgien d'AR= 
du coronal avec fracture & embarrure. 

Le finus fourcillier fut compris dans cet- 

te fraéture qui s’étendoit jufqu’à l’orbite. 

Îl y avoit quatre fragmens qui étoient 

un peu enfoncés par leurs angles dans la 

fubftance du cerveau, & qui après avoir 

été enlevés, laifferent une ouverture qui 

difpenfa du trépan. La dure & la pie- 

mere furent contufes & déchirées de la 
grandeur d'un denier , une petite portion 
de la fubftance du cerveau fortit par cet 
endroit déchiré. Il ne furvint d’ailleurs Pie au cer 
aucun accident, rnalgré la conduite irré- maluré beau. 
guliere de l’enfant, qui ne voulut ni gar- De 
der le lit ni aucun régime ; mais la gran- 
| deur de la plaie fit que cette cure dura fix 
| mois , au bout defquels enfant fut entié- 
rement guéri. 

Cette Obfervation au refte n’arien d’é- 
tonnant , elle ne peut fervir qu’à confir- 
mer beaucoup de faits femblables rappor- 
tés par les Auteurs. Bernard Suevus en- 
tre autres a ramaflé dans fon Traité de 


F ii) 
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Infpeëtione vulnerum lethalium & fanabi= 
AS 2 lium , imprimé il y a plus d’un fiécle, plu- 
PE fieurs guérifons de ce genre prifes chez 
les Anciens. Avant Bernard Suevus, 4n- 
dré de la Croix avoit déja fourni un am- 
ple Catalogue de pareilles cures faites par 
les Praticiens qui l’avoient précédé. Les 
Obfervations qui fuivent font plus impor- 
tantes que celle que je viens de rapporter; 
on y voit fur le même fujet des cures très- 

intéreffantes, 

Ar Un petit garçon de huit ans fut frappé 
par M. B:- par un cheval au côté de la tête; le parié= 


Fraêure avec tal fut bleffé à la partie poñtérieure &fu- 
Pense eus. périeure. M. Belair, qui y fut appellé, 
Mec perte de tacha de replacer les piéces d’os ; mais le 
fubfance AU Cerveau étoit tellement maltraité fous 
cette fra@ture , qu’à chaque mouvement 
qu’il faifoit pour ajufter ces fragmenssil 
{ortoit des morceaux de la fubftance corti= 
cale; il en fortit même plus gros qu’un 
œuf de poule pendant le tems qu’il repla- 
ça ces piéces d'os. M. Belair obligé de 
partir , laifla le bleffé entre les mains du 
Chirurgien du Village , avec lequel il 
conféra fur la maniere de conduire cette 
bleffure , n'ayant cependant aucune efpé- 
rance de guérifon : aufli fa furprife fut- 
elle très-grande, lorfqu’il apprit l’année 
fuivante que cet enfant étoit guéri; il 
voulut le voir, & véritablement ‘il le 
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trouva en bon état; on appercevoit feu- mms 
lement à endroit de la bleffure un petit cerveau eue 
enfoncement à mettre une noix mufcade ; * 
& des inégalités fur la cicatrice; l’efprit ne 
fe reffentoit aucunement de cet accident. 
| . Les os qui s’éroient mal ajuftés avoient 
fans doute laïflé des intervalles qui ont 
tenu lieu de trépan, & qui ont donné if- 
fue aux matieres qu’une fi grande contu- 
| fion a dû fournir ; il faut croire même 
que fi les piéces d’os n’avoient pas laïflé 
entr’elles des intervalles qui puffent pro- 
curer une iflue fuffilante aux matieres 
que la fuppuration devoit produire , M, 
Belair , au lieu d’avoir ajufté ces frag- 
| mens, auroit du moins Ôté ceux qui au- 
roient pü s’oppofer à l’écoulement de ces 
matieres ; car les fuppurations extrêmes 
dont le cerveau eft fufceptible, font tou- 
Jours fort à craindre, & demandent de 
( la part du Chirurgien beaucoup d’atten- 
tion, Mais quelques redoutables que 
foient ces grandes fuppurations, elles 
ont eu fouvent un heureux fuccès, & ont 
fervi fur-tout à faire connoître davanta- 
ge les forces de l’Art. L’obfervation fui- 
vante marque aflez les avantages qu’on 
peut attendre en pareil cas de la Chi- 
rurgie, | 
Un jeune homme de dix-fept ans ; ae à 
grand & robufte, fut blefé es balle pr M. Ba 
iv 
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128 PLAIYES DU CERVEAU: 
—— de fufil ; cette balle, qui étoit partie de 
éerveau eue. Das en haut, lui perça la lévre fupérieu- 
 … te» de-là elle paffa dans la narine droi- 


* feu péné” te, & vint percer la voute de l'orbite 
tTint aans lie 3 
cé. veau, pour entrer dans le crâne, d’où elle {or- 


tit par le haut de Ja tête à la partie fupé- 
rieure du coronal vers la future fagitta- 
le ; elle fit à cet endroit une fradture qui 
s’étendoit jufqu’au pariétal, & caufa dans 
les tégumens une grande plaie, avec 
perte de fubftance ; il farvint un gonfle- 
ment qui rendit la tête monftrueufe. On 
fit d’abord une incifion à la plaie de 
lorbite , d’où il fortit à la levée du pre- 
mier appareil une portion des deux fubf- 
tances du cerveau environ de la grof- 
leur d’un petit œuf de poule ; l’œil étoit 
devenu fort gros, principalement la pau- 
piere fupérieure , à laquelle on fit une 
incifion pour donner iffue au fang que 
lon croyoit y être épanché ; mais au 
lieu de fang il fortit une efquille d’os & 
une portion des deux fubftances du cer- 
veau, laquelle étoit à peu près égale au 
tiers de celle qui fortit la premiere fois. 
On panfoit mollement ces plaies avec 
des plumaceaux trempés d’abord dans 
Veau d’arquebufade , & quelques jours 
après dans un digeftif animé d’efprit de 
vin ; les faignées, tant du bras que du 
pied, ne furent point oubliées , il fortit 
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encore quelque petite portion du cer- 
veau. Le quatriéme jour la fuppuration 
de la fubftance de ce vifcère commença 
à-paroître par un écoulement de matieres 
un peu fluides : dès le cinquiéme jour cet 
écoulement fut fort confidérable ; le fi- 
xiéme la fuppuration devint générale: de- 
puis les faignées , le bleffé fut affez bien , 
à quelques foibleffes près, jufqu’au on- 
ziéme jour ; le lendemain ces foibleffes 
devinrent plus confidérables : le treizié- 
me-les matieres qui venoient du cerveau, 
& qui avoient coulé abondamment par 


la plaie d’en haut & par celle d’en bas, 


nd 
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T16Sa 


furent en partie retenues , le malade tom- 


ba dans un affloupiffement & un abbate- 
ment univerfel. M, Bagieu qui traitoit ce 
bleffé , examina de nouveau les plaies 


use beaucoup d'attention, ik-apperçut 


à la plaie d’en haut une grande piéce d’os 
branlante qu’il tira fans peine ; mais le 
malade ne s’en trouva pas mieux, il fut 
même plus mal jufqu’au quinziéme jour , 
où l’on crut qu'il périroit, M. Bagieu re- 
marqua qu'en preffant la peau à l’endroit 
d'où il avoit tiré la piéce d'os, il: fortit 
du pus, ce qui lui fit foupçonner que les 
natieres Îs’étoient accumulées en cet en- 
droit : dans cette idée , il emporta la peau 
& quelques portions de la dure-mere, 
qui retenoient ces matieres. Cette opé- 
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ration rétablit l’écoulement des matieres 
de la fuppuration : : le pouls fe releva , la 
parole revint au malade le lendemain , la 
fuppuration tarit enfuite peu à peu: vers 
le dix-neuf les chairs commencerent à 
bourgeonner , & la plaie du fommet de 
la tête fe regarnit en peu de tems;iln’en 
fut pas de même de celle de la paupiere, 
car il furvint un fungus confidérable oc- 
cafñonné par des efquilles qui fe déta- 
choient de l’os voifin , & malgré l’atten- 
tion que l’on eut d’abord de couper ce 
fungus & de le confumer , il fallut pren- 
dre le parti d’attendre que toutes ces ef- 
quilles fuffent forties, alors on vint aifé- 
ment à bout de déeraiée cette excroiffan- 
ce; la plaie fut bien-tôt fermée, & le 
bleffé entiérement guéri fans difformité, 
On trouve dans l’aleriola (a) une Ob- 
fervation du même genre , excepté qu” 1] 
ne paroifloit pas que dans la cure on eût 
eu d’auffi Biche accidens à combattre. 
Un Soldat reçut un coup d’arme à feu, 
la balle lui traverfa la tête en allant de 
la tempe gauche à la tempe droite; 
mais le bleffé demeura aveugle & un peu 
fourd. Rhodius (b) rapporte aufli l’hiftoi- 
re d’un Soldat guéri d’un coup de jave- 
line qui avoit pañlé entre les deux yeux; 


(a) Liv. 4. Of ro. 
(ë) Boner , Biblioth. de Chir, Cent, 1, Obferve 72 s 


PLAYïES DU CERVEAU, 131 
& qui étoit forti par le fommet de la 
tête; mais il eft à remarquer qu’il y a 
bien de la différence entre un coup d’ar- 
me à feu & un coup d’un inftrument 
fimplement perçant , puifque Wepfer (a), 
croit ; fondé fur fa propre expérience, 
que perfonne ne peut échapper d’un coup 
d'arme à feu, lorfqu’il pénétre profon- 
dément dans la fubftance du cerveau; 
cependant nous allons voir en parlant 
des plaies du cerveau avec corps étran- 
gers, qu’il y a des faits qui prouvent le 
contraire , aufli-bien que ceux que nous 
venons de rapporter, {ur tout celui de M. 
Bagieu, lequel ne peut être révoqué en 
doute, puifque cette cure s’eft pañlée fous 
les yeux de beaucoup de Chirurgiens des 
plus éclairés ; mais ce qu’il y a de plus 
étonnant dans les plaies du cerveau, 
c’eft que la fubftance de ce vifcère, qui 
eft fi délicate & fi molle, puifle fouffrir 
la préfence de corps étrangers confidéra- 
bles , & de plus les retenir pendant long 
tems fans qu’ils caufent d’accidens. 

Un Brigadier des Armées du Roi re- 
çut un coup de moufquet au-deflus du 
fourcil ; la balle perça l'os, & fe perdit 
dans le cerveau. Le bleffé fut affez bien 
rétabli pour retourner l’année fuivante 
en campagne, où il mourut, fuivant ce 


(a) Differt. de Apopl, 228, & 3450 À 
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’on rapporte ; d’un coup de foleil : of 
+R Vi lui ouvrit la tête, on y trouva la balle 
spi entrée de deux travers de doig rt dans la 
fubftance du cerveau, où elle étoit ref- 
tée : id y caufer aucun défordre. 
v. f, de la Martiniere a préfenté à l’Aca- 


” 
9 

1 
LA 


I 
LE ( permtmenle © À 


OBSERVAT.} 

par M. DE LA dés ie un Grenadier du Régiment de 
MARTINIERE 

ur le méme Montmorency, auquel il reftoit à la par- 
fuiCée 


N 
tie moyenne nié ‘rieure du coronal entre 
les deux finus frontaux un petit finus ff 
tuleux, caufé par un coup de fufil dont 
la balle avoit percé l'os fans s’être fait 
une iflue ; elle avoit en entrant porté du 
côté gauche contre le finus fourcilier 
quels avoit fracturé : la dure-mere fut 
déchirée. Pendant la cure de cette plaie 
on tira plufeurs efquilles qui s’étoient 
détachées de la table interne du coronal. 
On fuivoit facilement le trajet de la balle 
avec la fonde le long du finus; maisil 
fut RENE de la trouver. Le bleffé 
eut à plufieurs reprifes divers accidens, 
comme la fiévre, des affoupiffemens , le 
délire, &c. On eut recours aux faignées, 
&z à tous les autres fecours convenables ; 
ce bleflé parut hors de danger dès le 
vingt- -feptiéme jour , & alors les recher- 
ches de la balle étant devenues inutiles, 
on penfa à à fermer la plaie ; le malade à 
été guéri à un pen finus près, qui pou- 
voit bien dépendre du finus fourcilier qui 





| 
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avoit été fracturé, Ce Soldat eft a@uel- mms 
lement aux Invalides , il ne lui eft arrivé cervenE DR 
depuis aucun accident qui ait paru dé- "°° 
pendre de la balle, Ces Obfervations con- 
firment beaucoup de faits de cette natu- 
re rapportés par plufieurs Auteurs ; par 
exemple , celui de Preuffius , touchant 
une balle qui entra par le haut des na- 
rines dans le crâne où elle refta fans faire 
périr le malade. Fabricius de Hilden (a) 
a donné auffi l’hiftoire d’une balle qui 
perça le coronal, & qui fe perdit dans 
la tête ; la cure fut confidérable À caufe 
du fracas que cette balle fit À l’os ; néan- 
moins elle fut heureufement terminée. 
Le malade mourut fix mois après d’une 
maladie aiguë, on lui ouvrit le crâne 
pour chercher la balle, on la trouva vers 
la future fagittale , entre le crâne & la 
… dure- mere , fans que cette membrane 
fût endommagée. Veflingius (b) trouva 
dans le cerveau d’une femme qu’il diffé- 
quoit publiquement un bout du ftilet dont 
cette femme avoit été frappée cinq ans 
auparavant, fans qu’il lui füt fefté d’au- 
tre incommodité qu’une douleur de tête 
toutes les fois qu’il devoit pleuvoir. Za- 
cutus (c) rapporte qu’un homme a eu 
(a) Cent, 1. Obf, 2. 


(6) Bonet , Bibl. de Chir. Cent, 1. Obf. 73, 
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dans le cerveau pendant huit ans la mois 
tié d’un coûteau fans en être incommodé. 
Jean-Dominique Sala a vû un homme qui 
avoit reçu un coup d’épée dont il guérit 
parfaitement , quoique le bout de cette 
épée lui fût reftée dans le cerveau , & 
qu’il Peût gardé toute fa vie. 

Nous avons d’ailleurs beaucoup de 
faits femblables arrivés de nos jours, & 
dont il ne nous eft pas permis de douter, 
Telle eft l’hiftoire rapportée par M. Anel 
(a) d’une balle qui caffa l’os coronal, & 
entra dans le cerveau ; le bleffé fut guéri, 
& la balle lui refta dans la tête pendant 
plufieurs années fans incommodité; en- 
fin il mourut fubitement en jouant aux 
cartes. Les Chirurgiens qui lavoient 
traité de fa bleffure lui ouvrirent la tête, 
& trouverent la balle fur la glande pinéa- 
le avec du fang nouvellement extravalé 
qui étoit coagulé. Ce bout de fléche que 
M. Majault , Chirurgien Major de l’'He- 
pital de Douay, dit avoir refté quatre 
mois dans le cerveau d’un Soldat, & qui 
en fut guéri, eft un fait inconteftable ; 
M. A, , Médecin du même Hôpital, 
qui a donné aufli l’hiftoire de cette blef- 
{ure, M. de la Foffe, premier Chirurgien 


(a) Manget, Bibliot. Chirurg. Cranii fratturæ. On 
trouve auf dans Les Tranfaélions Philof. Vhiftoire d’une 
balle reftée plufieurs années dans la fubftance du cer 
veau, ann, 1709: N° o 31 O4 Ait; 6; 
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de la Reine, [nfpeGteur Général des H6- 
pitaux, & des autres perfonnes de l’Art 
en ont été témoins, 

Il eft fouvent arrivé que des efquilles 
ou piéces d’os du crâne font reftées fort 
long-tems engagées & cachées dans la 
fubftance du cerveau. M. Manne en rap- 
porte un exemple. L’efquille dont il par- 
le refta un mois implantée dans le cerveau 
fans eaufer aucun fymptôme fâcheux s 
M. Fanton (a) a vû une portion de la la- 
me inférieure de l’os du front qui étoit 
entrée dans la fubftance du cerveau d’un 
Maçon , où elle refla plufieurs mois fans 
que le bleffé difcontinut fes travaux. 

Hartfoëker (b) pour s’affurer que les 
plaies du cerveau ne font pas abfolument 
mortelles ; attacha par la tête pendant 
quelques tems un chien à une table avec 
un clou qui lui traverfoit le cerveau; & 
quand l’animal fut détaché , on verfa 
dans la plaie un peu de vin du Rhin, 
& elle fut bientôt guérie fans qu’il fur- 
vint aucun accident, Ÿ’erdriez à donné 
une expérience à peu près femblable dans 
les Ephémérides d'Allemagne : mais il 
n'en eft pas tout-à-fait de même des 
plaies du cervelet, car on à remarqué 
qu’elles caufent prefque toujours la mort, 


(a) Manget. Bibl, Chir. Cranii fraQuræ, 
(b) Goëlike , Hift, Chir, p. 325. 
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(a) Willis (b) dit qu'on. peut couper:totit 
le cerveau d’un chien fans que le mouve- 
ment du cœur ni celui de la refpiration 
ceflent, mais que ces mêmes mouvemens 
finiflent aufli-tôt qu’on donne atteinteau 
cervelet; cependant nous avons plufieurs 
Obfervations par lefquelles nous voyons 
qu'on a fouvent trouvé le cerveletpref 
que tout gangréné. M. de la Peyronie l'a 
trouvé tout détruit pâr une tumeur dure 
qui s’y étoit formée peu à peu, & qui 
avoit grofh de façon qu’il ne reftoit plus 
du cervelet qu’une lame informe qui 
couvroit la tumeur ; on trouve aufli quel: 
ques exemples de plaies du .cervelet où 
la fubftance de cette partie a été pref 
qu'entiérement détruite, & l’on a vû les 
bleffés . furvivre -plufeurs jours à ces 
plaies. M. Goëlike a remarqué que pro= 
che le cerveau les plaies de la moëlle de 
l’épine font abfolument mortelles; il 
pouffa un coûteau fort aigu entre la pre- 
miere & la feconde vertébre du col d’un 
chien; cet animal entra aufli-tôt dans de 
terribles mouvemens convulfifs , & pé- 
rit. M. de la Peyronie ayant remarqué 
par beaucoup d'Obfervations que le cer- 
velet, les lobes du cerveau, des corps ca- 
nelés , de la glande pinéale, &c. pris cha: 


(a) Alberti Jur. Med. P. r.p. 3 1m 6. 49 
(b) De conftan. animi Bibl, 4, cap. 1, 
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cun en particulier, ne font pas ab{olu- sésame; 
ment néceflaires à la vie, ni même aux te 
facultés de lame , particuliérement à la ‘ie 
connoiflance & au jugement ; il a été 
convaincu de la faufleté des différentes 
Opinions qu’on a eu touchant le fiége de 
lame , & il a reconnu par toutes les 
Oblervations que la Chirurgie & l’Ana- 
tomie lui ont fournies , qu’au contraire 
le corps calleux ne peut être bleffé que 
ces facultés ne foient troublées ou abo- 
lies ; d’où il conclut avec évidence que 
le corps calleux eft la partie du cerveau 
où lame excerce fes fon@tions (a). 

La connoiffance de tous ces faits pré- jLe cerveau 
fente d’ailleurs aux Chirurgiens un point d'opérations. 
de vûe particulier ; car non-feulement 

les cures que nous venons de rapporter , 
_» mais beaucoup d’autres femblables qui fe 
trouvent dans les Obfervations, doivent 
les encourager à traiter les plaies de la 
fubftance du cerveau, quelque confidéra- 
bles qu’elles foient, avec toute l’atten- 
tion poñlible , puifqu’on peut efpérer de 
réuflir ; mais elles leur font appercevoir 
encore qu'ils peuvent tenter fur le cer- 
Veau même, particuliérement dans les 
cas défefpérés , certaines opérations , que 


(a) M. de la Peyronie a donné fur ce fujet un Mémois 
re à Académie des Sciences , qui a été 1ù à la rentrée 
publique du Mercredi d’après la Quafimodo de l’année 
1471, 








138 PLA1ESs pu CERVEAU: 
——— |e danger, dans lequel fe trouve le ma= 
rs Bi lade , permet , & que les indications 
di prefcrivent , comme l’unique fecours que 
Von puiffe employer ; qu’ils peuvent, par 
exemple, ouvrir des abfcès dans la fubf= 
tance du cerveau , rechercher, lorfque 
les accidens le demandent, des corps 
étrangers que l’on croît retenus dans ce 
vifcère , retrancher des portions de la 
fubflance du cerveau lorfqu’elle eft at- 
teinte de mortification ; emporter des 
faungus & des tumeurs carcinomateufes 
auxquelles le cerveau eft fujet. On doit 
fe rappeller ici le précis d’Obfervations 
ue nous avons rapportées fur la multi- 
plicité de trépans , afin de remarquer 
qu’on peut faire au crâne les ouvertures 
néceflaires pour pratiquer facilement ces 

az 
opérations. 

OPÉRATIONS Pour faire fentir la néceflité de ces 
seubie. f différentes opérations, & pour expofer les 
circonftances qui peuvent les rendre plus 
où moins pofhbles ou plus ou moins 
difficiles, nous allons rapporter quelques 
Obfervations, & faire quelques remar- 
ques qui feront connoître les différens cas 
où ces entrepriles peuvent être plus ou 
moins fûres. Commençons par les abfcès 

cachés dans la fubftance du cerveau. 
Il y a des cas dans les plaies de tête, 
où après avoir ouvert le crâne on ft 


Oo 
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obligé d'ouvrir les membranes du cer- 
veau, pour chercher la caufe des acci- 
dens qui perfiftent après le trépan. Cette 
derniere opération ne fuffit pas toujours ; 
ces accidens font fouvent entretenus par 
une fuppuration qui s’eft faite dans la 
fubftance même du cerveau, & aflez or- 
dinairement vis-à-vis la frature qui a 
obligé de trépaner. Cette fuppuration 
forme des abfcès qui ne fe manifeftent 
par aucun figne extérieur ; on ne pour- 
roit fe déterminer que par des accidens 
preffans à ouvrir la fubftance du cerveau, 
dans la vûe de donner iffue aux matie- 
res de l’abfcès que l’on foupçonne être la 
caufe de ces accidens ; mais l’incertitude 
du fuccès l’a touiours emporté fur ces 
conjectures. Dans la crainte de trop ex- 


. pofer leur réputation, les Chirurgiens ont 


mieux aimé laiffer périr le bleffé que de 
faire une telle tentative, cependant notre 
crainte d'ouvrir le cerveau peut être com- 
parée à celle que les Anciens avoient 
d'ouvrir la dure-mere : aujourd’hui l’on 
n’héfite plus à ouvrir cette m’embrane, 
& cette opération à fauvé la vie à unein- 
finité de bleffés. Peut-être que les Pra- 
ticiens qui nous fuivront feront furpris 
aufli de notre timidité à ouvrir la fubf- 
tance du cerveau nous avons déja beau- 
coup de faits qui nous reprochent cette 


RS 


OPÉRATIONS 
dont le cer= 
veau eft fuf- 
écptible, 
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Pr pomme timidité , & qui nous excitent ph 


OPÉRATIONS 


dont Peer INient À rifquer dans les cas déf efpérés 


veut M opération que nous propofons. 
| Ve Un enfant fit une chute fur le parié 
OBSERVAT. 


par M. DE LA tal gauche, qui fut fuivie d’accidens qui 
indiquerent Le trépans Cette opération 

donna iflue < aun épanchement c confidéra= 

ble qui s’étoit fait fur la dure-mere ; du 

refle cette membrane fe trouva en bon 

état, & les accidens difp arurent jufqu’au 

ee — “Vingt - huitiéme jour qu’il furvint des 

le cerveau a MOUVemeENS convulfifs , une paralÿfie 
ouvert S Pen incomplette du côté droit, un afloupifie- 
Couverearedu ment & une perte de connoiffance pref 
LE gr que continuelle. M. de la Peyronie ous 
vrit la dure-mere, dans le foupçon qu'il 

y avoit deffous quelque abfcès qui cau- 

{oit ces accidens ; car d’ailleurs il ny 

avoit aucuns fignes particuliers qui l'en 

ne tri aufli ne trouva-t-1il rien fous 

ette membrane. e péril preflant où 
toit le bleflé , lui infpi: a d'ouvrir le 
cerveau m ême : Pentreprif e parut trop 
bardie, on s’y oppofa , & l’enfant périt 
dans les convulfions. M. de la Peyronie 
Jui ouvrit latête, où il trouva en effet 
vis-à-vis l’ouverture du trépanun abfcès 
dans la fubftance du cerveau , qui n’é- 
toit qu’à trois ou quatre lignes de pro- 
fondeur ; ainfi il n’eft pas douteux par 


FREE Re | Es. dl, fsnnnt 
Tous ies exen nples qu on Vient Ge rapporr 
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ter, qu'il n’y eût eu beaucoup À ÉfDérer mms 
Pour cet enfant , fi M. de Ja Peyronie qu'on 
sk fait l’opération qu’il vouloit hazar- Pet D 
er. 


M. Belair rapporte un cas à peu près PRE 


SERVATe 


femblable, Un homme âge de Vingt-neuf Par MB £- 
4B$S reçut un coup de hallebarde qui pÉ- Cas fembtsbie 
nétra dans le cerveau de la profondeur ” ?*<ent. 
d'un travers de doigt ; les fondtions de 
lame ne furent point troublées par cette 
bleflure, & le malade, fans être aidé de 
perfonne, fit même beaucoup de chemin 
aprés avoir reçu le coup. On tira plufieurs 
piéces de l’os percé & fracturé par ce 
COup ; & on panfa la plaie comme un 
trépan. Quarante-quatre Jours fe pañé. 
rent fans accidens, le bleffé fe levoit tous 
les jours ; mais au bout de ce tems-IÀ la 
févre le prit avec friflon, & il mourut 
En Vint-Quatre heures : on trouva dans 
la fubftance corticale vis-à-vis la plaie 
un petit abfcès, La dure mere & la pie- 
mere étoient tendues & enflammées. 

l'eft fouvent arrivé que la dure-mere 
ayant été ouverte par le Chirurgien, ou 
Par le coup qui a fait la plaie , la nature 
a elle-même fatisfait aux indications que 
nous Offrent ces abfcès. L’Obfervation 
fuivante , & plufieurs autres que nous 
Pourrions rapporter, où l’on voit que la 
_Fupture de pareils abicès a eu des fuites 
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heureufes , prouvent affez que l’opéra= 
tion que nous propofons peut, fi elle dé- 
couvre l’abfcès, avoir fouvent une bon- 
ne réuflite. 

Un enfant de neuf ans tomba de fa hau- 
teur fur l’angle d’une pierre quarrée, il 
perdit connoiffance. M. Petit qui fut ap- 

ellé à fon fecours, trouva une plaie à 
deux ou trois travers de doigt au-deflus 
de l'œil droit , elle étroit aflez grande pour 
qu’il pât y introduire le doigt ; il fentit 
que l’os étoit fratturé & enfoncé, ce qui 
l’obligea à faire une incifion cruciale af 
fez grande pour découvrir toute la frac- 
ture, & fe procurer un efpace fufffant 
pour y appliquer le trépan ; il différa 
cette derniere opération au lendemain à 
caufe de l’hémorrhagie : prefqu’aufli-tôt 
qu'il eut appliqué fon appareil, la cons 
noiffance revint au bleflé , il fut faigné 
plufieurs fois; M. Petit fit le trépan; ilne 
trouva point de fang épanché fous le crä- 
ne ; il releva les piéces d’os enfoncées; 
enleva celles qui étoient entiérement dé- 
tachées, & coupa toutes les inégalités qui 
auroient pô offenfer la dure-mere ; il n’at- 
riva pas d’accidens les premiers jours, 
mais la nuit du cinq au fix il furvint un 
peu de fiévre ; le malade fut inquiet, un 
peu brûlant & fort altéré, ce qui obligea 
le matin àretourner à la faignée, Le foir 


p À 
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la tête étant pefante & la fiévre ayant 
augmenté, On fit une faignée du pied ; le 
lendemain la plaie étoit plus féche qu’à 
l'ordinaire, la dure-mere paroifloit un 
peu brune, faifant bofle, & réfiftant peu 
au doigt lorfqu’on la touchoit ; d’où 
M. Petit jugea qu’il y avoit deflous quel- 
que liqueur épanchée. A peine eut-il ou 
vert cette membrane avec une lancette 
qu'il fortit, d’un abfcès qui s’étoit formé 
dans la fubftance du cerveau , une cuil- 
lerée de férofité brune & fœtide ; il aug- 
menta l'ouverture autant qu’il lui fut pof- 
fible ; cette premiere évacuation ne diffi- 
pa pas les accidens, le malade fut au con- 
traire fort agité la nuit fuivante ; il rêva, 
& grinça même plufieurs fois les dents, 
{ont pouls fut ferré & incercadent; le ma- 
tin l'appareil fe trouva néanmoins fort 
humide ; l’affoupiffement fut confidéra- 
ble le foir & pendant toute la nuit : 
mais le lendemain, qui étoit le onzié- 
me de la blefure, tous ces formidables 
accidens difparurent. M. Petit apperçut 


en panfant le malade la caufe de ce chan 


gement fi fubit, car il trouva l’appareil 
rempli de pus fort fœtide ; il fortit dans 
la fuite quelques floccons de la fubftance 
du cerveau : les portions des membrancs 
qui étoient tombées en mortification fe 
détacherent , & la guérifon du malade 
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=. fut parfaite au bout de deux mois. Nous 
in srapporterons dans la fuite une Obferva- 
pratiquer fur tion de M. de la Peyronie fur lc même 
fujet, dont le fuccès a été de même très- 
heureux. 
Hours.  UNn£FOUVÉ dans les Obfervations beau- 
Abfcès qui at COUP d’abfcès femblables ; cependant:il 
fubitance, du eft à propos de remarquer que ces abf- 
cecoup. cès ne fe placent pas toujours fi avantas 
geufement pour l'opération : car quel- 
quefois ils fe trouvent près des ventricu= 
es, & quelquefois même à la partie op- 
pofée au coup ; ainfl lorfque le coupa 
porté à la partie fupérieure de la têtes 
l’abfcès peut fe placer vers la baïe du 
crâne. Nous en avons un exemple dans 
Pygray (a), cet abfcès étroit fort petit, 
il ne fit périr le malade que fix mois 
après la bleffure. 

Lorfque les abfcès fe forment à la par- 
tie oppolée au coup » ils produifent otdi= 
nairement quelques accidens qui peuvent 
nous les faire foupçonner. Nous avons 
déja vû à l’article du trépan dans les cas 
douteux , que plufeurs Praticiens fe font 
déterminés avec fuccès à trépaner à la 

‘partie oppofée à la plaie. Si lorfqu’on 
{e détermine à trépaner à l’endroit où 
l’on foupçonne un contre-coup ; On Te 
trouvoit rien fous le crâne ni fous les 


(a) Live 4e chap: de 


membranes 
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membranes du cerveau , & que Jes atcie ns à 
dens qui ont engagé À faire l'opération ORNE 
perfifiaffent aprèsle trépan ; on peut con- pratiquée fs 
jeéturer qu’il y a dans cet endroit un abf: 
cès caché dans la fubftance du cerveau. 

Les accidens qui font juger qu'il y a 
eu un contre-coup , & fur lefquels on fe 
décide pour le trépan font principalement 
une douleur fixe qui, quoiqu’elle ne fe 
fafle point fentir à l’endroit du coup; pa= 
roît cependant en être une fuite. S’il {ur- 
vient des friflons irréguliers , de la fiévre 
& d’autres accidens, on peut préfumer 
qu'il s’eft fait un abfcès à l’endroit de 
cette douleur. 

La paralyfe qui arrive fouvent en pa- 
reil cas, & qui {e trouve ordinairement 
du côté oppofé à l'endroit du cerveau où 
eft la caufe qui la produit, peut beau 
coup contribuer avec la douleur à déter- 
miner le fiége de Pabfcès ; car fi la para 
lyfie occupe le bras, la jambe ou quel- 
qu'autre partie du côté du coup, on eff 
prefque für que le mal eft du côté oppofé, 
nous avons cependant quelques exemples 
de paralyfie dont la caufe s’eft trouvée 
dans le cerveau du même côté que ces 
paralyfies ; mais on ne doit pas s’arrêter 
à ces cas particuliers, à moins qu’ils ne 
fe montrent manifeftement par eux-mé- 
mes : ainfi lorfque la paralyfie eft accom= 


Mem. Tome I. Part. IL G 
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——————…— pagnée d’accidens preffans , on peut dans 


OPÉRATIONS], pe ENT 4 : : £ 
OriraTIONs le cas dont il s’agit fe déterminer à ‘trés 


pratiquer fut Daner du côté oppoié ; & fi on ne décou- 
vre rien fous le crâne ni fous les mem 
branes du cerveau , on peut hazarder 
quelques petites incifions dans la fubf 
tance même de ce vifcère. Pour s’aflurer 
s’il n’y a point dans la fubftance corticale, 
& même au-delà , quelqu’abfcès qui foit la 
caufe de ces accidens, une telle incifion 
n’eft point à redouter pour la vie du ma+ 
lade ; car fi l’incifion rencontre labfcès, 
elle peut fauver la vie ; & fi elle ne l’at- 
teint pas, cet abfcès fera périr le malade 
indépendamment de l’incifion selle n’eft 
pas à redouter non plus par rapport à la 
douleur ,-car on a fouvent obfervé que la 
propre fubftance du cerveau eft infen- 
fible. 

Aextrpañon. Les tumeurs carcinomateufes qui arfi= 

carcinomateu- 4ent AU CETVEAU , & Qui font toujours fu- 
neftes au malade, ne méritent pas moins 
l'attention des Chirurgiens que les abfcès 
dont nous venons de parler ; car la dous 
leur intolérable qu’elles caufent, & qui 
ne finit qu’à la mort, rend ces tumeurs 
extrêmement cruelles, & les tentatives 
que l’on fait pour y remédier font d’au- 
tant plus inutiles, comme on va le voir 
dans PObfervation fuivante , que l’on 
ne découvre prefque Jamais cette mala= 
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die qu'après qu’elle a fait périr le ma- 
lade. 

Un homme fut affigé dune violente 
& continuelle douleur de tête, qui fur- 
Vint après avoir reçu À cette partie un 
Coup auquel on n’avoit fait aucune 2t- 
tention ; cette douleur, malgré les remé- 
des qu’on employa, perfifla jufqu’à la 
mort du malade, après laquelle on trou- 


Va une tumeur carcinomateufe de la grof- 


{eur d’un œuf de poule qui s’étoit for- 
mée dans la fubftance du cerveau. Il y à 
plufieurs exemples de ces tumeurs terri- 
bles dans les Auteurs (a) ; il paroît ce- 
pendant que l’extirparion de ces tumeurs 
ne doit pas être toujours impoflible, fur- 
tout lorfqu’elles n’ont pas un volumetrop 
confidérable, & qu’elles font placées à la 
furface du cerveau ; car le cerveau peut 
foutenir de pareilles opérations , puifqu’il 
réfifle fouvent à des plaies & à des gan- 
grénes très- confidérables. Ces tumeurs 
ne font pas ordinairement dun auff gros 
Volume que celles dont on vient de par- 
ler : nous avons vû ci-devant dans Îa 
Vingtiéme Obfervation l’hifloire d’une 
longue & cruelle douleur de tête, caufée 
par deux tumeurs carcinomateufes qui 
n'étoient guéres plus groffes qu'un pois 


(a) Ephem. Dec, 2, an. 1. Obf, 167. Bonet.Sepulcre 
Plater. lib. 1. Fabr. de Hilden ; Op, Chir. &c. 
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mms Chacune , &€ qui étoient attachées à la fubf- 
Her pen Canice corticale du cerveau. Or, fi dans 
pratiquer fr une douleur de tête intolérable , & qui 

paroîtroit extrèémement à craindre pour 

l'événement, on foupçonnoit une pareille 
caufe , ou fi on venoit à la découvrir, ne 
feroit-il pas raifonnable de tenter l’extir- 
pation de la tumeur , plutôt que de laiffer 
mourir cruellement un malade, dans un 
cas où l’on peut tenter de le fecourir par 
une opération qui eft infiniment moins à 
craindre que la maladie. On peut penfer 
des fungus qui arrivent au cerveau com 
me de ces tumeurs, par rapport à l’extir- 
pation. 
Qamputation L'Art nous offre la même reflource con 
de la fubiance [TC les gangrénes du cerveau ; mais mal- 
éangrence. heureufement elles fe trouvent {ouvent 
dans le cas des tumeurs dont on vient de 
parler , c’eft-à-dire qu’on ne les découvre 
qu'après la mort. 
x. Une fille âgée de vingt-deux ans fefrap: 
OBSERVAT: \ . , 
parm.Sauri. pa à la partie moyenne & fupérieure de 
çGangréne au l’occipital contre un mur ; ce coup ne fut 

pas fuivi de fymptômes confidérables , &e 

cette fille ne le déclara même que quel- 

ques jours après ; on lui confeilla la fai+ 
gnée & l’ufage des vulnéraires , feulement 
par précaution : Elle fut pendant deux 


mois & demi fans fentir d’autre incom- 
modité qu’un peu de douleur au derriere 


4 
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de la tête ; mais enfin la fiévre lui DYIT , mens 


)PCRATIONS 


avec des douleurs dans toute la tête & au a : 
bas-ventre, M. Sauré qui fut appellé alors Pratiquer dur 
examina la tête, & n’appercut rien au 
dehors ; il ordonna des fomentations, & 
retourna à la faignée, ces douleurs dif- 
parurent en dix ou douze jours ; maïs elles 
fecommencerent bien-tôt , & continue- 
rent Jufqu’à la mort , qui arriva quatré 
mois après le coup. La tête fut ouverte ; 
On ne trouva point de fracture au crâne, 
hi d’épanchement fur les membranes du 
cerveau; mais ces membranes étoient de 
couleur livide dans une étendue de trois 
travers de doigt; on s’apperçut, après les 
avoir levées , que la fubftance du cerveau 
étoit fort noire & gangrénée jufqu’à la 
profondeur de trois travers de doigt. On 
peut dans les plaies de tête où le crâne 
eft ouvert, oulorfqu’une douleur violente 
& fixe à la fuite d'un coup détermine à 
trépaner , s’appercevoir de ces gangrénes 
avant qu'elles ayent fait tant de progrès , 
& alors on ne doit pas balancer à empor- 
ter toute la portion du cerveau qui eft at- 
teinte de mortification. Lambert , célébre 
Chirurgien de Marfeille, donne (a) fur 
ce fujet une Obfervation qui mérite d’é- 
tre rapportée : c’eft une leçon très-inf- 
tructive pour les Chirurgiens. 

(:) Commen, fur la Carie, ch. 5 
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Un Laquais âgé de quinze à feize ans 
* reçut un coup de pierre au milieu du pa- 
riétal droit ; le cerveau fut bleflé, & le 
malade tomba le lendemain en convul- 
fion du côté du coup &.en paralyfie du 
côté oppolé ; ces accidens furent accom= 
pagnés de fiévre, de délire, & d’une 
diarrhée confidérable. La fubftance du 
cerveau devint noire, on y appliquatun 
médicament compofé de deux portions 
d’efprit de vin & une de miel rofat; le 
cerveau fe gonfla, & fa confiftence étoit 
plus molle qu’à ordinaire, ce qui enga- 
geoit de couper tous les jours une partie 
de cette fubftance gangrénée qui fortoit, 
Le dix-huitiéme jour le bleflé tomba de 
{on lit ; toute la fubflance du cerveau qui 
débordoit l’ouverture de los fe détacha 
par cette chüte & fe trouva dans l’appa: 
reil; mais le gonflemént continua à pouf: 
fer dehors la fubftance du cerveau qui 
étoit noire, & on la retranchoit à mefu- 
re tous les jours. Le trente - cinquième 
jour le malade but & s’enyvra, la {ubf= 
tance du cerveau alors fe gonfla davan- 
tage , & fe porta confidérablement en 
dehors : ce malade yvre gliffa fa main 
{ous l’appareil, & empoigna toute la 
portion de cette fubftance, & l’arracha 
avec violence, On trouva le lerdemain le 
cerveau en-meilleur état, prefque tout 
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ce qui étoit corrompu étoitemporté, & 
on s’apperçut qu’on étoit proche du 
corps calleux. Une couleur vermeïlle fuc- 
céda à la lividité, toute la pourriture fut 
furmontée & le malade guérit, La para: 
lyfie lui refta cependant , il devint même 
 fujet à des mouvernens épiléptiques ; mais 
Pefprit fe rétablit entiérement, 

On peut donc, à l’exemple de ce maz 
lade , remplir entiérement l'indication 
qui fe préfente naturellement én pareil 
cas. Le Chirurgien timide qui ne cou- 
poit de cette gangréhe que ce qui fe pré- 
fentoit chaque jour hors du crâne , tra- 
vailloit inutilement ; la corruption qui 
fe faifit facilement de la fubftance du cer- 
veau lorfqu’elle eft gangrénée , parce que 
cette fubftance eft fort molle & fort hu- 
mide, devoit s’emparer de plus en plus dé 
la partie morte qu’on laïfloit, & cette 
partie morte & corrompue qu’on laifloit 
contribuoit beaucoup à accélérer le pro- 
grès de la mortification; ainfi il y a bien 
de l’apparence que le malade auroit péri, 
s'il n’avoit pas énlevé lui-même la caufe 
de ce progrès, en arrachant prefque tou- 
te la partie de fon cerveau qui étoit 
gangrénée, - 

Nous avons Cité ci-devant béaucoup 
d'Obfervations , qui prouvent que des 
corps étrangers peuvent refter long-tems 

G iv 


ÉD RoREET 


OPÉRATIONS 
qu’on peut 
pratiquer fur 
le cerveau: 
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Re. dans le cerveau fans caufer la mort du 
Guon peur bleflé ; mais ces Obfervations en nous 
le cerveau eDfeignant que la préfence des corps 
étrangers dans ce vifcère, ne caufent pas 
toujours la mort , doivent auffi nous por2 
Lnraéion Se ter non-feulement à tenter l’extraction de 
ns la fubr. CES COrps , qui tôt ou tard font prefque 
ae 44 6- toujours funeftes aux malades, mais en- 
core à faire lesrecherches néceffaires pour 
les découvrir , Porfqu’on a lieu de foup= 
çonner par les accidens , par l’inftrument 
qui a bleflé, & par l’état de la fra@ure 
du crâne, qu’il y en ait qui foient rete- 
nus & cachés dans la fubftance de ce wif- 
cère. 
XI, Une Dame âgée d'environ trente ans 


OBSERVAT, . . à .. . 7 
gar M. De alla voirtirei des boëtes ; il en créva une, 


ÂTANTEVIL- 


/ . 1 . 
TPE dont un éclat vint la frapper à la partie 


trouvée dans moyenne latérale droite du coronal ; elle 
cerveau après LOmba à la renverfe fur le pavé, fans mou: 
vement, fans fentiment & fans pouls: 
elle vomit, & la connoiïffance lui revint 
aufli-tôt après. Cet éclat lui avoit fait une 
plaie contufe avec perte de.fubftance ; il 
y avoit fracture au crâne avec des efquil- 
les féparées : M. de Manteville en tira 
trois environ de la grandeur de l’ongle, 
toutes trois comprenoient les deux ta- 
bles. Il y avoit outre cette plaie une tu- 
meur de la groffeur d'un œuf, avec fluc- 
tuation vers le derriere de la tête, fur 
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la partie poftérieure & inférieure du pa- mm 
riétal gauche. M. De Manteville, & M. os 
Defportes qui fut appellé en confultation A cer 
décidérent qu’il falloit ouvrir cette tu- 
meur ; mais deux autres Chirurgiens que 
lon confulta auf , s’y oppoférent, & 
s’emparérent de la malade, qui étoit alors 
fans accidens. Le neuviéme jour la fiévre 
lui prit, le délire furvint, qui fut fuivi 
d’un affoupiffement léthargique, & enfin 
de la mort le douziéme jour. Meffieurs 
les Chirurgiens du Châtelet en firent 
l'ouverture ; ils ne trouverent point d’é- 
panchement , mais feulement une efquille 
dans la fubftance du cerveau vis-à-vis la 
plaie. On voit par-là combien on doit 
être en garde contre les corps étrangers 
qui peuvent s'engager dans le cerveau, 
& fur-tout combien on doit être attentif 
dans les fraétures avec fracas, aux ef- 
quilles qui peuvent fe perdre dans la fub£- 
tance de ce vifcère. 

Le grand nombre de guérifons que REMARQUES 

/ : ang 
nous avons rapportées au commence- des plaies da 
ment de cet article, pour faire connof- "2 
tre les reffources de la Chirurgie dans les 
plaies , & dans d’autres maladies du cer- 
veau, ne doivent pas aveugler les Chi- 
rurgiens, & leur faire perdre de vûe le 
danger qui accompagne les bleffures du 
cerveau, négliger les grands Lot 
3 v 
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mm Que demande le traitement de ces plaies; 
Revanotes & manquer de circonfpection dans le pro= 
PAR noftic que l’on en doit faire ; car on doit 

>: : The, ARE 
penfer qu’il ne feroit pas difficile d’infpi= 
rer par d'autres Obfervations au moins 
autant de crainte, que celles que nous 
avons rapportées donnent d’efpérance ; 
mais comme il eft ici plus facile d’effrayer 
que de raflurer ; ce fera aflez de rappor- 
ter PObfervation fuivante , pour contre- 
balancer celles qui pourroient faire naï- 
tre trop d’affurance ; & elle nous donne- 
ra occafion de faire quelques remarques 
fur le jugement que l’on porte trop lé: 
gérement dans certaines circonftances par 
rapport aux plaies du cerveau. 
RER Un homme, qui reçut un COUP fur la 
par M.Marz- tête, eut une efquille engagée dans la 
Tr fubflance du cerveau d’un travers de 
mes doigt de profondeur ; cette bleflure atti- 
mortelle, ra aufll-tôt des accidens confidérables. 

M. Maréchal enleva la partie d'os enfon- 

cée , il panfa le fond de la plaie avec le 

baume Foravenii, & le dehors avec un 

digeftif. Le bleffé fut faigné fix fois, il 

fortit gros comme un jaune d’œuf de la 

füubftance du cerveau. Les accidens fe dif- 
fiperent prefqu’entiérement ; le bleflé pa- 
rut paffablement bien ; la fiévre éfoit mé- 
diocre , & la plaie donnoit de l’efpéran- 
ce. La fuppuration entraïnoit toujours 
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quelques portions de la fubftance du cer- 
veau , elles étoient d'une confiftence 
plus molle que celle du morceau qui étoit 
{orti le premier. Il s’étoit fait un trou 
dans le cerveau à loger une balle de jeu 
de paume. Le neuviéme jour M. Maré- 
chal porta fon doigt très-doucement au 
fond de cette ‘plaie, pour examiner des 
chaïrs qui lui paroifloient mal condition 
nées ; il dit que le bleflé entra aufli-tôt 
dans ‘des convulfions fi confidérables , 
qu’il crut qu’il alloit mourir; les accidens 
caufés par cette tentative fe diffiperent 
affez promptement, mais l’état du ma- 
lâde n’en étoit pas moins fâcheux; ce 
bIeffé mourut le douziéme jour. M, Ma- 
réchal a donné cette Obfervation, pour 
avertir les jeunes Chirurgiens que le pé- 
ril eft fi grand dans ces fortes de plaies 
avec perte de fubflance par une grande 


fuppuration , qu'il n’en a traité aucune 


avec fuccès. Or une telle déclaration faï- 
te par un Chirurgien qui a autant pra- 
tiqué que M. Maréchal , mérite qu'on y 
fafle attention ; cependant elle ne doit pas 
trop nous effrayer , car les Obfervations 
que nous avons rapportées, & une in- 
finité d’autres que nous pourrions en- 
core citer, nous permettent d’efpérer avec 
raifon un meilleur fuccès. 

Il faut d’ailleurs faire attention que 

G v] 
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REMARQUES 
fur le danger 
des plaies du 
CET VE Ab a 
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——— {ouvent le danger dépend. plus des cir2 
fus le danger Conftances que de la bleffure même ;. le 


ceneau. tempérament, le pays, les foins de ceux 


GeErveau. 
DARRPRS gouvernent les bleflés, les. évêne- 
agpenter le mens qui peuvent exciter les palons, 
&c. décident fouvent du fort du bleffé: 
On a remarqué , par exemple ,, qu'à 
Montpellier , à Marfeille & à Avignon, 
les plaies de tête guériffent plus facile- 
ment qu'a Florence & à Paris. A l’égard 
des pañlions , on a vü des bleffés qu'un 
mouvement de colere à fait mourir incon- 
tinent ; l’arrivée inattendue d’une perfon- 
ne aimée ou haie, a fouvent produit le 
même effet ; d’autres ont péri pour avoir 
manqué une feule fois à la continence, 
ou même par la feule entrevue de l’objet 
dont ils étoient paflionnés. Le défaut de 
tégime a fouvent des fuites aufli funef- 
tes. Îl fe trouve beaucoup d’autres fin- 
gularités qui peuvent encore être très- 
nuifibles 3 Fabrice. de Hilden rapporte 
qu’un de fes bleflés mourut, parce qu’on 
avoit fait trop de bruit auprès de lui, & 
que le pere en fut même puni par une 
amende à laquelle il fut condamné. Les 
Auteurs font remplis d'Obfervations , 
dans lefquelles on attribue ainfi la mort 
arrivée à la fuite des plaies de tête aux 
feules circonftances qui l’ont précédée. 
1] n’eft pas douteux que toutes ces cau= 
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lé . 
fes étrangeres ne puiflent fouvent caufer mm 
la perte des bleffés ; mais on peut bien &;rreuss 


penfer . auffi que fouvent faute d'ouvrir plaies du 


CErveEau, 


les cadavres | on attribue À des caufes on er fou- 
apparentes ou extérieures un mauvais par armé 
fuccès , qui réellement eft l'effet de quel-, "PPT 
que caufe cachée au dedans, par exem- 
ple, une efquille, un abfcès placé dans 
l'intérieur du cerveau , ou une fuppura- 
tion telle que celles qui fe forment quel- 
quefois à la fuite des coups à la tête, 
dans divers vifcères , particuliérement 
dans le foie, une fuppuration retenue, 
une gangréne , une inflammation, un 
épanchement. Or, fi ces caufes cachées 
font périr inopinément les bleffés, lorf- 
que quelque conjonéture remarquable 
fournit au dehors une caule apparente 
de cette mort imprévue, on ne manque 
pas d’attribuer à cette caufe extérieure 
le funefle événement qui la fuit, puif- 
qu’elle eft la feulé caufe fenfible qui pa- 
roiffe l'avoir occafionné. 

Cependant l’expérience peut nous inf 
pirer quelque doute fur ces caufes exté- 
rieures , car il eft certain qu’elles n’ont 
pas toujours de fi mauvaifes fuites; les 
Oblervateurs nous fourniffent fur ce fu 
jet beaucoup de faits, qui femblent mé- 
me les rendre un peu fufpectes, Salmuth(a) 

(a) Bonet, Biblioth. de Chir, Cent. 5. Obfervs 26: 
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———. à ENTT'AUTrES rapporté, qu’un homme qui 
Reine QUDIE une plaie très-confidérable au cer- 
cervaas d VeAu guérit, quoiqu'il ne ceffàt pointide 

s’enyvrer , & d’être accompagné de filles 

gaïllardes qui le divertifloient , du moins 
par leur gaieté & leurs converfations lis 

bres. Deux chofes nous ont déterminé à 

citer cette Obfervation. ou quelqu’autfe 

femblable , 1. pour avoir occafion d'a- 

vertir les Jeunes Chirurgiens qui pour- 

roient en trouver de pareilles dans les 

Auteurs, de ne point fe laiffer prévenir 

par ces mauvais exemples , de crainte 

qu'ils ne fe relâchent fur les précautions 
que l’on doit prendre pour éloïgner tous 
ces dérangemens ; car malgré ces Obfer- 
vations , qui véritablement font extraor- 
dinaires , il n’eft pas douteux que de tels 
écarts font ca pables de nous empêcher de 
réuflir dans la cure de ces grandes plaies, 
2. Nous avons eu en vûüe de les rendre 
attentifs à ne fe pas laiffer tromper fur la 
caufe des événemens fAcheux qui arri- 
vent dans ces bleffures, & que l’on attri- 
bue à des caufes accidentelles & exté- 
rieures, tandis que quelquefois faute d’exa- 
miner avec aflez de foin une plaie &c fes 
environs, on n’y apperçoit pas des cau- 
fes aufquelles on pourroit peut-être re- 
médier, & qui cependant enlevent les 
bleffés fans qu’on ait eu le moindre foup- 
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çon qu’elles exiftaflent ; nous pourrions == 
citer beaucoup d’Obfervations où Pou- REMARQUES 


verture des cadavres a découvert detelles 4 plaies du 
caufes cachées qui n’ont été funéftes aux 

malades que parce qu’elles ont été incon- 

nues aux Chirurgiens. 

M. Maréchal nous à communiqué une 
Obfervation qui nous fournit l’occafion ) 
de faire remarquer une méprife d’un au- 
tre genre, qui à la verité eft moins dan- 
gereufe que celles dont nous venons de 
parler , mais qui n’eft guéres moins hon- 
teufe pour le Chirurgien qui y tombe, 

& qui eft furpris dans fon erreur. La fubf- 
tance du cerveau eft fi molle, queles ma- 
tieres que fourniflent les plaies deête, 
peuvent quelquefois avoir une couleur & 
une confiftence femblables à celles de cet- 
te fubftance, & faire penfer que la plaie 
pénétre dans le cerveau lorfque ce vifcère - 
n’eft aucunement offenfé. 

Un homme reçut un coup à la partie XII 


OBSERVAT» 


inférieure du front qui lui fit une plaie ParM: Mani 


pénétrante dans le finus fourcilier ; cette paies au finus 

: . \ fourcilier ; ok 
plaie fournit dès le fecond panfement fon prit es 

. matieres mu 

des floccons de matieres muqueufes blan- queufes pour 
fubitanc | 


châtres , qu’un Chirurgien prit pour des cerveau. 
portions de la fubftance du cerveau. M. 
Maréchal reconnut que la plaie ne paf- 
{oit pas le finus, & que ce Chirurgien 
avoit pris pour fubftance du cerveau les 
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————— natieres qui filtrent dans ce finus. Ce font 
Ar lo fans doute de pareilles méprifes qui ont 
cerveau 4 fait dire à Muys & à MNuck que les plaies 

des finus fourciliers en impofent telle= 

ment , qu’on croit fouvent que le cer- 
veau eft confidérablement bleffé, I6r{qu’il 

n’y a que la table extérieure du finus qui 

{oit caflée. La membrane qui tapifie le 

finus peut recevoir par la refpiration un 

mouvement qui imite celui des membra: 
nes du cerveau ; ce qui peut encore aider 

à faire penfer que ces plaies pénétrent 

toute l’épaiffleur du crane lorfqu’elles ne 

pénétrent que jufqu’à la membrane dece 
Remarque finus. La plaie dont parle M. Maréchal 


concernant le 


srépan fur tes fut très-promptement guérie. Cette der- 
lies, niere circonftance nous engage à finir pat 
une pétite remarque un peu étrangere à 
notre fujet ; mais que nous ne devons pas 
pañler; c’eft que cette prompte guérifon 
prouve évidemmens que les plaies des 
finus fourciliers ne font pas elles-mêmes 
f rébelles ou fi difficiles à refermer que le 
difent plufieurs Auteurs, qui en partie 
pour cette raifon défendent de trépaner 
fur ces finus : d’ailleurs il faut convenir 
que le lieu n’eft pas convenable par lui- 
même pour cette opération ; cependant fi 
quelque maladie de ces finus mêmes, (a) 


(a) Par exemple, dans les cas de cette Céphalée dont 
parle Bartholin , qui étoit caufée par des calculs rete= 


PLarEs pu CERVEAU, 167 
Ou quelques autres circonftances l’exi- 


geoient , la difficulté de refermer la plaie AFrAretrs 


ne devroit point empêcher de trépañer Spies 


fur cette partie. 
LL 


On voit par les Obfervations des plus Rrwarours 


fur le choix 


grands Maîtres, qu’on eft encore peu fixé des remédes 
fur les remédes que l’on doit employer plaies du'eer- 
dans les plaies du cerveau, & qu’on a "*” 
peu examiné quels font ceux qui doivent 

y convenir le mieux ; on n’y parle pas 
même des indications particulieres qui 
peuvent fe tirer de la propre fubftance 

de ce vifcère, Les uns fe font fervis de 
liqueurs vineufes, d’efprit de vin même, 
d’autres de baumes fpiritueux chargés 
tout enfemble d’huiles éthérées & d’hui- 

les alcoolifées ou vineufés; quelques-uns 
ont mis en ufage le miel ou le fyrop de 
rofes , quelques autres les teintures de 
myrrhe & d’aloës ; on en trouve qui ont 

eu recours aux huiles éthérées feules , 
comme l’huile de Thérébentine , il yen 

a qui ont employé l’huile d’olive, où l’on 
avoit fait infufer le millepertuis ou quel- 
qu'autre plante vulnéraire : on en voit 
qui s’en font tenus à la feule charpie {£- 
che. Aucun de ces Praticiens ne rend 


nus dans un de ces finus. Il s’y trouve quelquefais auff 
des vers qui caufent La même maladie, 
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mm © {on de la préférence qu’il donne à uft 
DUMARQUE Lorméde plutôt qu’à un autre. Il faut ce- 


PRE re pendant convenir qu’on:a regardé le cer: 
Veau ©! yeau comme une partie fpermatique où 
Anconvénient exfanguine ; & qu’on lui a rapporté les 
les Plales du rermédes que l’on croit qui conviennent 
"le mieux à ce genre de partie, fur-tout 
aux parties nerveufes ; mais il y a unine 
convénient auquel le cerveau eft fujets 
qui eft très-facile à remarquer, &auquel 
on doit être attentif dans les plaies:de ce 
vifcère avec fuppuration ; :e’eft un! gon: 
flement de la fubftance de ce même vif 
cère qui elt très-difiicile à réprimer y1@ 
par lequel cette fubftance tend À s’échap- 
per en fuppuration, M. Maréchal &e d'au 
tres grands Praticiens ont fouvent remar- 
ué cet inconvénient, & on s’eftapper- 
çu que lefprit de vin, quoiqu’employé 
fouvent avec fuccès dans les plaies des 
nerfs, peut beaucoup y contribuer, M 
de la Peyronnie a donné fur ce fujet une 
Oblervation & des expériences qu'ilsa 
fait en conféquence , où lon voit bien 
fenfiblement les fâcheux effets de ce gon- 
flement, & les remédes qui font préféra- 
bles pour s’y oppofer. 

XTV. Un jeune homme de feize ou dix-fept 
per M. ox va ans fut frappé d’une pierre, qui lui fit une 
Ep oies plaie avec fracture & efquilles au milieu 

de los pariétal gauche, On le trépana 
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pour enlever les efquilles qui blefloient 
les membranes du cerveau ; il furvint un 
abicès fous ces membranes: M. de la 
Peyronie, qui perça cet abfcès, trouva 
que les matieres s’éroient en partie glif- 
£es dans les anfraétuofités du cerveau , 
& qu’elles avoient fait impreflion fur la 
fubitance de ce vifcère , car il ÿ remarqua 
déja quelqu’apparence de pourriture ; il 
Jugea à propos d'employer l’efprit de vin 
fur cette partie , comme un réméde pro- 
pre à réfifter à la putréfaction ; mais au 
bout de deux jours il furvint un gonfle- 
ment qui excédoit l’ouverture du crâne 
en dehors malgré l'appareil qui s’y oppo- 
foit ; ce gonflement fut accompagné d’un 
dégorgementou d’une fuppuration fi pro: 
digieufe qu’elle fit périr le blefTé en peu de 
jours. [l fembloit par la quantité de matie- 
re qui étoit fortie , que la moitié du cer< 
veau s’étoit échappée en forme de‘bouillie 
dans cette fuppuration. M. de la Pevron- 
nie ouvrit la tête de ce jeune homme après 
la mort ; il fut furpris de trouver que la dé- 
perdition de la fubftance du cerveau ne 
répondoit pas à beaucoup prè#à ce qui pa- 
roifloit en être forti ; il comprit de-là que 
cette fubftance n’avoit pas à beaucoup 
près fourni toute la matiere de ces grandes 
fuppurations, & que les fucs qui l’abbreu- 
voient en avoient formé la plus grande 
partie. 
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M. de la Peyronie ayant remarqué plus 
REMARRUES ficurs fois que l’efprit de vin ne lui avoit 


des remédes 


des remédes Das réufli dans ces gonflemens ; ou plutôt 
plaies du &- dans ces dégorgemens du cerveau, & qu'au 
jsspéienes COntraire cette liqueur Lui avoit paru les 
des remédes, EXCITET davantage, jugea à propos de fairé 
grdlnairement les expériences fuivantes pour s éclaircir 
du cerveau, {ur fes doutes , & pour découvrir le genre 
de remédes plus propres à réprimer ce 
gonflement ; il mit une portion de cer- 
veau dans un vaifleau avec de l’efprit de 
vin, une autre portion avec du vin, une 
autre avec le baume de Fioraventi , une 
autre avec l’huile de Thérébentine, & 
une autre enfin avec le baume du Com: 
mandeur de Perne. Celle qui avoit été 
dans l’efprit de vin s’étoit raréfiée & 
confidérablement attendrie ; elle fe cor- 
rompit enfuite plus promptement que les 
autres ; les mêmes changemens arriverent 
auffi à celle qui étoit dans le vin, mais 
ils furent beaucoup moins confidérables, 
La portion qui avoit été dans le baume 
Fioraventi fe trouva au contraire un peu 
plus refferrée & raffermie. Ce dernier ef- 
fet fut encotë plus remarquable dans cel- 
les qui avoient été dans l’huile de Thé- 
rébentine & dans le baume du Comman- 

deur. 
Ces expériences montrent affez que les 


huiles effentielles baliamiques {ont pré- 





à 
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férables aux huiles alcoolifées POur répri- “mms 
mer les dégorgemens du cerveau, & pour {ir *ARQUES 
les prévenir, M, de la Peyronnie a remar- M à 2 
qué depuis que la pratique s’accorde en Le Mc 3 
effet parfaitement avec les expériences. 

Le miel rofat eft encore un reméde fort 
ufité dans les plaies du cerveau, & il eft 
autorifé depuis long-tems par la pratique 
dans les cas où il faut déterger ; {ur-tout 
lorfque la fappuration eft tenace & épaifle. 
Quelques Praticiens l’ont regardé comme 
un médicament trop chaud & trop âcre 
pour cette partie. Scultet a combattu ce 
préjugé par l’expérience (4). M. de {a Pey- 
ronie s’eftfervi de cereméde fort utilement 
dans les injetions qu'il a fait dans ce vi£- 
cère ; c’eft pourquoi il eft À prapos que 
nous rappellions cette cure, en nous bor- 
nant cependant à un récit fort fuccintt, 
parce qu’elle eft déja rapportée par quel- 
ques Auteurs, | 

Cette Obfervation fi fameufe , tant À Suspuration 
caufe de la grandeur de la maladie qu’à Éerveau pueiie 
caufe de la cure même, renferme l’hiftoire + ge 
d’une plaie fur le pariétal gauche, pour la- 
quelle M. de la Peyronie ne fut pas appellé 
d'abord; il y avoit plus d’un mois que le 
bleflé avoit cette plaie, lerfqu’il le vic 
pour la premiere fois. Les accidens qui 
étoient furvenus depuis quelques jours, 

(2) Arcen, de Chir:p; 127, 
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& qui engagerent à l’appeller ; lui firent 
foupçonner un épanchement {ous le cra- 
ne ; il examina l'os, & découvrit une 
fradture avec embarrure : le lendemain il 
appliqua deux couronnes de trépan, & 
enleva les piéces d’os qui blefloient la 
dure-mere. Cette opération ne fit point 
ceffer les accidens ; la dure-mere étoitun 
peu molle & livide , ce qui détermina M. 
de la Peyronie à ouvrir cette membrane : 
il fortit dans l’inftant par l’ouverture qu'il 
fit environ une palette de pus mal con- 
ditionné, dans lequel on apperçut quel: 
ques floccons de la fubftance du cerveau, 
& on reconnut que la cavité où ce pus 
s’étoit trouvé s’étendoit jufqu'au corps 
calleux , & qu’elle étoit d’une grandeur 
À contenir un gros œuf de poule. Les ma- 
tieres qui continuetent de fuppurer étoient 
fort graffes & épaifles. M. de la Peyronie 
jugea à propos pour les détremper & 
pour les enlever, de faire des injections 
dans cette cavité avec le miel rofat dé- 
layé dans une décoétion de plantes cé- 
phaliques ; cette cavité étoit fi confidé- 
rable , qu’elle contenoit jufqu'a quatre 
onces de la liqueur qu’on y injéétoit. À 
mefure que la cavité s’emplifloit par lin- 
jettion , le malade perdoït connoiffance » 
&r tomboit enfin comme mort, & on lui 
rendoit la vie aufli-tôt qu’on retiroit la 


À 


PLAIES pu Cerv EAU, 16% 
liqueur. Ces injections entraînoient avec 
les matieres purulentes de petites por- 


tions de la fubftance du cefveau qui s’en 


alloient en {uppüration. Le grand avan- 
tage qui réfultoit des injections , étoit 
d'empêcher ces matieres de féjourner, & 
d'acquérir par le croupiflement un carac- 
tere putride qui auroit entretenu © aug- 
menté ces fuppurations jufqu’à la mort du 
malade ; au lieu que par le moyen de ces 
injections la fuppuration prit un bon ca- 
raétere , & le malade fut guéri en moins 
de deux mois. M, de la Peyronie à plu- 
fieurs fois employé en pareil cas les in= 
Jeétions avec le même fuccès. Si les ma- 
tieres paroifloient atteintes d’une diflolu- 
tion putride, & que la fubflance du cer- 
Veau eût beaucoup depart À cette diffolu- 
tion , il faudroit ajouter à ces injections le 
baume du Commandeur Ou. l'huile de 
Thérébentine, Ou quelques autres {ubf. 
tances balfamiques fbiritueufes: I1 ne faut 
pas que les injeétions foient poullées avec 
force, ni qu’elles fortént par un fyphon 
trop menu; if faut au contraire que le 
conduit par où elles {ont chaffées foit lar- 
8€; & terminé en forme d’arrofoir, afin 
que la liqueur s’étende davantage, qu’elle 
lave mieux, & fafle moins d'effort {ur la 
fubflance du cerveau. Quand :il nyani 
ténacité ni diffolution dans les matieres 


Plaies du Cer-s 
Veau, 
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—…— qui fuppurent, on peut fe fervir de bau: 
Remarours me de Fioraventi feul, ou mêlé avec du 


fur le choix 


se ne miel rofat délayé dans quelque liqueur 

her vulnéraire. Nous avons beaucoup d Ob- 
{ervations où nous lifons que lon s’en ef 
fervi avec fuccès dans les plaies du cer- 
veau. Les injetions qui fe font entre le 
crâne & la dure-mere feulement ; deman= 
dent moins de circonfpeétion ; car nous 
voyons qu’en pareil cas Paré (a) s’eft fer- 
vi avec fuccès de décoétions de plantes 
déterfives. 


(a) Lib, 10, Cape 27° 
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Par M. px LA Prey RONIE. 
] ES Chirurgiens ont recours à dif- 


férens moyens Pour prévenir les 
fuites funeftes des Hernies avec gangré- 
ne; mais ce point de Pratique n’eft point 
réduit en méthode, chaque Praticien eft 
borné aux procédés que {on génie Jui infz 
pire. Les Auteurs qui décrivent le ma- 
nuel des opérations, ne prévoient pas tou- 
tes les indications qui fe préfentent dans 
les cas extraordinaires » & n’apperçoi= 
VERT pas non plus toutes Jes reflources 
que ces indications Peuvent fugoérer à 
l'Opérateur : de pareilles fingularités ne 
peuvent d’abord fe tranfmertre que par 
les Praticiens mêmes qui les ont remar- 
quées, & Qui ont eu da des 


Mém, Tom. I Part. IL. 
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170 SUR LA CURE DES HERNIES 
moyens particuliers qui Jeur ont réuffi, 
En effet, fans les Obfervations qui ont 
été communiquéessà l’Académie, & qu’on 
rapportera dans un autre Mémoire , nous 
ignorerions prefqu’entiérement les ten- 
satives heureufes que plufeurs Maîtres 
ont fait dans les hernies avec mortifica- 
tion, pour arrêter le progrès de la pour 
riture, retenir au-dehors la partie gan- 
grénée de l’inteftin , & procurer ladhé- 
rence néceffaire pour le fuccès de l’opé- 
ration ; ces tentatives nous feroient, pour 
la plûpart, aufh inconnues que celles que 
les anciens Chirurgiens ont pü faire avec 
le même fuccès dant les mêmes circonf- 
tances ; car il me femble que les procédés 
finguliers qui dépendent de l'intelligence 
de l’Opérateur , doivent avoir été prati- 
qués , au moins en partie , par les grands 
Chirurgiens qui nous ont précédés , & 
ue s’il s’étoit formé, comme aujour- 
hui, des Sociétés qui fe fuflent chargées 
de recevoir les Obfervations que chacun 
de ces Maîtres pouvoit donner, de faire 
ufage de ces Obfervations , & de les ren- 
dre publiques , nous verrions que lan- 
cienne Chirurgie n’étoit pas aufli bornée 
qu’elle nous paroït. Quoi qu’il en foit, 
ces procédés qui n’ont été connus que 
de ceux qui les ont pratiqués, ne peuvent 
être regardés que comme des découver= 
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tes privées & pañfageres, qui n’ont con- 
tribué en rien au progrès de notre Arr, 
puifqu’ils n’ont point été tranfmis À la 
poftérité ; ainfi nous fommes en droit de 
mettre au rang des découvertes que nous 
fixons & que nous rendons publiques , 
beaucoup de points de pratique, qui 
peut-être font fort anciens : tels fonc en- 
trautres les différens moyens que nous 
aVOnS imaginés pour aflujettir dans l’o- 
pération des hernies avec mortification 
l'inteflin gangréné, & pour procurer 
l’adhérence qui lui eft néceffaire pour fa 
réunion, L’Académie Royale des Scien- 
ces a parlé en 1723, d’un moyen qui me 
réuflit fort heureufement dans l’opéra- 
tion d’une hernie de ce genre : J'ai eu de- 
Puis recours au même procédé avec un 
pareil fuccès dans une maladie à peu près 
femblable ; je crois devoir rapporter 
exactement l’hifloire de la maladie & de 
l'opération dont le détail n° pas encore 
été donné. Je ferai enfuite quelques ré- 
fléxions fur les attentions que le malade 
& le Chirurgien doivent apporter dans 
ces hernies, & fur l’état dans lequel les 
Parties malades doivent être pour que la 
cure puifle réuffir, 

Un homme de trente ans eut le CE ns 
cule droit & le cordon fpermatique fort datant 
preflés par une chûte ; le ER 27 de je semer 

i] =. 
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—— ces parties, la douleur & la fiévre furent 
avec gangré- extrêmes , il guérit parfaitement, à la ré- 

1. onsenv. erve de l’enflure du tefticule & de fon 
par PARU Cordon, qui refterent beaucoup plus gros 
que dans leur état naturel. Trois ans après 
l'inteftin s’échappa à travers l’anneau du 

même côté: cette defcente fut parfaite- 

ment retenue par un b'ayer jufqu’à l’âge 

de foixante-un an; alors l’inteftin com- 

mença à gliffer fous le bandage : au bout 

de deux ans il fe fit un étranglement, le- 

quel n’ayant pas été réduit , fut fuivi 

après les premiers accidens qui accom- 
pagnent ordinairement ces maladies, de 

miferere & de la gangréne de l’inteftin: 

dans peu de jours la gangréne fe com- 
muniqua au fac herniarre, à la graifle & 

à la peau ; de maniere que toutes ces par- 

ties, ouvertes par la pourriture, donnoient 

jour aux matieres ftercorales, & elles y 

pafleient comme à travers un arrofoir, La 

gangréne avoit gagné aufli jufqu’au tef- 
ticule &' à fon cordon, lefquels étoient 
reftés malades & tumélhés depuis le pre- 
mier accident, dans lequel ces parties, 
comme on l’a dit, avoient été-violem- 
ment froiflées. Pour prévenir le défordre 
que devoit caufer la putréfaétion, & qui 
pouvoit être augmenté par les matiéres 
de toute efpéce qui féjournoient dans la 
tumeur, j'ouvris cete tumeur depuis 
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Panneau jufqu’au bas du férorum , & Je un 


trouvai l’anneau fort dilaté par les intef- Pr LE 


l’inteftin dans 


tins & par le cordon du tefticule, L’é- re tra 
tranglement , qui avoit caufé les acci- mt tien 
dens, s’étoit relâché par la gangréne de 
l’inteflin : ÿ'apperçus avec le doigt qu’elle 
s’étendoit au-deflis du paflage, ce qui 
m'engagea pour y remédier à le dilatef = 
Je tirai hors du ventre l’inteftin que je 
trouvai gangréné plus de deux pouces au- 
deflus de l'anneau, il vint avec tant de 
facilité que je vis bien qu'il n’étoit affu- 
Jetti par aucune adhérence : j'emportai, 
autant qu’il me fut pofible , tout ce qui 
parut être gangréné, & hors d’efpérance 
de pouvoir fe ranimer. Pour me rendre 
maître des deux bouts flottans de l’in- 
teflin qui auroient pû rentrer dans le 
ventre & y caufer du défordre, je paffai 
un filavec une aiguille A travers le méfèn= 
tère, & je fis un pli à cette partie pour 
rapprocher les deux bouts de l’inteftin, 
&c les aflujettir vis-l-vis l’un de l'autre s 
enfuite je formai en nouant le fil une anfe 
capable de retenir le paquet des parties 
que je voulois empêcher de rentrer trop 
avant dans la cavité du ventre, ce qui 
favorifa la fortie desnfatieres ftercorales, 
& de celles que fourniffoit la fuppura- 
tion. : 

Le cordon & le tdticule étant gangré- 

H ii 


. 
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ms NÉS , 1] fallut les emporter : je le fis, mal- 


aan | gré la groffeur du cordon qui avoit deux 
Finteftin dans 


les hernes pouces de diamétre à l’endroit où je le 

Re PE Jjais je ne pus pas le lier au-deflus de 
cette grofleur, parce qu’elle s’étendoit 
trop avant dans le ventre, 

Je féparai l’anfe qui retenoit le méfen- 
tère d'avec la ligature du cordon fper- 
matique , pour éviter de les confondre 
dans la fuite des panfemens. J’arrofai la 
plaie d’efprit de thérébentine, & je con- 
inuai de m'en fervir dans la fuite des 
paniemens, en imbibant de cette liqueur 
les bourdonnets & les plumaceaux, pour 
les appliquer fur les endroits où il reftoit 
encore quelque pourriture ; c’eft le re- 
méde le plus puiffant que je connoifle 
contre toute forte de putréfaction ; mais 

. c'eft fur-tout dans celle qui arrive au bas- 
ventre, où le féjour des matieres flerco- 
rales la rend plus rapide & plus difficile 
à combattre , que ce reméde eft extré- 
mement avantageux, par l'efficacité & 
la promptitude avec laquelle il opére ; 
ainfi On ne fçauroit trop le recomman- 
der dans ces putréfaétions, Je fis un léger 
appui fur la ligature du cordon, & je 
panfai mollement l’endroit de la plaie 
où les bouts de Pinteftin étoient arrêtés: 
le refte de la plaie fut panté à plat. 

Bien-tôt après l’opération les accidens 
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diminuerent , les écoulemens furent libres 
& abondans: le vingt-cinquiéme jour de 
l'opération la ligature du cordon fper- 
matique s'étant un peu relâchée par la 
fonte du cordon, & un champignon qui 
paroïfloit carcinomateux , & qui étoit 
de la groffeur d’un œuf de poule, s'étant 
élevé en peu de tems au-deffous de la 
ligature, je coupai cette premiere liga- 
ture devenue inutile par {on relâchement, 
jen fis une nouvelle fort ferrée , & j’em- 
portai le champignon. Cette derniere 
ligature fe fépara le huitiéme jour : alors 
le fil qui formoit Yanfe du méfentère {e 
détacha auffi , & les deux bouts de l’in- 
teftin fe trouverent collés à la face interne 
de l’anneau. Peu de jours après les ma- 
tieres ftercorales fe partagerent, il en 
coula peu par la plaie, le refte paffa dans 
la partie inférieure du canal inteflinal , 
& le malade n’alla plus à la felle que par 
les voies ordinaires, lorfqu’il fe com- 
portoit fagement. 

La plaie continua de fe reflerrer de 
jour en jour , mais plus ou moins, felon 
le dégré de diéte qu’obfervoit le malade : 
s’il augmentoit fa nourriture la plaie fe 
rouvroit, & rendoit plus de fuppuration 
& plus de matieres flercorales ; s’il fe 
nourrifloit moins, la plaie fe rétrécif- 
{oit, & fournifloit moins un matieres de 

IV 


TE 

MANIERE 
d’affujettir 
l’inteftin dans 
les hernies 
aveg gangrés 
né, 








176 SUR LA CURE DES HERNTES 


——— toute efpéce; enfin il ne put guérir qu’aù 


d 
1° 
16 


MANIERE 


‘aflujettir 


inteftin dans 
s hernies 


AVE gangré- 


1e 


bout de quatre mois, & après s’être ré- 
duit pendant environ trois femaines À 
très-peu de nourriture légere & de facile 
digeftion. 

Six mois après que la plaie fut parfai- 
tement guérie, le malade fouffrit pendant 
quelques jours vers le centre de la cica= 
trice des douleurs piquantes : elles furent 
luivies d’un abfcès de la groffeur d’une 
noïfette, qui s’ouvrit fans le {ecours de 
VArt : il fournit du pus en petite quanti- 
té, quelques portions de matieres fterco- 
rales fort détrempées , & un petit os 
pointu que le malade avoit avalé, & qui 
fans doute à été la caufe de cet abfcès, 
Dans le cours de deux mois qu’on em- 
ploya à fermer ce petit trou, il en fortoit 
tantôt des vents, & tantôt de l’humidité, 
mais la cicatrice qui s’eft formée a reflé 
très-folide, & ne s’eft point démentie 
depuis plufieurs années. 

Cependant il eft furvenu peu à peuà 
Pendroit de cette cicatrice une nouvelle 
hernie de la groffeur & de la figure d’une 
pomme d’Api, dont la bafe qui eft vers 
l'anneau eft très- large, à la différence 
des hernies ordinaires. Pour l’empêcher 
de groffir, le malade porte un bandage 
dont l’écuffon n’eft qu'une plaque de bois 
platte & matelaflée, mais fans cette fail- 
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lie qu'ont les écuflôns des bandages or- 
dinaires. Cette nouvelle hernie n°eft pas 
le feul'accident qui foit farvenu depuis 
le petit abfcès dont nous venons de par- 
ler ; car le malade ef lujet à une colique 
pareille à peu près à celle dont il eft 
parlé dans l’Hifoire de l’Académie Roya- 
le des Sciences année 1723. Cette coli- 
que vient apparemment de l’obftacle que 
les matieres ftercorales trouvent À pailer 
par le détroit de l’inteflin un peu étran- 
glé par la cicatrice ; cet obftacle eft en- 
core augmenté par le coude que fait l’in- 
teftin à l’endroit de {on adhérence, avec 
la face interne de l’anneau où il refte tou- 
jours collé. L’imprefion des excrémens 
fur des chairs nouvelles & délicates ont 


PR near cn 


MANIERE 
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pû aufli d’abord contribuer beaucoup à 


cet accident ; on peut en effet regarder 
l’acrimonie de ces excrémens comme une 
caufe déterminante de ces coliques’, puif- 
que bien-tôt après que le malade les a 
reflenties , il eft obligé d’aller à la felle. 
Mais dans ces cas il arrive ordinaire- 
ment qu’à mefure que l’on prend des ali- 
mens plus folides & en plus grande quan- 
tité, la cicatrice fe relâche & s'étend, 
comme Je l'ai obfervé plufieurs fois , le 
détroit de linteftin s’élargit, les chairs 


perdent leur fenfbilité, & les coliques 
H v 
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deviennent beaucoup moins longues & 
beaucoup moins douloureufes. 

ÿ Si, pour obtenir une cicatrice promp- 
ATTENTIONS ? P en F à 
quexige lacu- te & folide, il faut , comme nous la- 
re des hernies | , é \ « 
ave gugré vons dit, réduire le malade à tres-peu 

de nourriture légere, on doit auffi, pour 
éviter les coliques, & pour ménager la 
cicatrice, n’augménter les nourritures 
que peu à peu pendant long-tems, & il 
faut fur-tout fe mettre à couvert des in- 
digeftions, qui, comme on va le remar- 
» qui; 
? È - 

quer dans lObfervation fuivante, font 
extrêmement dangereufes dans ces cas. 

11. Omsenv. Une femme âgée de vingt-fept ans 
pa: l’Auteur ; A 


fur une indi- portoit une hernie crurale qui lui étoit 


geftion qui a 4 

cauféla mortà yenue depuis trois ans par les efforts d’un 

hernie avec accouchement ; il s'y fit un étranglement 

que la malade cacha pendant trois Jours: 
mais enfin le vomiflement & les autres 
fymptômes Pobligerent de déclarer la 
caufe de tous ces accidens. On lui pro- 
pofa l'opération, elle fut vingt-quatre 
héures à s’y déterminer , & on la fit 
alors, quoiqu'il parût qu’il y avoit peu 
à efpérer. 

Dès que la peau & le fac furent ou- 
verts, On trouva environ deux pouces 
d'inteftin atteints de putréfaction , à tra- 
vers lequel fortirent abondamment des 
matieres flercorales très-fluides ; après 
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qu’il s’en fut échappé environ une pinte une 
& demie, la malade qui auparavant fouf- Axrewrions 


qu'exige la cu 


froit horriblement, fe trouva foulagée el à 
on nettoya le fac, & on le lava avec un ne. 
mélange de vin & d’eau-de-vie; on fe 
contenta d'appliquer fur l’inteftin gan- 
gréné un plumaffeau trempé dans l’efprit 
de thérébentine , on panfa mollement le 
refte de la plaie avec de la charpie féche 
& des compreffes trempées dans le vin 
animé d’eau-de-vie. 

Trois heures après on apperçut que 
écoulement des matieres avoit mouillé 
& percé tout l’appareïl; on fut obligé 
de le changer, & il fallut pendant quin- 
ze Jours le renouveller quatre, cinq , & 
fix fois par jour: au bout de ce tems-là 
tout l’inteftin qui avoit été étranglé & 
gangréné , fe détacha par la fuppuration. 
Quoique les matieres de l’inteftin conti 
nuaflent de fe vuider par la plaie, les 
chairs étoient d’une bonne qualité: il 
s'établit une fuppuration louable, & la 
cicatrice commença à fe farmer. Au bout 
de quinze jo®rs une partie des matieres 
ftercorales prirent leur cours par la voie 
ordinaire , il n’en pafla plus du tout par 
la plaie : un mois après elles y pafferent 
entiérement , & alors la cicatrice fut 
bien-tôt achevée. 

Le régime très-févere qu’avoit obfer- 
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vé la malade avoit eu fans doute beau 
coup de part à ce fuccès, lequel n’avoit 
été ni troublé ni retardé par aucuntacci- 
dent ; mais deux mois après cette guérifon 
parfaite la malade fe donna quelques indi- 
geftions , elle eut des coliques très- vives; 
enfin elle fe procura une indigeftion des 
plus confidérables, qui fut fuivie de vo= 
miflemens avec de grands efforts. Dans 
l’un de ces efforts elle fentit une très- 
vive douleur aux environs de la cicatrice 
de la plaie qu’on lui avoit faite pour fa 
hernie : le ventre devint de plus en plus 
douloureux ; enfin il fe tendit prodigieu» 
fement , & la malade mourut le deuxiéme 
jour : on l’ouvrit, le ventre fe trouva 
plein de matieres ffercorales fort fluides. 
L’épanchement commença vraifembla- 
blement à fe faire lorfque la malade ref- 
{entit une vive douleur aux environs de 
la cicatrice, il fut fix heures à fe faire; 
depuis ce tems-là elle ne rendit plus au- 
cunes matieres par l’anus. On chercha 
louverture de linteftin , par laquelle 
avoient pu pañler les matieres épanchées, 
on la trouva à l'endroit du ligament de 
Fallope, où les deux portions du canal 
inteftinal s’étoient collées & avoient 
établi leur communication. La portion 
inférieure s’étoit confervée en fon entier, 
elle étoit reftée adhérente à la partie du 
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péritoine qui tapifloit le ligament ; la 
portion fupérieute étoit déchirée à l’en- 
droit de l’attache qu'elle avoit contrattée 
avec le péritoine ; l’ouverture ou la dé- 
Chirure formoit une efpéce de bouche 
longue d'environ huitlignes, qui en avoit 
deux ou trois de large, elle étoit fort af- 
faiflée. 

Pour que la cure de ce genre de her- 
nies puiffe réuflir, il faut que la gangréne 
de l’inteftin fe borne proche de l’anneau : 
car fi elle gagne intérieurement , elle 
pourra s'étendre le long du canal intef- 
tinal, infecter le méfentère, & caufer ja 
mort, ainfi que font prefque toutes les 
gangrénes intérieures auxquelles on ne 
peut apporter aucun reméde : il faut re- 
marquer d’ailleurs que la branche fupé- 
rieure de l’inteftin étant pourrie, elle 
s'ouvrira & inondera l’abdomen de ma- 
tieres ftercorales , que l’on fçait être abon- 
dantes dans ces occafions, parce qu’elles 
s’y accumulent à caufe de l’étranglement, 
ce qui fufht encore pour caufer la mort : 
en voici un exemple, 

Un homme de trente-cinq ans mourut 
d'une hernie dont l’étranglement s’éroit 
fait depuis dix jours ; j’en fis faire l’ou- 
verture, & Je trouvai au-deflous de l’é- 
tranglement environ fix pouces de l’in- 
teflin iléon gangréné, fans aucun épan- 
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cm chement dans le fac, qu'environ deux 
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cuillerées d’une liqueur d’un rouge obf= 
cur , & d’une odeur fort cadavéreufe ; la 
branche inférieure de liléon étoit gan- 
grénée de la longueur de trois pouces, 
mais la gangréne de la branche fupérieure 
s’étendoit plus d’un pied dans le ventre. 
Environ trois pouces au-deffus de l'an- 
neau, cette branche d’inteftin étoit ou- 
verte par quatre ou cinq trous occafon- 
nés par la pourriture, il y avoit dans la 
capacité du ventre quatre ou cinq pintes 
de liqueur épanchée, d’une odeur infup- 
portable, noire , & de lépaiffeur d'un 
marc de caffé, Si on avoit fait l'opération 
avant que la gangréne fe fût emparée de 
l’inteflin, ou du moins avant qu'elle eüt 
gagné beaucoup au-deffus de l'anneau, 
& que dans ce dernier cas on eût retenu 
les bouts de l’inteftin, comme nous l’a= 
vons dit, on auroit pû fe flatter de fau 
ver la vie au malade, 

Il eft encore néceffaire; pour que les 
opérations des hernies dont il s’agit réuf- 
fiflent parfaitement, que non-feulement 
la gangréne n’ait point fait au-deffus de 
Panneau ou du paffage de la defcente, un 
tel progrès, qu’on ne puifle plus retirer 
aflez les deux bouts de l'inteftin pour 
retenir au-dehors tout ce qui eft tombé 
en mortification ; mais il faut encore que 


SRE 
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chaque bout de l’inteftin contrate au- mnommemem 


delà de fa partie gangrénée une adhérence 
à l’anneau ou proche de Panneau , par la- 
quelle ces bouts puiflent fe réunir ou for. 
mer une communication , pour que les 
matieres- paflent de l’un dans l’autre & 
fuivent la route ordinaire. Or, on eft 
quelquefois privé de cet avantage ; car 
les moyens qu’on employe pour faciliter 
cette adhérence ne réufliflent pas tou- 
jours. Si dans ces occafions, la partie de 
linteftin qui eft gangrénée fe fépare na- 
turellement de la partie faine, ou fi on 
l’emporte par le fecours du fer , fans pren- 
dre la précaution de retenir les deux por- 
tions de l’inteftin , elles pourront rentrer 
toutes deux , ou une feule , par le reflort 
du méfentère auquel l’inteftin eft attaché, 
ou par quelqu’autre caufe: & fi ces deux 
portions rentrent faute d’adhérence, & 
qu’elles reftent , pour ainfi dire, flottan- 
tes dans le ventre, la branche fupérieure 
répandra dans l'abdomen des matieres qui 
lui viennent de Peftomac, & cet épan- 
chement fera périr le malade ; car dans ce 
cas On apperçoit aflez qu’il eft difficile, 
ou prefqu'impoflible que ces branches 
puiffent s’aflujettir pour fe joindre bout 
à bout, en fe collant à quelques parties 
voifines. Il eft vifible auffi que le même 
malheur doit encore arriver, quoique la 
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portion inférieure de l’inteftin refte adz 

hérente, fi la portion fupérieure, comme 

nous l’avons dit, fe perd dans la cavité 
u ventre. 

Mais fi la branche inférieure eft retirée 
au-dedans , & qu’elle ne puifle s’attacher 
avec la fupérieure , l’inconvénient fera 
bien moins grand , pourvû que cette 
branche fupérieure {oit aflujettie à lan: 
neau par une adhérence ; car alors les 
matieres ftercorales pafleront par l’an- 
neau, & il fe fera dans cet endroit un 
anus par lequel ces matieres fe vuideront 
pendant toute la vie; cependant on doit 
faire enforte d'éviter ce dernier incon- 
vénient , en retenant aufli la portion in- 
férieure au bord de l'anneau, au lieu de 
la er, ou de la laiffer fe retirer dans le 
ventre : avec cette attention, on peut, 
comme nous l’avons vû par la premiere 
& la feconde Obfervation , épargner à 
beaucoup de malades une incommodité 
rebutante qui dure autant que la vie. 
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Placée fur la trachée-artère près du fiernum 
avec des remarques fur la nature 
€ fur La cure de cette tumeur 3 


Par M. PETIT. 
| N E Dame âgée de quarante ans; mt) 


bien réglée & dun tempérament , Ear px 

aflez robufte, fut attaquée d’une extinc- 
tion de voix prefque fubitement, & fans 
caufe apparente de la part de la faifon, 
qui alors étoit rempérée ; elle eut recours 
aux boiflons ordinaires qu’elle prit chau- 
des & en quantité; elle obferva un ré- 
gime peu févére pendant huit ou dix 
jours qu’elle fut fon Médecin. Son indif 
pofition continuant , elle eut recours à 
des perfonnes plus habiles qu’elle, qui la 
firent faigner des bras & des pieds, puis 

e la gorge ; elle fut mife à la diéte exac- 
te, & prit les remmédes les mieux indi- 
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qués en apperence : cependant elle ne 
fut point foulagée. A la faïifon tempérée 
fuccéderent des chaleurs fi confidérables, 
que non-feulement la malade cefla de 
boire chaud , mais encore but à la glaces 
& dès le premier jour elle parla fibien 
qu’elle ne pouvoit fe taire. Elle mitrce 
fpécifique dans une réputation qui ne 
dura pas long-tems, car peu de jours 
après fa voix s’éteignit de nouveau, & 
la boiflon chaude lui redonna la facili- 
té de parler; mais à la vérité l'effet de 
l’eau chaude ne fut pas fi prompt que 
celui qui avoit fuivi l’ufage des eaux 
glacées. 

Dans cet état, je vis la malade pour 
la premiere fois ; j’examinai fa bouche 
& fon gofier, aufquels il y avoit une 
légere flogofe ; ce que je remarquai de 
plus, & dont elle ne fe plaignoït point, 
c’étoit un gonflement au-deflous de la 
glande thyroïde près du /fernum ; gon- 
flement qui formoit une tumeur mol- 
lette de la groffeur d’un petit œuf, mais 
de laquelle je ne craignis alors aucune 
fuite fâcheufe, parce que la Dame me 
dit lavoir apperçue dans le même état 
que je la voyois au fortir d’une couche 
qu'elle avoit faite fix années avant fon 
extinétion de voix ; je me contentai de 
lui prefcrire les remédes généraux, puis 
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les eaux minérales ferrugineufes qui La em 
{oulagerent : elle les quitta pour fe met-,,Ë747,,28 
tre à l’ufage du lait, qui fut fuivi du 
retour & de l’augmentation de fon mal. 
Quatre mois s’écoulerent , pendant lef- 
quels elle ne voulut faire d’autres remé- 
des que ceux que fon caprice & fes amis 
lui confeillerent ; ni les uns ni les autres 
ne la foulagerent. 

Elle me confulta de nouveau , & 
m'apprit que pendant deux mois elle 
avoit eu la fiévre quarte ; que fix femai- 
nes de fuite elle avoit pris exa@tement, 
mais fans fuccès, toutes fortes de febri- 
fuges, & que la fiévre ne l’avoit quit- 
tée que quinze jours après avoir ceflé 
l’'ufage de tous remédes. Sa tumeur, qui 
n’avoit point diminué de groffeur, étoit 
devenue beaucoup plus dure, d'un rou- 
ge-brun & affez douloureufe ; la peau 
qui avoit toujours été mobile s’y étoit 
rendue adhérente, & dans un point 
d’une très-petite étendue ; il y avoit 
une fluétuation affez apparente ; quoi- 
que l’extinétion de voix fût moindre 
qu’elle n’avoit été, je jugeai que cette 
maladie feroit dangereufe , à moins qu’el- 
le n’eût pour caufe celle que je foup- 
çonnois , fondé fur la vie dérangée de 
fon mari, & fur quelques-unes des ma= 
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=“ Jadies dont je fçavois qu’elle avoit été 
D ee attaquée. 

La tumeur de.  APrès une exacte recherche, & une 
Eaure vence COnfidence fincére de la part de l’un & 
sienne, de l’autre, mon doute fut éclairci. AG 
luré que la caufe étoit vénérienne, je 
confeillai les fritions mercurielles mé: 
nagées comme l’exigeoit la maladie, & 
même la malade qui n’étoit pas facile 

à gouverner, Tout ce que je pus dire 

pour appuyer mon fentiment, ne fut 

Fr capable de convaincre la malade, 

n Charlatan avoit promis de la gué- 
rit, il fut écouté, s’en empara, & je 
fus cinq ou fix mois fans [a voir ; mais 
réduite à un état déplorable, elle eut 
recours à moi pour la troifiéme fois. 

aéenee en Ja tumeur étoit prefque entiérement 
micère. détruite, foit par lapplication des tro- 

Chifques dont le Charlatan s’étoit {ervi, 

fit par la pourriture qui y étoit furve- 

nue; l’ulcère étoit noir, fœride & de 
la grandeur d’un écu ; trois cartilages 
de la trachée-artère en bornoient le 
fond, la voix n’étoit point revenue, 
une toux fréquente, des crachats pu- 
rulens , l’infomnie , une févre lente, 

& une maigreur confidérable rendoient 

cette maladie beaucoup plus férieule 

qu’elle ne lavoit été : cependant jeus 
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le courage de propofer encore le remé. rennes 
de que l’on avoit rejetté, & auquel Ares y 
| On confentit avec beaucoup de répu - 
, gnance. 
, Les préparations ne furent pas fi lon- Cure de 1x 
gues que je l’aurois défiré, parce que la detecte | 
toux, qui devint infupportable | m’o- 
, bligea de les ceffer pour adminiftrer le 
| fpécifique , Les fridtions furent de deux 
, gros, moitié graifle, moitié mercure ; 
les deux premieres , données-à trente 
. fix heures de diftance l’une de l’autre, 
, aPPaiferent un peu la toux ; la troifiéme 
| frition fut éloignée de quarante - huit 
. heures de la feconde , parce que Îa 
| bouche avoit déja quelque odeur, & 
. que la falivation commencoit de s’éta- 
, blir. Quoique la toux fût plus fuppor- 
. table, elle étoit cependant affez fréquen- 
te, & redoubloit fur-tout pendant le 
, panfement de l’ulcère, & un peu avant 
. que de panfer. Les crachats expulfés par 
12 toux étoient beaucoup plus puants 
que la falivation ; cependant lulcère 
, Commençoit à fe déterger, & nous laif: 
 oït voir prefque à nud quatre ou cinq 

lignes de la face externe d’un des carti- 
| lages, & les bords de fes deux voifins. 

Je jugeai qu'ils s’exfolieroient du moins 

en partie , & j'en fus convaincu , lorf- 

que je vis tomber en pourriture les fibres 
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œ—— charnues & membraneufes qui remplif 
la aladie, {oient leurs intervalles, mais fur-tout | 
lorfqu’une portion des membranes qui les | 
recouvroient intérieurement fe fépara, 
& fortit à plufieurs fois avec les cra- 
chats; la malade en rendit un lambeau | 
auff épais & aufli grand qu'une piéce de 
douze fols, il fe fépara pendant que je | 
la panfois, & fortit avec beaucoup de | 
peine, parce qu'après fa féparation, l’in- 
tervalle fupérieure de l’anneau qui s’en 
trouva un peu dégarni, laïfloit pañler 
une portion de l'air; & ce ne fut qu'a- 
près avoir bouché ce trou avec mon 
doigt, que tout l’air paffant par la glot- 
te, eut la force de chafler ce lambezu 
avec le crachat- qui l’enveloppoit. L’ox- 
vérture entre ces deux anneaux augmen- 
ta en peu de tems, la féparation de la 
pourriture produifit le même effet à l’in- 
tervalle de deffous, de forte que cet an- | 
neau ifolé & entiérement dégarni, de- 
vint {ec ; il s’en exfolia par la fuite une 
portion d'environ quatre à cinq lignes 
de longueur, qui laiffa une ouverture, 
dans laquelle on auroit placé le bout-du 
doigt. Les bords des deux anneaux voi- 
fins ne s’exfolierent point, ou du moins 
leur exfoliation fut infenfible, 
QTritement Dans les premiers panfemens, pour 

combattre la pourriture, je lavois Pul- 
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. cére.avec la teinture d’aloës & la diffo- 

‘luton du camphre mélés enfemble É 1e SAS 

mais dans la fuite la trachée-artère étant | 
ouverte , je n’appliquois cette lotion 
“qu'avec une fauffe tente un peu expri- 
\ mé, pour éviter qu’il n’en coulât dans 
Ja bronche, parce que ce reméde , quoi- 
qu'utile contre la pourriture, auroit pû 
£aulér une toux mortelle. De plus, 
comme Je pouvois craindre que dans 
linfpiration lair n’entraînât au-dedans 
quelque portion de appareil , je fubfti- 
tuai aux bourdonnets & aux plumaffeaux 
une feule pelotte de charpie mollette, 
enveloppée d’un linge très-fin dont je 
rempliflois lulcère ; je la trempois dans 
le ftyrax & le bafilicum bien chauds, 
afin qu’elle en fût pénétrée ; je la laiflois 
même un peu refroidir & fe figer, pour 
que rien ne s’en féparât ; & comme elle 
étoit encore aflez molle, elle fe mou- 
loit à Pulcère d’autant mieux qu’elle Y 
étoit un peu preflée par une emplâtre 
de Nuremberg , qui faifant le tour & 
demi du col, la retenoit en fituation 
mieux que tout autre bandage n’auroit 
fait Après que toute la pourriture fut 
détichée , la toux diminua de Jour en 
jou’, puis elle ceffa entiérement , exce- 
Pté augems des panfemens où elle étoit 
aflez Miente: mais elle cefloit pref- 
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mn QU'aufli-tÔt que l’appareil étois appli- 
nr qué. Je me fervois alors de mon defli= 

catif; & quand les chairs parurent grai- 

nues , je ne me fervois plus que du pom: 
pholix fondu & bien chaud, dans le- 
quel je trempois la pelotte que je main- 
tenois toujours avec l’efpèce de bandage 
emplaftique. 

Le quinziéme jour du flux de bou: 
éhe, les évacuations qui commençoient 

à fe rallentir, furent ranimées par une 

quatriéme friétion, puis par une cin- 

quiéme toujours de deux gros : enfin 
parvenu au vingt-deuxiéme jour de"la 
falivation, & au vingt-fixiéme dela 
premiere friction, je purgeai la malade 
pour la premiere fois ; elle avoit tou- 
jours eu le ventre libre, je la fis laver 

& changer de linge, elle fut purgée de 

jour à autre jufqu'au trente-deuxiéme 

jour ; je lui fis prendre le lait, fa conva- 
lefcence fut heureufe ; fes forces & fon 
embonpoint revinrent, & elle auroit pù 

fe pañler de moi fi fon ulcère eût été | 

guéri. 
eg Quoiqu'il reftât deux trous à la tra- 
la trachée-ar- chée-artère, Î un au-deffus &g l’autre au- 
par Pulcère,  deflous du cartilage découvert, on pou- 
voit dire à la rigueur que cet ulcère étoit | 
guéri, puifqu’il ne rendoit rieng@êr que | 
toute fa circonférence étoit couverte 
d’une 
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d'une cicatrice très folide, laquelle joi- 
gnoit enfemble la peau & la membrane RS 
intérieure de la trachée- artère. Depuis 
quinze ou vingtfjours J'attendois avec 
patience que la nature procurât l’exfo- 
liation de ce cartilage , lorfqu’on vint 
m'avertir qu’une toux Opiniâtre & vio- 
lente étoit furvenue À la malade : je la 
trouvai dans un état fâcheux , duquel je 
fçus la tirer aufli-tôr que j'en eûs connu 
la caufe. La portion du cartilage qui s’é- 
toit exfoliée par l’un de fes bouts , avoit 
pañlé dans la cavité de la trachée-artère , 
de maniere que dans Pinfpiration & dans 
l'expiration l’air le faifoit mouvoir, com- 
me le papier d’une. vitre mal collé que 
le vent fait trémoufler. Je le pris avec 
ma pincette, j’eflayai de le féparer en- 
tiérement de fon autre bout ; mais fes 
adhérences étoient encore trop fortes ; 
Je le liai avecun fil, non-{eulement pour 
éviter Le dernier accident, mais pour en 
prévenir un plus fâcheux , qui feroit ar- 
rivé fans doute, fi dans la féparation to- 
tale le morceau entier fût tombé dans 
la trachée-artère : Le fil avec lequel j2 le 
liai étoit fort long, il fut retenu par l’em- 
plâtre circulaire, de maniere qu’il génoit 
un peu le cartilage, & le tiroit en de- 
hors, tant pour l’empêcher de retomber 


em. Tom. I. Part, IL, I 
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us dans la trachée artère, que pour accélérer 
CURE DELA fa féparation. 

Trois jours après l’exfoliation fut com- 
plette , & Les bords de Buverture quelaif- 
foit la perte de fubftance furent cicatrifés 
dans toute leur étendue. Cette ouverture 
étoit exactement ronde, & fi grande, que 
lorfqu’elle néroit point bouchée il ne paf- 
foit que peu ou point d'air par la glotte, 
foit pour entrer dans la poitrine, {oit pour 
en fortir ; l’infpiration & l’expiration, qui 
fe faifoient par ce trou étoient accompa- 
gnées dun certain bruit défagréable, & 
qui donnoit envie de touffer à ceux qui 

l’entendoient ; mais ce bruit ne duroït que 
jufqu’à ce que l'ouverture fût bouchée par 
Pappareil. 

uäge dun Comme les forces & l’embonpoint 


obturateuf » 


pour fermer éçoient parfaitement revenus je ne fon- 
julcère & faci- geai plus qu’à remédier au vice local qui 
fubfftoit, & dont la malade s’inquiétoit 

extrêmement. On conçoit bien qu'il étoit 

impoflible que la nature régénért des 

’ chairs capables de boucher cette ouvertu- 
re; & que tout ce qu’on pouvoit attendre 

de l'Art, étoit de conftruire un inftru- 

ment dans le goût de l’obturateur du pa- 

lais ; c’eft ce que je fis avec fuccès, par 

le moyen d’une pelotte de charpie mollet- 

te enveloppée de linge ; cette pelotte 
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beaucoup plus petite que celle dont je 


m'étois fervi dans les panfemens de lui- s 


cère, fut trempée dans Ja cire & le blanc 
de baleine fondus enfemble & bien chauds, 
Pour que toute la pelotte en ft pénétrée ; 
l'ayant laiflée refroidir {uffifimment , mais 
encore molle, je l’appliquai fur la partie ; 
elle sy moula de maniere, que fans dé- 
border dans l’intérieur de la tranchée-ar 
tère, elle bouchoit exactement le paflage 
de l’air de ce côté-là. Comme dans tous 
les panfemens l’emplâtre de Nuremberg 
avoit réufli pour maintenir les pelottes , 
Je le mis en ufage pour aflujettir celle-ci ; 
mais ayant caufé un éréfipelle autour du 
col, je fis un petit bandage de toile, com- 
Poié de deux chefs coufus à la pelotte, 
& qui après avoir pañlé de devant en ar- 
riere , revenoient de derriere en devant 
fe joindre & s’attacher À la pelotte. Au 
moyen de cet obturateur , la malade par- 
loit comme fi elle n’avoit Jamais été in- 
commodée ; mais elle ne pouvoit parler 
qu’ayec cet inftrument , parce fans lui l’air 
ne pañloit point en aflez grande quantité 
par la glotte, On étoit obligé de changer 
de pelotte tous les huit ou d'x Jours , mais 
plutôt pour la propreté extérieure du ban- 
dage , que pour celle de la pelotte, qu’on 
auroit pà laiffer plus long-tems, 
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CAUSE DELA kR FE M A R QUE S. 


fumeurs 


La tumeur Je n’ai point regardé la tumeur com- 


n’étoit point 


Ia caufe de me caufe de l'extinction de voix, parce 
la voix. que la malade lavoir portée pendant fix 
ans fans que fa voix eût fouffert aucuns 
changemens. On fçait que dans le grand 
nombre des femmes qui ont de ces fortes 
de tumeurs , il y en a peu à qui l’extinc- 
tion de voix foit furvenue ; & s’ilyena 
eu quelqu’une, tant d’autres caufes font 
capables d’éteindre la voix, qu'on peut 
les foupçonner plutôt que la rumeur : nous 
vOyOns même de ces tumeurs portées à un 
dégré exceffif d’accroiflement , qui non- 
feulement n’éteignent point la voix, mais 
même ne la changent en rien. De plus; 
cette Dame avoit été indifféremment fou 
lagée par l’eau chaude & par l’eau à la 
place ; & quoique fa tumeur fût détruite 
par la fuppuration ou par la pourriture ; 
fon extinction de voix fubfiftoit encore. 
Signes aux Les raifons que j’eus pour la condamner 


quels l’Auteur < 2 + 
reconnue la à pafler par les remédes furent , premiére- 
maladie. ‘ment les chaudes-pifles & les chancres que 
{on mari lui avoit communiqués en diffé- 
rêns tems, & dont elle avoit été traitée 
par les prétendus donneurs de fpécifiques 
qui infectent Paris, & dont nous ne de- 


vrions pas nous plaindre , fi nous n'avions 
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égard qu’à nos intérêts. Des traitemens 
de cette nature donnerent peu de tems 
après des preuves de leur infidélité , par 
des puftules qui parurent par tout le 
Corps , & qué la malade traitoit d’ébuli- 
tion de fang ; ces puftules étoient cepen- 
dant fi bien caractérifées que ceux de la 
profeflion ne pouvoient s’y méprendre : 
ces preuves fuffifoient fans doute pour 
condamner la malade ; mais fuppofons un 
moment qu’elles m’euffent été inconnues ù 
je n’aurois eu pour lors que des foupçons, 
mais ils auroient été fondés fur l’extinc- 
tion de voix, fur la fiévre quarte, & fur 
le caractére de la tumeur, 

L’extinion de voix, comme tout Île 
monde fçait, accompagne trop fouvent 
la vérole, pour ne pas faire attention 
aux r:pports que l’une peut avoir avec 
l’autre, fur-tout quand cette extinétion 
n'a point de caufe marquée, qu’elle fub- 


fifte long-tems , qu’elle réfifte aux remé- 


D LS 


REMARQUES 
fur la nature 
& fur la cure 
de la maladies 


des les mieux indiqués, & qu'elle dif- 


paroït, & revient prefque indifférem- 
ment après l’ufage des boiffons prifes 
chaudes ou glacées. 

Voyons fi nous trouverons dans la fié- 
vre quarte quelque chofe qui fortifie ou 


_qui affoiblifle nos foupçons. Ceux qui 


À à RTS 
ont vüû beaucoup de maladies vénérien- 
nes , fçavent que la fiévre quarte eft 

L'iï 
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—— quelquefois un fymptôme de vérole ; 6t 


REMARQUES 
fur la nature 
& ur la cure 
de à maladie, 


que du moins les vérolés font fujets à cet- 
te efpéce de fiévre plus qu’à toute autre 
fiévre intermittente ; j'en ai guéri plufieurs 
qui n’avoient d’autres fymptômes de vé- 
role que cette fiévre , entr’autres un hom- 
me déja fexagénaire , qui depuis l’âge de 
quarante ans avoit prefque toujours eu la 
fiévre quarte ; il pafla par les remédes, 
fut parfaitement guéri de fa fiévre , & 
n’en à eu depuis aucup reflentimént. Ce 
qui me détermina à le traiter ainfi, fut 
que quelque tems avant l’époque de fa 
fiévre , il avoit eu des chancres & des 
poulains, & que les fébrifuges qu’il avoit 
pris, felon les différentes méthodes des 
Médecins de toutes les parties de l’Eu- 
rope où il avoit voyagé, n’avoient pü le 
délivrer de fa févre. 

Je ne dis pas qu'il faille faire pañer 
par ces remédes tous ceux qui font atta- 
qués de la fiévre quarte ou de Fextinc- 
tion de voix ; mais puifque l’un & lau- 
tre peuvent être fymptômes de vérole ; 
n’eft-on pas dans l'obligation de faire 
des queftions à ce fujet ? Oui.fans doute, 
&c fouvent les réponfes font plus que 
fufffantes pour nous déterminer. Le fuc- 
cès m’a confirmé dans cette penfée, & je 
croirois manquer à mon devoir, fi dans 
des cas femblables à ceux que je viens de 





se 2 s. 
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rapporter ‘je ne faifois toutes les queftions 
néceffaires pour découvrir fi la fiévre 
quarte ou l'extinction de voix dépendent 
du virus vénérien, ou fi ellesen font in- 
dépendantes. Ce que je dis de ces deux 
fymptômes, fe peut dire d’une infinité 
d’autres, comme de la toux, de la furdi- 
té, du polype du nez, de l’épilepfe , de 
l’ophtalmie, de la goutte fereine, de la 
diarrhée , du flux hémorrhoïdal , des fiftu- 
les , & de tant d’autres qui ont été fou- 
vent, & J'ofe dire, trop légérement re 
gardés comme indépendans du virus: en 
effet, peut-on ne les pas regarder com- 
me produits par cette caufe, lorique la 
falivation les guérit facilement & fans re- 
tour, après qu’ils ont réfifté des années 
entiéres à l’ufage des remédes qui paroif- 
foient bien indiqués ? 

La troifiéme chofe fur laquelle j'aurois 
fondé mes foupçons de vérole , étoit le 
caractére de la tumeur; ce n’eft pas fur 
celui qu’elle a gardé les fix premieres an- 
nées , mais {ur celui qu’elle a montré 
avoir pendant les derniers mois de la 
maladie. Cette tumeur, qui avant étoit 
mollette , devient dure , douloureufe , 
adhérente à la peau ; elle en change la 
couleur, & l’on y trouve un petit point 
de fluétuation ; elle fe préfente aux yeux 
comne ces bubons vénériens ee le to- 

iv 
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——— tal eft dur, pendant qu’une très- petite 
sur la nature portion femble vouloir fuppurer. Il eft 
dc la maladie, Vrai que fi je n’avois pas été prévenu par 
les deux premieres circonftances , lex- 
tinétion de voix & la fiévre quarte, j’au- 
rois pü regarder cette tumeur, qui n’e- 
voit pas les fignes du fcrophule, comme 
carcinomateufe ; mais l’application des 
caufliques , fans bon ni mauvais effet, 
me fit penfer différemment fur fa nature. 
En effet, cette tumeur avoit été impi- 
toyablement corrodée pendant trois 
mois , fans avoir pris le caractére que 
prennent ordinairement les tumeurs car- 
cinomateufes lorfqu’elles font irritées par 
de pareils topiques. Après toutes cesOb- 
fervations , on voit que quand je n’au- 
rois pas été certain que cette Dame avoit 
la vérole, j’aurois eu du moins des raïfons 
fuffifantes pour la foupconner ; c’eft donc 
une délicateffe mal entendue , que de n’o- 
fer faire des queftions fur ce fujet à ceux 
| qui ont des maladies qui peuvent être 
i fymptômes de vérole, mais {ur tout lorf- 
que ces maladies ont été rébelles aux re- 
médes en apparence bien indiqués. 
réined  L paroît extraordinaire que cette ma= 
menée, ladie fe foit pañlée fans emphyfème ; ce- 
d'empiyfeme, Pendant il s’en préfente une raifon qui 
paroit naturelle , c’eft la grandeur de 
l'ouverture de la trachée-artère, qui laïf 
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" fant entrer & fortir l’air avec liberté y DE 
\é lui donnoit point occafion de s’introduire FRFMARQUES 
F3 dans le tiflu cellulaire des graifles ou des # ru 
he autres parties voifines. Cette raifon , tou- 
4. te naturelle qu’elle paroît , n°eft point ce- 
à. pe la feule que j'admettois : pourque 
‘air faffe emphyféme, il ne fuffit pas qu’il 
F trouve de la difficulté, foit pour entrer 
& dans la trachée-artère, foit pour en for- 
# tir ; 11 faut qu’il trouve les membranes 
x cellulairesdifpofées à le recevoir: plufieurs 
caufes font capables de boucher les cellu- 
2 les, même dans les plaies de la trachée 
artère ; mais je ne parlerai ici que de la 
caufe qui naturellement devoit les bou- 
cher dans le cas qui fait le fujet de cette 
Obfervation. 
L'air n’a pâ fortir de la trachée-artère 
que lorfqu’il y a eu une ouverture ; il n’a 
,  Pü y avoir d'ouverture que par la fépa- 
; lation des lambeaux gangréneux ; les 
lambeaux gangréneux ne fe font féparés 
Que par l'accroiffement des chairs , les 
Chairs n’ont pü croître , fans, pour ainfi 
dire, coudre ou confolider les parois des 
Cellules, ni les coudre fans les boucher 3 
ainfi point d’emphyféme, quand même 
l'ouverture de la trachée- artère auroit 
été plus petite. Une preuve même que 
ce n’eft point la grandeur de cette ou- 
Verture qui a paré l’emphyféme, ceft 
v 








202 SUR UNE TUMEUR 
mn que Cette ouverture n'a pas été grande 
Remarques dans les premiers jours; il eft bien vrai 


& fur la eue que fi les cellules n’avdient pas Été con- 
{olidées, la grandeur de l’ouverture au- 
roit peut-être empêché l'emphyféme ; 
mais l'ouverture étant petite dans les pre- 
miers inftans de la féparation des efcares, 
quelle autre caufe pouvoit s’oppofer à 
lemphyféme que la confolidation des cel- 
lules £ 

Fe ges La derniere réflexion que je fais fur cet- 

pareil asl'ex- te Obfervation regarde l’exfoliation du 

smukge.  çartilages heureufement qu’elle fe fit en 
deux tems : j’eus celui de fauver la mala= 
de, qui peut-être feroit morte, fi le carti- 
lage s’étoit {éparé tout à la fois, puifqu'il 
feroit tombé dans la trachée-artère. J’au- 
rois prévenu le danger en liant ce cartila 
e auffi-tôt que je l’eus condamné à l'ex- 
ho: c’eft une faute dont je fais vo: 
lontiers l’aveu, puifqu’elle peut être de 
quelque utilité pour les autres, ne fut-ce 
que pour réveiller leur prévoyance & 


leur attention, 


_— p 





MÉMOIRE 


Sur les pertes de fanz qui furviennent aux 
Femmes grofles , fur le moyen de les ar- 
rêter fans en venir à l'accouchement , &° 
Jur la méthode de procéder à laccouche- 
ment dans les cas de néceflité, par une 
vole plus douce € plus füre que celle 
qu'on a coutume d’employer. 


Par M. Puzos. 
- Rasenormes ac arr 
: Es pertes de fang peuvent arriver caucss 


aux femmes enceintes dans tous les 2°: de (ane 
termes de la groffeffe ; cependant le com- #%% | 
mencement & la fin font plus fujets à être 
dérangés par cet accident que les autres 
terns. 
Les pertes qui furviennent au com- 
mencement des grofflefles ont différentes 
caufes : des avortemens, des placenta ref- 
tés dans la matrice après la fortie du foœ- 
tus , des groffeffes ébranlées par quelque 
accident , des faux germes en difpofition 
d’être expulfés, font communément ce 


défordre. 


Celles qui arrivent à la fin des grof- Lé décoite 
ment dy D’ 


feffes , font prefques toujours caufées Par sens. 
, 
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CURES DES 
pertes de fang 
des femmes 
grofles 


L'avorttement, 


2O4 SUR LES PERTES DE SANG 

le décollement de quelque partie du pla= 
centa , ou par fa féparation totale d’avec 
le fond de la matrice. 

L’avortement ou la fortie du fœtus 
avant fa maturité, eft toujours accom- 
pagné de perte de fang ; elle eft médio- 
cre quand la matrice ne fe délivre que 
du fœtus, mais elle eft très-abondante 
quand cette partie travaille à expulfer le 
placenta refté après l’enfant. 

Le Public accufe fouvent d’ignorance 
ceux., qui mandés pour ces fortes d’avor- 
temens , abandonnent l’arriere -faix au 
gré de la nature, au lieu de chercher les 
moyens de le tirer, Il ignore fans doute 
qu’il n’eft pas au pouvoir de l’Art, dans 
les accouchemens au terme de deux ou 
trois mois, d'obtenir la fortie de ce corps 
qui peut féjourner dans la matrice par 
différentes caufes. 

Le placenta refte fouvent dans la ma= 
trice quand le cordon trop foible ne 
permet pas de s’en fervir pour le tirer, 
& que les douleurs ne font point afez 
fortes pour en venir à bout ; il eft en- 
core obligé d’y féjourner , lorfque Pou- 
verture qui a donné pañlage au fœtus, 
n’eft pas fufifante pour le volume que 
le placenta préfente à l’orifice; on eft 
enfin dans l’impoflibilité de le tirer dans 
les cas où ce corps refle adhérent à la 
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matrice après la fortie du fœtus 3 il eft =. 
donc beaucoup mieux d’attendre que ha pie et 
nature travaille à s’en délivrer, que d’em- 5 geermes, 
ployer des efforts inutiles pour le faire 
venir. 


Le placenta demeuré dans la matrice Le placenta de= 
\ : . meuré après 
aprés que le fœtus en eft forti, y caufe renanc ae 
; / Ô vient un corps 
plus où moins de défordre : fil eft tout- étranger à a 
. . . MALTICE, 
a-fait décollé, & que la matrice ait eu 
la force de l’engager dans l’orifice. la 
. . 48 . . s1 
perte qui peut avoir été violente jufqu’à 
ce tems, fe modére par le déplacement 
d’un corps qui, fans nourriture , {e flé- 
trit dans le lieu où il eft abandonné k 
& permet à la partie de fe contra@er 
proportionnément à fa diminution. Cet- 
te contraction modére la perte par Pap- 
plication immédiate des parois de Ja 
matrice fur le corps étranger , & par . 
le refferrement des vaiffeaux qui fuit 
néceflairement la contraétion de ce vif: 
Si le placenta eft adhérent, & que Îa 
circulation établie de la matrice à ce 
corps lui fournifle de quoi fe nourrir & 
profiter , la perte eft très-légere ; ce 
2 A 9 / . 
n'eft même qu’une efpéce de fuinte- 


ment ; mais aufh-tôt que la nature tra- 


Vaille à en faire le décollement pour 
lexpulfer, autant de parties du placer: 


o 
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le décollement de quelque partie du pla= 
centa , ou par fa féparation totale d’avec 
le fond de la matrice. 

L’avortement ou la fortie du fœtus 
avant fa maturité, eft toujours accom- 
pagné de perte de fang ; elle eft médio- 
cre quand la matrice ne fe délivre que 
du fœtus, mais elle eft très-abondante 
quand cette partie travaille à expulfer le 
placenta refté après l’enfant. 

Le Public accufe fouvent d’ignorance 
ceux. qui mandés pour ces fortes d’avor- 
temens , abandonnent l’arriere -faix au 
gré de la nature, au lieu de chercher les 
moyens de le tirer. Il ignore fans doute 
qu’il n’eft pas au pouvoir de l’Art, dans 
les accouchemens au terme de deux ou 
trois mois, d'obtenir la fortie de ce corps 
qui peut féjourner dans a matrice par 
différentes caufes. 

Le placenta refte fouvent dans la ma= 
trice quand le cordon trop foible ne 
permet pas de s’en fervir pour le tirer, 
& que les douleurs ne font point aflez 
fortes pour en venir à bout ; il eft en- 
core obligé d’y féjourner , lorfque Pou- 
verture qui a donné pañlage au fœtus, 
n’eft pas fuffifante pour le volume que 
le placenta préfente à l’orifice; on ef 
enfin dans l’impofñbilité de le tirer dans 
les cas où ce corps refte adhérent à la 
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matrice après la fortie du fœtus ; il ef 
donc beaucoup mieux d'attendre que la 
nature travaille à s’en délivrer, que d’em- 
ployer des efforts inutiles pour le faire 
venir. 

Le placenta demeuré dans la matrice 
après que le fœtus en eft forti, y caufe 
plus ou moins de défordre : fil eft tout- 
a-fait décollé, & que la matrice ait eu 
la force de l’engager dans l’orifice, la 
perte qui peut avoir été violente jufqu’à 
ce tems, {fe modére par le déplacement 
d’un corps qui, fans nourriture , fe flé- 
trit dans le lieu où il eft abandonné, 
& permet à la partie de fe contracter 


ne 
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groffes, 


Le plarenta des 
meuré après 
l’enfant de- 
vient un corps 
étranger à la 
matrice 


proportionnément à fa diminution. Cet. 


te contraction modére la perte par l’ap- 
plication immédiate des parois de la 


matrice fur le corps étranger , & par . 


le refferrement des vaiffeaux qui fuit 
néceflairement la contraction de ce vi 
cère. 

Si le placenta eft adhérent, & que Ja 
circulation établie de la matrice à ce 
corps lui fournifle de quoi fe nourrir & 
profiter , la perte eft très - légere ; ce 
n’eft même qu’une efpéce de fuinte- 
ment ; mais aufli-tôt que la nature tra- 
Vaille à en faire le décollement pour 
l’expulfer, autant de parties du placer: 


œ 
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——— {4 qui fe détachent : autant de fources 
pertes de lang OuVertes pour l'écoulement du fang; cet- 
des femmes : 
groffes, te perte devient encore plus forte quand 

il eft tout-à-fait décollé , parce que le 
nombre prodigieux de vaiffeaux qu'il bou- 
choit par fon adhérence , laiffe couler le 
fang à profufion, jufqu’à ce que la ma- 
trice fe foit débarraflée de cette mafle 
charnue, ou qu’en fe contraétant , elle 
lait mis à portée de fe flétrir, & d’être 
tiré par le moyen de l’Art. 

J'ai vü des femmes en pareil cas per: 
dre du fang en fi grande quantité, qu’el- 
les auroient été en danger de périr fans 
le fecours que je leur donnai. 


a raueur  JLelle fut une Dame rue fainte Croix 


de ane rar un de la Bretonnerie, accouchée fort heu- 
avortement reufement d’un fœtus de trois mois ; el- 
le n’avoit pû être délivrée par les raifons 
dites ci-deflus , il n’étoit furvenu aucun 
accident depuis le moment que le fœtus 
étoit forti, jufqu’au huitiéme jour dela 
couche ; mais ce même jour la perte de 
fang devint fi violente, que la garde & 
les afliftans commencerent à craindre 
pour la vie de la malade. J’y fus mandé, 
je trouvai cette Dame dans un froid hu- 
mide par toutes les extrémités ; fa pâ- 
leur & des foibleffes fréquentes , annon- 
çoient la quantité de fang qu’elle avoit 


$ 
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perdu, & le danger où elle étoit. L’ayant 
examiné , je reconnus que les douleurs 
qu'elle avoit eues , & qui n’étoient cef- 
fées que par l’épuifement , avoient ame- 
né une portion du placenta à lembou- 
chure de l’orifice : je faifis ce qui s’en 
préfentoit , j’ébranlai doucement la maf- 
fe , je fis renaître des douleurs par diffé- 
rens mouvemens ; ces nouvelles douleurs 
ranimerent un peu la malade , je lui fis 
faire ufage du peu de forces qui lui ref- 
toient , & je l’engageai par l’efpérance 
d’être bien-tôt délivrée, à joindre fes 
efforts aux moyens que j’employois pour 
la débarraffer ; le peu qu’elle en fit fut 
fufhifant, j’amenai le placenta bien entier, 
la perte cefla prefque fur le champ, & 
la malade fe rétablit en affez peu de tems. 

La faufle groflefle ou le faux germe, 
produit néceflairement la perte de fang , 
par la rupture fubite du pédicule qui l’at- 
tache au fond de la matrice , & par les 
efforts que fait cette partie pour chaffer 
ce corps étranger. 

Ces pertes, quelquefois médiocres , 
quelquefois très - violentes , ne cédent 
pour l’ordinaire ni à la faignée ni à au- 
cuns aftringens ; il n’y a que l’expulfion 
du faux germe hors de la matrice, ou 
du moins fon déplacement du fond de 


| rnb 
CAUSES DES 
pertes de fang 
des ferames 
grofles, 


Le faux get- 
me, 
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— cette partie dans le col, qui foit capa= 
pertes detans ble de les diminuer (a). Comme cet ac- 
gone. couchement eft plus l’affaire de la na- 

ture que celle de Art, on doit porter 
fon attention à faire prendre des nour- 
ritures légéres, pour proue les forces, 
& pour donner le tems aux douleurs & 
aux caillots de mettre le faux germe à 
portée de le pouvoir faïifr quand la na: 
ture manque de force pour s’en délivrer, 
ou bien il faut l’abandonner à une efpé- 
ce de fuppuration par pourriture, lorf 
qu’on ne peut le pincer , & que la cefla- 
tion des douleurs & de la perte fait ju- 
ger que le faux germe ne peut avoir d’au- 
tre terminaifon. 


IT, OBsSERV, + » 
par lAuteur, De toutes les femmes que j’ai fecou- 


{ur de: . . ‘ . 
de fang excet. [U EN pareille circonflance , je n’en ai 


Note pas vü de plus épuifées par la perte de 
fang que le furent deux Dames de con- 
dition dans la même année. Il s’écoula 
à chacune d’elles plus de fix à fept li- 
vres de fang en moins de douze heures 


que le faux germe fut à tomber dans le 


(a) 11 fuffit fouvent pour que le fang s'arrête, que 
le faux germe foit tombé dans le col de la matrice, 
parce que cette partie s’allonge aflez dans cette opé- 
ration pour contenir [es deux tiers du faux germe, 
& pour donner la liberté au corps de la matrice de fe 
reflerrer. J'ai vû quelquefois le col de la matrice 
avoir un doigt de longueur , & repréfenter une efpée 
de gaîne dans ces circonftances, 
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col de la matrice, & en être EXPUULÉ 
avec un peu d’aide. CAUSES 


à pertes de [ang 
J’aurois eu de quoi m'effrayer dans = Sas 
bien des occafions de cette efpéce , fi ‘Les grandes 
l’ £-- : . . / pertes de fang 
expérience ne m'avoit fait éprouver au arrivens 
qu'il eft extrêmement rare de voir périr %es où par: 
des femmes dans des pertes de fang fn rremene 
/ mortelles. 
caufées par des faux germes, ou par 
des avortemens de fœtus au-deffous de 
quatre ou cinq mois, à moins que ces 
accouchemens ne foient compliqués de 
quelqu’autre maladie plus dangereufe , 
ou que la malade ‘ait manqué de fe- 
cours. 
Il n’en eft pas de même des pertes de Celles qui ar- 


tivent vers les 


fang qui furviennent aux groffefles de RE 
fept, huit & neuf mois: elles font pour font plus dan= 
l’ordinaire moins grandes avant l’accou- *" 
chement que celles des avortemens dont 

je viens de parler; mais quoique moins 
confidérables , elles n’ont que trop ap- 

pris aux gens de l’Art les fuites dange- 

reufes qui y font attachées, & le péril 
imminent dans lequel font des femmes, 

qui, fans paroître avoir lieu de donner 

de l'inquiétude aux affiftans, ne jufti- 

fient que trop fouvent par leur mort 

peu de tems après l’accouchement , le 

fâcheux prognoftic qu’on en avoit fait. 


Les pertes de fang fur la fin de la 
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groffeffe peuvent avoir différentes cauz 
perres de Gus (ES, Mais la plus ordinaire eft le décol- 
Mots lement de quelque portion du placenta 
ne d'avec le fond de la matrice ; cette cau- 
dant qne, 1e foupçonnée deviendroit prefque tou- 
Mons de jours l’objet de l'accouchement de né- 
ceflité , fi l’expérience n’avoit fait con- 
noître qu’on peut, avec des précautions 
& des remédes , arrêter quelquefois une 
perte de fang produite par le décolle- 
ment, qu'on ne doit fe déterminer à 
l’accouchement que lorfque des moyens 
plus doux n’ont pû réullir, ou que la 
perte de fang eft accompagnée de dou- 
leurs, de foiblefles, & de quelque di- 
latation à l’orifice de la matrice. 
“orens pour Les moyens qu’on doit employer 


renédier aux 


jutes de fang AVANT que de procéder à un accouche- 
mes, “a Ment qui ne peut être que forcé, font 
de fréquentes faignées , des médice- 
mens propres à calmer l’efervefcence 

du fang , des alimens doux & en petite 

quantité , la conftance à yarder le lit, 

des lavemens d’eau pour éviter les ef- 

forts qu’on pourroit faire en allant à la 

felle. Ces fages précautions ont fuf 

pendu fouvent, & quelquefois on fait 

ceffer des pertes de fang accompagnées 

de petits caillots ; non pas en foudant, 


+ 
: 
: 


pour ainfi dire, à l’intérieur de la ma- 
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trice les portions du placenta féparées , mme 
mais en donnant le tems au fang arrêté ,Moxens DE 
à l'embouchure des vaifleaux de s’y cail- pértes detre 


dans les grof-= 


leboter, & d’y former de petits bouchons Kfs av 
moulés fur leur diamétre , capables d’ar- 
rêter le fang (a). 

La perte arrêtée par un fecours fi 
foible, & fi fufceptible de dérangement 
à la moindre imprudence , demande de 
grandes attentions de la part des fem- 
mes ; j'en ai vü d’affez fages pour ne 
manquer à rien de ce qui leur avoit été 
prefcrit , & dont les accouchemens ont 
été très-heureux. 

J'ai accouché en 1741 une Dame |, 111. 


.__ OBSERVATS 
près de la Place de Vendôme qui avoit par PAureur , 


eu une perte de fang très- confidérable de ang vs € 
vers le milieu de fa groffefle ; cet acci- groñeite. 
dent étoit accompagné de douleurs & 

d'ifflue de caillots , qui font des fignes 

prefque certains de accouchement. Non 

content d’avoir fait faigner la malade 

plufieurs fois , je pañlai un tems aflez 
confidérable auprès d’elle, dans l’atten- 


te d’un travail que je croyois ne devoir 


(a) Les preuves que les parties du placenta déta- 
chées de la matrice ne s’y foudent pas, quoique l’on 
foit parvenu à arrêter le fang, ce font les retours 
fréquens dela perte dans Le refte de la groffeffe, & 
les caïllots de ang trouvés dans le lieu du placenræ 


décollé apiès l'accouchement. 








Somme soma eem 
MOYENS DE 
TEMEGIEr aux 
Pertes de fang 
dass les gtof- 
fc les avan 
eces, 
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aller loin ; cépendant les douleurs s’é2 
tant affoiblies, & la perte m'ayant paru 
diminuée , je la quittai, en la priant de 
garder exactement le lit, & de-ne fe le- 
ver à fon féant pour aucuns de fes: be- 
foins : tout fut exécuté ponctuellement 
de fa part ; les accidens diminuerent 
peu à peu, & la perte cefla tout-à- 
fait au bout de quinze jours. La ma- 
lade paffa encore un mois dans fon lit 
après la difparution du fang , & fon ap- 
partement fut fon unique féjour pen- 
dant le refte de fa groffeffe. Elle accou- 
cha enfin dans le neuviéme mois d’un 
enfant qui fe porte très- bien, & qui 
la dédommage avantageufement des pei- 
nes qu’elle s’eft donnée pour fa confer- 
vation. 

Cet accident ne tourne pas toujours 
auflil heureufement , foit par l’impru- 
dence des femmes qui abandonnent trop 
tôt les précautions prefcrites , foit par 
l’infuffifance des moyens employés pour 
arrêter le fang, ou pour le conferver 
arrêté par les petits bouchons de fang 
dont nous venons de parler. Il eft très- 
ordinaire de voir reparoître la perte après 
une fufpenfion de plufieurs jours ; mé- 
me de quelques femaines, & de s’ap- 
percevoir que le fang coule avec plus 


dans 
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d’abondance qu'il ne faifoit au premier 
accident (4). 

_ Lorfque la perte de fang reparoit, 
& ne céde plus aux moyens qui avoient 
été employés avec fuccés, que les cail- 
lots qui s’échappeñt de la matrice y ex- 


citent quelques douleurs & dilatent uns 


peu orifice , qu’il fe joint des foibleffes 
à l'écoulement de fang , & qu’il ne refte 
aucun doute fur le décollement de quel- 
ques parties du placenta , on doit fe dé- 
terminer à l’accouchement, qui eft pour 
lors de néceflité, & qu’il faut faire pour 
le peu qu’il y ait de la difpofition ; par- 
ce que fi l’on commettoit cette opéra- 
tion à la nature, qui agit toujours avec 
lenteur dans la perte, on perdroit un 
tems précieux , la mere & l’enfant pour 
roient périr avant que l’accouchement 
fût terminé, & l’on auroit à fe repro- 
cher de ne s’être pas fervi d’un moyen 
qui eft recommandé par les meilleurs 
Auteurs , & que l’ufage autorife encore 


(a) On préfume que la répétition des pertes fur la 
fin de la groffeffe , augmente le décollement du pla 
centa fur ce que les premiers caillots , chaflés de 
Pembouchure des vaifleaux, reçoivent de nouvelles 
“couches du fang qui recommence à s'échapper , & 
que devenus d’un plus gros volume, ils écartent 
davantage la paroïs interne de la matrice d’avec le 
placenta ; femblable à de petits coings, qui plus ils 
font multipliés en quantité ou en groffeur entre deux 
corps, plus ils les féparent l'un de l’autre. 


LORS LAS DATE 3 


MOXENSs DK 
remédier aux 
pertes de fang 
dans les grof= 
fefles avan- 
cées. 


Cas où il eft 
néceffaire d’ace 
coucher dans 
les pertes de 
ANG = 
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—— journellement; on eft même d'autant 
MOYENS DE plus attaché à Ce MOYEN » qu'il eft facile 


remédier aux 


pertes de fan£ à exécuter dans cette maladie, & que fi 

fees avan- l’on n’eft pas affez heureux pour fauver 
la mere par cette opération forcée , on 
donne fouvent un baptême certain à l'en- 
fant, & quelquefois l’un & l’autre échap- 
pent à un fi grand danger. 

jManiere duos. ;: Ce fecours ; tel qu'il eft, ayant en- 

“Hi OP Rge eu core de grands INCOnVÉRIENS & ne nous 

iang. mettant pas à l’abri du malheur de voir 
périr prefqu’autant de meres & d’en- 
fans, que nous en échappons par cette 
opération tant recommandée , J'ai cr 
devoir chercher dans les différentes fa- 
gçons de pratiquer ces accouchemens de 
néceflité, une méthode qui les rendit 
moins dangereux, & qui pût épargner 
aux gens dévoués à cet Art, la dou- 
leur de voir périr fi fréquemment des 
femmes demi-heure ou une heure après 
des accouchemens , très-heureux en apr 
parence jufqu'à ce moment. 

Le fuccès a répondu à mes rechers 
ches : je me flatte d’avoir trouvé un 
moyen, qui tenant un milieu entre l’ac- 
couchement naturel & l’accouchement 
forcé, remplit mieux que tout autre l’in- 
dication d’accoucher néceffairement , & 
celle d’accoucher promptement. 
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Avant que de faire connoître layan- ms 
tage de cette méthode fur celle qui a,,MiNiens 


été pratiquée de tous les tems » Je crois REA à 
qu'il eft à propos de dire un mot fur la de ns. 
néceflité abfolue d’accoucher dans la 
perte de fang, lorfqu’elle eft caufée par 
la rupture de quelques-unes des adhé- 
rences du placenta , & fur le peu de fuc- 
cès qui réfulte de l’accouchement forcé , 
quoique facilement & promptement ter- 
miné. 

Pour démontrer la néceffité d’accouz 
cher dans la perte de fang qui furvient 
à des termes avancés de grofleffe, quand 
cet accident n’a pû céder aux moyens 
dont nous avons parlé, il faut fe repré 
fenter une prodigieufe quantité de four- 
ces Ouvertes dans le fond de la matri- 
ce par le décollement de quelques ‘en- 
droits du placenta ; ces fources, qui ne 
peuvent tarir que par le reflerrement & 
la contraétion de la partie, donnent 
continuellement du fang tant que l’en- 
fant eft renfermé dans fa cavité, & 
que la nature travaille foiblement 4 
len faire fortir : on eft donc obligé 
d’avoir recours À l'accouchement forcé à 
dans l’efpérance de faciliter la contrac- 
tion de la matrice, en la débarraffant 
des corps qui la tenoient paflivement 
dilatée , d'obtenir le refferrement des 


GA 
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MANIERE 
la plus fûre 
d’accoucher 
dans les pertes 
de fang. 
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vaifleaux ouverts par le même moyen; 
énfin dans la vûe de fauver la mere & 
l’enfant par une opération qui réuffit à 
peu près autant qu’elle manque. 

Si le falut des femmes attaquées de 
perte däns la grofléffe , répondoit tou- 
jours aux intentions de ceux qui fe flat- 
tent de les fauver par une opération dé- 
cidée néceflaire , ou que les preuves de 
cette néceflité puflent nous fuflire, 
pour être indifférens fur l’heureux ou 
le fâcheux événement qui doit fuivre 
cet efpéce d’accouchement ; nous pour- 
rions refter aflervis à la pratique qui 
nous a été tranfmile, ou nous conten- 
ter, comme ont fait ceux qui nous ont 
précédés , du trifte avantage de fauver 
quelques femmes d’un danger qui eft 
encore funefte à beaucoup d’autres mal= 
gré nos foins ; mais comme il s’en faut 
beaucoup que d’aufll médiocres fuccès 
foient capables de faire oublier aux gens 
attachés au progrès de leur Art,4les 
malheurs inféparables de cette opéra 
tion, & qu’en mon particulier je puifle 
dire, que je ne me fuis jamais crû dé- 
dommagé de la perte d’une femme pat 
le falut d’une autre, j'ai faifi avec em- 
preffement le moyen qui m’a difpenié 
d’en venir à l’accouchement forcé ; & 
je m’y fuis d’autant plus attaché, qu'il 

m 4 


un / Ai ad 


DES FEMMES GROSSES, 9] 

m'a réufli autant de fois que J'ai pû le 
mettre à exécution, e  - 

Ayant été fouvent mandé Pour fecou- accorcher, 
tir des femmes en perte de fang au tes de fans. 
moment d’accoucher , j'ai remarqué 
que celles qui avoient des douleurs aflez 
fortes pour laiffer agir la nature dans 
un travail qui promettoit de la célérité, 
perdoient moins de lang que celles dont 
les douleurs étoient lentes ; que Paug- 
mentation des douleurs devenoïit un 
moyen pour arrêter ou fufpendre la perte 
avant la fin du travail, & J'ai éprouvé 
que ces femmes accouchoient très-heu- 
reufement , & que rarement les fuites 
funeftes attachées À Paccouchement for- 
cé, venoient troubler le fuccès de ces 
opérations naturelles, 

Ces heureux événemens dans des cir- 11 eft ordi- 

\ naïre de n’a- 

conftances où l’Art s’employe quelque- voir que de 
#ois avec trop de précipitation, me fi- bte dans la 
rent penler qu’au lieu de recourir À LT Cie 
couchement forcé, dans les cas même 
qui paroiflent l’exiger davantage , de 
changer l’ordre de la nature en retour- 
nant.l’enfant , & de courir les rifques 
attachés à une pareille violence, il n°’é- 
toit peut-être quefkion Pour réuflir, que 
_de procurer des douleurs dans un acci- 
dent où l’on n’en à pas ordinairements 
ou de les faire augmenter lorfqu’elles 


Mém, Tom, I. Part. IL. 
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=———— font trop foibles pour terminer l’accou- 


MANIERE 


L VANERE chement d’une façon naturelle. 

d'accoucher Cette réflexion fut bien-tôt juftifiée 
cesde lang. par d’heureufes épreuves dont je donne: 
rai lhifloire dans un moment ; & dès- 
là je fus perfuadé que quoiqu'il fût ab- 
folument néceffaire d’accoucher dans la 
perte de fang, cette opération ne des 
voit pas toujours être brufquée; qu'il 
étoit plus communément avantageux de 
n’employer l'Art que pour s'approcher 
de l’ordre naturel, quand cela étoit . 
poñfible , puifque c'étoit le moyen qui 
réuflifloit le mieux. 

Décidé fur le choix, il ne manquoit 
plus à ma découverte que de trouver \ 
pourquoi laccouchement forcé, quoi- 
que prompt & facile à faire, étoit plus 
dangereux que l’accouchement naturel M 
auquel on aidoit un peu, quoique plus 
long & plus pénible. La connoiffance 
des fonétions de la matrice après Pacs 
couchement, n’a pas peu contribué an 
m'en faire découvrir la caufe. On fçait 
qu'aufli-tôt que l'enfant & le placenta 
{ont fortis, dans l’un comme dans lau- 
tre accouchement, la mätrice verfe en 
ce moment le fang à pleins tuyaux ;. 
qu’elle laifféroit même couler tout celui» | 
du corps, fi, par la pente naturelle: 
qu’elle a vers la contraction , elle ne ke |; 
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tefferroit confidérablement fur elle-mé- 
me, & fi elle ne diminuoit par propor- 
tion les ouvertures des vaiffeaux par où 
le fang s'échappe ; que fi, par quelque 
caufe que ce puifle être, la contration 
de la matrice ne fe fait pas au dégré né- 
ceffaire pour comprimer les Vaifleaux ; 
le fang continue de couler en abondan- 
ce, & la femme tombant de foibleffe 
en foibleffe, périt peu aprés fon accou- 
chement. 

Ce méchanifme, avoué par l’anato- 
mie & reconnu par l'expérience , met- 
tons en parallele ces deux efpéces d’ac- 
couchemens, pour juger dans lequel des 
deux la contraction de la matrice doit 
{e faire avec plus de füreté, en {uppo- 
fant des fujets également afoiblis par la 
perte de fang. 

L'accouchement naturel ef lorfque 
la matrice chaffe peu à peu, & par dif. 
férens dégrés de force, l’enfane hors de 
fa cavité, & lorfqu’elle n'employe pour 
cette opération que des douleurs natu- 
relles, accompagnées des efforts qui en 
dépendent. | 

L'accouchement forcé , plus foumis 
à la volonté qu'aux loix de la nature : 
fe fait fans attendre des douleurs , & 
fans avoir obtenu une dilatation confi- 
dérable de l’orifice ; On acheve avec la 
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——— main l’écartement commencé par la Lu 
Hume te: O0n.entre affez précipitamment dans 


d'accoucher a matrice pour en tirer l’enfant & le 
tesdefans, placenta le plus promptement qu'il eft 
poflble. 

Dans l’accouchement naturel, fi les 
douleurs continuent & augmentent, & 
que lenfant s'approche de l’orifice , ou 
s’y engage , on eft certain que la ma- 
trice eft reflerrée dans fon fond pro- 
portionnément au progrès de enfant 
du côté de lorifice : la preuve eft que le 
refferrement ou la contraction du corps 
de la matrice eft la caufe immédiate de 
la douleur , de l’expulfon de l’enfant & 
de la dilatation de l’orifice, 

Dans l'accouchement forcé, on eff 
prefque toujours certain de tirer l’en- 
fant de la matrice en fort peu de tems, 
mais on ne fçauroit l'être de fa contrac- 
tion après l'accouchement, au dégré 
où elle doit fe faire pour arrêter de 
fang, 

Par l’accouchement naturel, on a 
fouvent la fatisfaétion de voir cefler la 
perte quand les douleurs portent & 
qu’elles font dans leur violence, la ma- 
trice alors repliée fur lPenfant pour 
le faire avancer, eft elle-même com- 
primée par la folidité des corps qu’elle 
genferme , & qu’elle chafle de derriere 
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en dévant : cette double compreffion de sm 
la matrice fur l’enfant, & de l'enfant en 0 
contre la matrice, doit boucher hermé- Sets 
tiquement les ouvertures des vaifleaux tes de fine. 
qui {e trouvent placés entre deux corps, 
qui, non-feulement fe touchent immé. 
diatement , mais qui luttent continuel- 
lement lun contre l’autre jufqu’à la fin 
de l’accouchement. 
Par l’accouchement forcé , on met 
plutôt la matrice en pouvoir de fe con- 
tracter , en la délivrant des corps qui 
la tenoient pañlivement dilatée ; mais 
on ne peut lui communiquer des for- 
ces, ni diriger fon reflerrement par des 
dégrés lents & mefurés à fa foibleffe : 
il faut au contraire que cette partie dé- 
pourvue de fecours & d’appui, tant au 
dehors que dans fa cavité, fe raméne 
par fes propres forces d’une étendue 
immenfe, au point de reflerrement où 
elle doit être pour étrécir le calibre des 
vaifleaux , & diminuer l’effufion du 
fang ; c’eft-à- dire, que la matrice, 
après cette opération, doit faire en un 
inftant dix fois ou environ plus de che- 
min vers la contraction, qu'il ne s’en 
fait en une heure ou deux dans le tra- 
vail opéré par la nature: or, comme 
il faut beaucoup de force pour exécuter 
une action fi confidérable , & que le 
Se K ii 
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pm fans perdu avant & pendant la violence 


MANIERE 
la plus fûre 
d’accoucher 
cans les per- 
1es de fang, 


de l’opération , jette plutôt la matrice 
dans l’affaiflement que dans la vigueur , 
il n’eft pas furprenant de fentir couler 
le fang par des vaiffeaux reftés béants 
dans le fond d’une partie fans aétion, 
peut-être même aufh dilatée qu'avant 
Paccouchement, & de voir périr une 
femme peu de tems après une opération 
faite pour la fauver. 

Ce parallele établi fur l’exatte vérité, 
montre fenfiblement qu’on doit fauver 
prefque toutes les femmes par lPaccou- 
chement naturel , lorfqu’1l y a poflibi= 


lité de le pratiquer, & qu’il en doitré-… 


chapper bien moins par l’accouchement 


forcé, puifqu’il eft fufceptible de tant 4 


de rifques, 

Quelqu’avantage que paroïfle avoit 
Paccouchement naturel fur celui qui fe 
fait par violence, je ne confeillerois 
pas de le préférer , fi lon ne trouvoit 


moyen de le dépouiller d’un inconvé=. 


nient qui l’avoit fait abandonner. C’eft 
la lenteur avec laquelle cette opération 
naturelle a coutume de fe terminer; 
lenteur, qui donnant le tems au fang 
de tout le corps de s'échapper, peut 
faire périr la mere & l'enfant avant la 


fin de l'accouchement ; c’eft ce qui avoit 


engagé nos Anciens à pratiquer Paccou- 


Le 





‘a — 


DES FEMMES GROSSES. 222 
chement forcé dans ces circonftances, mm 
_& à employer plutôt un moyen douteux, ,,Maviens 


‘ a plus fire 
que de n’en employer aucun. d’acoouchet 


dans les pers 
Le moyen de remédier à la lenteur tes de se 

de, l’accouchement naturel, eft d’em-."M2" 
prunter quelque chofe de l’accouche- Émsuée lac 
ment forcé ; l'expérience m’en a fou- "tu! 
vent fait connoître la poffbilité: il s’a- 
git d'augmenter la dilatation de l’orifice 
avec le-travail. des doigts, dans le mé- 
me ordre & avec autant de douceur que 
la nature a coutume de s’y employer 
dans les cas ordinaires. Il eft rare que 
la perte de fang-caufée par le décolle- 
ment de quelques portions du placenta 
ne fafle ouvrir la matrice du plus au 
moins ; la quantité de fang qui imbibe 
l’orifice, & les caillots qui s’y forment, 
font comme autant de coings qui le di- 
latent & qui le difpofent à fléchir fous 
le poids des corps renfermés ; ce com- 
mencement de dilatation détermine lac- 
couchement, il sy joint quelquefois 
de légeres douleurs ; mais comme les 
foiblefles ; même les évanouifflemens 
qui font des accidens ordinaires à la 
perte, font fouvent des obflacles à la 
continuation des douleurs & à l’action 
de la matrice pour chafler l’enfant, on 
eft obligé de les rappeller lorfqu’elles 
manquent ; ou de les augmenter lorf- 
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= qu'elles font trop foibles. Pour cet effet 
MANIERE : : » V 

a plus fe 1 faut introduire un ou plufeurs doigts 
dns lesper- dans l’orifice avec lefquels on travaille 
“ses à l’écarter par des dégrés de force pro- 
nas Dortionnés à {a réfiflance ? cet écarte- 
sure, pouras. Ment gradué, interrompu de tems en 
“oschement  temMs par des repos, fait naître des dou- 
pete de fans, LEUIS ; il met la matrice en action, & 
l’un & l’autre font gonfler les membra- 
nes qut contiennent les eaux de l’en- 
fant ; l’attention pour lors doit être 
d'ouvrir les membranes le plutôt qu’on 
peut, pour procurer l’écoulement des 
eaux , parce que leur écoulement dimi= 
nue déja l’écartement de la matrice, 
qu’il fournit à cette partie le moyen de 
fe contracter, & de s’emparer de l’ef- 
pace qu’elles occupoïent dans fa cavité. 
ir mate La matrice ainfi reflerrée, &c tendant à 
ae rmeers l’être davantage , prefle l’enfant du fond 
lefpace qua vers fon orifice ; elle y excite de plus 
ot fortes douleurs, les efforts volontaires 
facavité. 8 involontaires s’y joignent. Les/dou- 
leurs & les efforts mis à profit par la 
malade , fecondés par l’aétion des doigts 
portés circulairement dans lorifice pour 
l’écarter, réuffiffent pour l’ordinaire, & 
font avancer l'enfant ; le fang qui s’é- 
chappoit fe trouve retenu dans les vaif- 
eaux par là compreffion générale & par 


le reflerrement de la partie: enfin la na- 
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ture & l’art concourant enfemble pour 
avancer l’accouchement , il fe fait pour 
l'ordinaire en aflez peu de tems, & l’on 
a prefque toujours la fatisfaction de fau- 
ver la vie à la mere & à l’enfant , qu’ils 
auroient infailliblement perdue par l’ac- 
couchement fimplement naturel , & qu’ils 
auroient extrêmement rifquée par l’ac- 
couchement forcé, . 

Il ef donc poñfible dans beaucoup 
d’occafions de ramener à l’opération na- 
turelle un accouchement, qui à raifon 
des accidens fufdits, devoit être terminé 
par lopération forcée ; mais comme ce 
moyen paroîtroit peut-être plus fondé 
lur des raifons de théorie que fur celles 
de l'expérience , s’il n’étoit accompagné 
d'Obfervations , j'en vais donner d’une 
nature à convaincre ceux qui pourroient 
encore penfer différemment. 

Une Dame groffe de neuf mois, eut 
il y a quelques annéés une perte de fang 
aflez confidérable ; elle en fut fi effrayée , 
qu'elle me manda fur le champ. Les fré- 
quens baillemens, & les foibleffes qui 
accompagnoient la perte , me firent 
craindre pour fa vie; je me déterminai 
à accoucher quoiqu'il n’y eût aucune 
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d’accoucher 
dans ies per= 
tes de fang 


IV, OBsSERv, 
de j’Auteur , 
fur laquelle it 
s’eft conforme 
pourtoutesles 
AULTESe . 


douleur, à caufe de quelque préparation 


que jy trouvois, & par l’appréhenfion 
que Île retardement ne la mîr dans un 
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=——— plus grand danger. La malade prit du 
1 prose CÔté fpirituel les précautions qui doivent 
dada. toujours précéder une opération fi fuf- 
“s Mn ceptible d’accidens. Comme elle ache- 

voit de donner les dernieres marques de 

fa piété , il lui furvint de légeres dou- 
leurs, je les fis valoir & augmenter par 
le moyen que fai coutume d'employer 

& à leur faveur je perçaï les membranes 

qui contiennent les eaux : l’écoulement 

qui s’en fit aufli-tôt, fortifia les dou- 
leurs, le travail s’avança, & je fus aflez 
heureux pour délivrer cette Dame d’un 
enfant vivant: fon accouchement ne fut 
fuivi d'aucun accident. | 
Je me fuis comporté de la même fa- 
çon à l’égard de plufieurs pauvres fem- 
mes , en qui je trouvois encore aflez de 
force pour laïfler opérer la nature, en 
l’aidant un peu, & toujours avec le mé- 
me fuccès. | | 
PH OmEnT. Une Dame rue de la vieille Monnoye, 
for le même fatiguée de longue-main par plufieurs 
 accouchemens prématurés, fe trouvoit 
à la fin d’une groffefle qui , jufqu’au mo- 
ment que je fus appellé, avoit été très- 
heureufe : elle étoit baignée dans fon 
fang , lorfque j’arrivai chez elle à onze 
heures du foir; elle étoit d'autant plus 
cffrayée de fon état, qu’elle ne fentoit 


aucunes douleurs, & qu’elle s’apperces | 





NA 


DES FEMMES GROSSES. 227 
voit que fa perte augmentoit de 1nO- mm 
ment à autre.; je-n'étois dans le fond ,,MANtERe 


la plus füre 
guéres plus afluré qu’elle, ayant toujours d'accouche 
redouté l'événement de ces fortes de cou- tes de fans: 
ches : cependant après avoir examiné l’é- 
tat des chofes, pour me déterminer au 
parti le plus convenable, je m’apperçus 
qu appuyant fur la dilatation qui fe trou- 
voit à l’orifice à l’occafion de la perte, 
je faifois naître des douleurs ; je conti 
nuai des mouvemens qui les firent aug- 
menter , & je parvins à faire écouler les 
eaux : cette évacuation accéléra le tra- 
vail ; l'accouchement fe finit. heureufe- 
ment. pour la mere & pour l’enfant dans 
l’efpace de trois quarts d’heure. 

En 1737 > on me vint prier d’aller VHOIR 
promptement à Maïfons, Village près de fur le mème 
Charenton, pour une femme qui avoit ge: 
une perte de fang très-violente, & qui 
{e trouvoit fur la fin de fa groffefle. My 
étant rendu avec toute la diligence pof- 
fible , je trouvai la malade dans des foi- 
bleffes prefque continuelles ; elle n'en 
 revenoit que pour dire, par des paroles 
entrecoupées , le danger où elle étoit. 

Comme elle avoit été adminiftrée, Je 11 eft quelques 
n’eus plus qu'à examiner fa fituation. Je cie de percer 


s ° : / les membranes 
trouvai Ja matrice dilatée de la grandeur svec le doigt» 
d’une piéce de douze fols ;la maladeavoit eftes font col: 


les fur la tète 


très-peu de douleurs , le. fang qu’elle de renfent ; & 
bé 
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qu'elles ne 
font pas fou- 
levées par les 
Eaux. 
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avoit perdu, & qu’elle perdoit encore; 
joint à la dureté du cercle de lorifice, 
me firent craindre de ne pouvoir em 
ployer ma méthode, & d’être obligé 
d'en venir à l'accouchement forcé ; dont 
je craignois l'événement. Rafluré cepen- 
dant par la bonté du Sujet &:par fon. 
courage , qui fe ranima à mon arrivée, 
je travaillai à dilater lorifice ; je lerfis! 
céder peu à peu, les douleurs dévinrent 
plus fortes, & les membranes de l’en- 
fant , qui étoient auparavant collées fur 
fa tête, fe gonflerent: ce ne fut néan- 
moins qu'après une heure de travail ; 
tant fur l’orifice ‘que fur les membranes, 
qu’il me fut poffible de les percer, & de 
faire écouler les eaux. Aufli-tôt que la 
matrice en fut débarraflée , elle commen=: 
ça à opérer des contractions plus fortes; 
qui firent approcher l’enfant , qui dimi= 
nuerent la perte, & qui produifirent des 
douleurs fi efficaces , que la femme ac- 
concha peu de tems après. Il eft à pro- 
pos de dire que je foutenois fes forces 
par des cuillerées de bouillon données 
fréquemment & alternativement , avec 


- pareille quantité de vin d’Alicante : l’en- 
- fant vint vivant, la femme s’eft très-bien 


Raïlons de 
préférer l’as- 
couchement 


portée depuis fon accouchement. 
En comparant les bons fuccès des ac- 
couchemens dangereux que j'ai pürcom: 
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mettre à la nature , avec les funeftes ef- 


fets qui ne fuivent que trop fouvent les 
accouchemens forcés, je n’héfite pas à 
donner la préférence à la voie näturel- 
le , lorfque la fituation de lenfant per- 
met de la fuivre, puifque cette opération 
eft la'plus fûre & la plus conforme aux 
loix de Paccouchement. Ce parti four- 
nit encore un avantage : c’eft que fi la 
mauvaife fituation de l’enfant, ou des 
accidens trop preffans exigent d’accour- 
cir le tems qu’il faut donner au travail 
de opération naturelle, ce qu’on a fait 
pour y parvenir fert de préparation, & 
difpofe lorifice à fe prêter à une dilata- 
tion plus violente & plus prompte, & 
à rendre J’accouchement forcé. moins 
douloureux, C’eft ce qui arriva il y a 
quelques années à une pauvre femme, 
grofle de huit mois, qui étoit dans une 
perte de fang épouventable, & qui avoit 
des foibleffes fi fréquentes; qu’il y avoit 
lieu de craindre qu’elle ne périt avant 
que d’être fecourue. J’y fus mandé avec 
M. Gervais mon Confrere ; le cas nous 
parut fi grave, que nous ne jugeâmes 
pas à propos de travailler, qu'on n’eût 
fatisfait le défir que la malade avoit d’é- 
tre adminifirée : J’allai à quelques pas de- 
là pendant ce tems , laiffant.néanmoins 
auprés de la malade mon Confrere ex- 
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MA NIERE 
la plus fûre 
d’accoucher 
dans les per= 
tes de fang. 


naturel à l’ac= 
couchement 
forcé. 


Les moyens 
qu’on emploie 
pour faire l’ac- 
couchement 
naturel, ne 
fçauroient 
nuire à J’ac- 
couchement 
forcé, fi l’on 
eft oblige d'y 
revenir. 


VIi. 
OBSER V: pa? 
M. GER VAIS, 
fur le même 
fujet. 
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é—— périmenté dans ces fortes d’accouche+ 
a past mens, Etant revenu peu de tems après, | 
ie. je trouvai l’opération faite, & la femme 
es def en afflez bon état: M. Gervais me dit, 
qu'ayant fait fon poflible pour appeller 

les douleurs, & pour écarter doucement 

orifice , il avoit été gagné par ‘une fi 

grande abondance de fang , ‘qu’il n’avoit 

ofé fe fier aux efforts de la nature, qu'il 

avoit profité du commencement de la di- 

latation pour pénétrer dans la matrice, 

& tirer l’enfant par l’accouchement for- 

cé; fon opération ne laiffa pas de réuf- 

fr, quoiqu'il eût tenté auparavant la 

voie naturelle, ainfi qu’il me l’avoit vü 

pratiquer plufieurs fois. | 


VIT. En 1739, une Dame grofle de fept 


OBSERV. par k ; ; 
Pauteur, fur Mois, qui avoit eu plufieurs enfans, 


èt méme fujet. 2 
dont elle étoit accouchée très-heureufs- 


ment , fe trouva d’une partie de fouper 
au Pont-tournant des Tuilleries. Ayant 
déja raifonnablément mangé , elle 4e 
fentit tout à coup aflez mouillée pour 
avoir de l'inquiétude ; elle fortit de table 
pour aller s’éclaircir dans la chambre 
du Suiffe de la nature de l’écoulement; 
fa frayeur fut grande lorfqu’elle vit 
qu’elle rendoit du fang, & que la perte 
augmentoit à chaque inftant ; il ne fut plus 
queftion que de regagner fa maïfon : on 
délibéra quelque tems fur les moyens de 
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l'y tranfporter ; le plus court fut celui 
dont on fe fervit, elle fut mife dans fon, MANERE 
carofle à moitié couchée. Comme on ne {accoucher 


dans les per 
put la garantir des fecouffes de la voitu- ‘+5 e fans. 
re, quoiqu'on la fit aller doucement, il 
coula tant de fang pendant la traite , que 
non-feulement fes juppes en furent pé- 
nétrées, mais le couffin du caroffe s’en 
fentit. Enfin étant arrivée chez elle, & 
portée dans fon appartement pour être 
mile au lit, on vit tomber des caillots 
en la deshabillant, qui la conduifirent à 
des foibleffes dont je fus témoin pref- 
qu'aufi-tôt que les Affiftans, par la di- 
_ligence qu’on avoit fait pour m'avoir. 
Comme il s’étoit joint quelques douleurs 
à la perte, je trouvai la matrice dilatée 
de la grandeur d’une piéce de douze fols : 
c'étoit le cas de profiter de cette ouver- 
ture pour pratiquer l’accouchement for- 
cé: mais ayant mieux aimé tenter la 
voie naturelle , J’écartai peu à peu l’o- 
rifice , je fis augmenter les douleurs, & 
par ce moyen je déterminai les eaux à 
tendre les membranes qui les contien- 
nent, & à les préfenter à orifice en for- 
me de tumeur; je les ouvris dès que jen 
eus la poflbilité : l’écoulement des eaux 
rendit les douleurs plus fortes ; la ma- 
trice rapprochée, ou reflerrée fur elle- 
même dans fa capacité, fit avancer l’en- 
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fant du côté de l’orifice, & dès lors là 
perte diminua ; la continuation du tra= 
vail la fit cefler tout-à-fait ; Paccouche- 


LA 


«7 


ment fe fit une heure ou environ après 


l’écoulement des eaux. L'enfant étoit 


mort, mais la malade revint dans un état. 


d’efpérance qui ne nous a point trompé, 
puifqu’elle a été toujours de mieux en 
mieux, & qu’elle fe porte aujourd'hui 
très-bien. 


Dans la même année une Dame atta- © 


chée au commerce de diamants, qui 
/ . . . $ 
étoit dans le fixiéme mois de fa groflef- 
fe, fut fubitement inondée de fang dans 
{on lit; elle étoit à la campagne à qua- 
tre lieues de Paris; jy fus mandé. Ne 
trouvant aucune apparence d’accouche- 
ment, je la fis faigner devant moi, je 
prefcrivis une feconde faignée pour le 
lendemain, ou pour le foir du même 
jour , fi la perte l’exigeoit : j’ordonnai 
à la malade de garder exaétement le lit, 
de s’y donner le moins de mouvement 
qu’il lui feroit poffible, & de vivre d'un 
f »+ \ . : 
régime convenable à fa fituation : la per- 


te s’arrêta le lendemain, elle reparut 


quinze jours après cette premiere cefla- 
tion, on faigna comme on avoit fait ci- 
devant, les faignées eurent le même fuc- 
cès: deux mois fe paflerent fans acci- 
dent, ce qui fit prendre à la malade-la 
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réfolution de venir à Paris pour y faire ee 


fes couches avec plus de tranquillité ,, MANtERE 


qu'elle n’auroit fait à la campagne : je a tes DA 
permis le voyage, pourvû qu’il füt fair *° de fans: 
en litiere : ainfi que nous l’avions arran- 
gé, Elle arriva chez elle fans accident, & 
fe mit au lit dans le deffein d’y refter juf- 
qu'au tems de fon accouchement ; mais 
a quelques jours delà la perte reparut ; 
il Sy joignit même de petites douleurs, 
pour lefquelles je fus appellé. Après 
avoir examiné fi ces accidens n’étoient 
pas le commencement du travail de l’en- 
fantement, je trouvai la matrice aflez 
dilatée pour me faire penfer que l’accou- 
chement fe déterminoit ; je fis tirer trois 
palettes de fang , après quoi les douleurs 
étant trop foibles pour les laïfler agir 
d’elles-mêmes, je travaillai felon ma mé- 
thode à aïder la nature : l’orifice de la 
matrice extrémement dur réfifta long- 
_tems aux efforts gradués que je faïfois 
pour l’écarter ; il furvenoit de tems en 
tems des foibleffes, mais le retour des 
douleurs les faifoit pafler. À la fin je per- 
cai les membranes, les eaux s’écoule- 
rent, les douleurs augmenterent après 
leur écoulement ; à mefure que le tra- 
vail avançoit la perte diminuoit, & la 
malade reprenoit force & courage; ce 
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re 


æ—— lecours de fa part, & ce que je faifois 


MANIERE 
1a plus fûre 
d’accoucher 
dans les per- 
tes de fang. 


de mon côté, finirent l'accouchement au 
bout de trois quarts d’heure : lenfant 
vint vivant, & la mere revint dans fà 
fanté ordinaire après-un certain tems. 

Il eft bon d’avertir les jeunes Chirur: 
giens que les pertes de fang qui arrivent 
aux femmes depuis le fixiéme ou le fep- 
tiéme mois de groffeffe jufqu’au tems de 
l’accouchement, font fujettes à récidi- 
Ve, quoiqu’arrêtées par les faignées & 
pat tous autres moyens employés à cet 
effet ; la raifon eft que ces pertes, étant 
plus communément caufées par le décol- 
lement de quelque portion du placenta, 


que par des vaifleaux forcés dans quel 


qu'autre partie de la matrice, ne ceffent 
que par des caillots arrêtés À l’embou- 
chure des vaifleaux, & non pas par une 
efpéce de foudure ou de recollement de 
parties divifées par accident, Ne pou= 
vant donc fe flatter que ces caillots,*en 
forme de bouchons À leéxtrémité ‘des 
vaifleaux , puiflent tenir long-tems con- 
tre des mouvemens du corps, contre des 
efforts faits fans y penfer, ou contre l’im- 
pétuofité du fang qui ne les chaffe que 
trop fouvent ; il eft de la prudence d’a- 
vertir par un prognoftic fait dès les pre- 
mieres attaques de la perte, de la poflis 
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bilité de fon retour malgré les DrÉCAU-— amine 
tions , du danger d’un pareil accident, , Minis 


plus füûüre 


& de la nécefñté où lon pourra fe trou- HE 
ver de procéder à l’accouchement , foit tes de fans. 
par violence , foit par le travail de la 

nature , aidée de l'Art, ainf qu’il vient 

d’être démontré, 
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Sur différens vices de conformation de 
HI J 
l'anus que les enfans apportent 
en naiffant : 


Par M. PETIT. 


+ 


ns E tous les vices de conformation 
255 t 0e que les enfans apportent en naïf 
us fant, les plus communs, après les taches 
ou marques à la peau, font les excroif-. 
fances , le bec de liévre, l’imperforation. 
de la vulve, de l'uréthre & de l’anus. J'ai 
fait plufieurs Obfervations fur ces diffé- 
rens fujets ; mais une occafion toute ré- 
cente m’ayant rappellé celles de l’anus 
dont j'ai un affez grand nombre , j'ai crû 
devoir d’abord m'occuper de celles-cis 
efpérant par la fuite donner toutes celles 
que j'ai faites fur les autres vices de con- 
formation, Je ne rapporterai que ce que 
j'ai vû ; ainfi on ne s’étonnera pas S'il 
eft quelques-uns de ces vices qui ne 


LE {oient point compris dans l’énumération 


ue j'en ferai. 


| 4 <” É . ss , 
DO  Zéutdau- Î] ya des enfans qui viennent au mon: 


’ 





À 
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de fans ouverture à l’anus, & fans aucun 


_ veflige de cette ouverture ; il y en a auf. 


quels on reconnoît l'endroit précis de 
l'anus, & qui n’ont aucune ouverture ; 
d’autres dans lefquels on peut introduire 
un füilet plus ou moins avant, comme 
deux , trois , quatre .lignes , & même 
beaucoup davantage ; & à ceux-là l’anus 


_paroïît très-bien formé, le vice de con- 


formation étant plus ou moins avant 
dans l’intérieur : Jen aivü à qui l’anus 
étoit ouvert dans la veflie, à d’autres il 
] Le 2 
s’ouvroit dans la vulve, & d’autres auf- 
quels , fans être ouvert, il formoit une 
tumeur en maniere de hernie, 

Je commence ces Obfervations par 


_ celles de l’anus clos, fans veftige ni mar- 


que extérieure, 


Un enfant nouveau né me fut préfen- 


té par une pauvre femme : depuis trois 


jours qu’il étoit au monde, il ne s’étoit 
point encore vuidé de fon mæconium ; il 
avoit le ventre très-dur & confidérable- 
ment gonflé , les urines qui avoient cou- 
lé les deux premiers jours , ne couloient 
plus ; la refpiration étoit trés-cênée & 
entrecoupée ; les efforts qu’il faifoit inu 
tilement pour aller à la felle » Étoient ac- 
compagnés de convulfions, & le fang 
qui étoit retenu dans toutes les veines 
par les violentes contradtions des muf 
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verture de l'as 
nus dans trois 
Cas différens, 


Premier cas 


OBSERV« 
par l’Auteur, 
fur vn enfant 
fans ouverture 
& fans veñige 
d’anus, 
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mm. cles, rendoit toute la peau d’une couleut 


DÉFAUT 
d'ouverture à 
J’anus, 


violette, brune & plombée ; mais cette 
couleur difparoïfloit fitôt que les efforts 
convulfifs cefloient. Le pouls dans ces 
inftans étoit petit, ferré, & fe perdoit 
quelquefois entiérement, & toutes les” 
extrémités étoient froides. J’examinaice 
pauvre petit moribond, il n'y avoit aus 
cune marque ni veftige dans le lieu où 
doit être l’anus ; cependant je m’orientai 
de façon, que je crus pouvoir introduire 
utilement une lancette au lieu que je 
choifis dans l’efpace qui fe trouve entre 
extrémité du Coccix & le commence=« 
ment du Raphé ; les tranchans de la lans 

cette étant tournés vers l’un & l’autre, 
je l'enfonçai un peu obliquement de de- 
vant en arriere ; je trouvois beaucoup de 
réfiflance, je veux dire, que je n’apper- 
cevois point cette obéiffance que l’on 
trouve au bout de la lancette ou du bif- 
touri, lorfqu’en ouvrant un abfcés:on ar= 
rive au foyer du pus ; & comme je fen- 
tois toujours que ma lancette entroit 
dans le folide, j'en inclinai davantage la 
pointe, & je la dirigeai du côté du Coc- 
cix, pour m’approcher du reëlum, & 
alors je fentis moins de réfiftance , parce 
que ma lancette entra dans le lieu où 
étoit la matiere fœcale, qui fortit «en 


abondance précédée de beaucoup de. 
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vents: l’enfant fut foulagé, mais il mou- 
rût dans les convulfions qui le reprirent 
le lendemain , quoiqu'il eût évacué & 
les urines & le mœconium. 

Comme je n’étois Pas tout-à-fait con- 
tent de mon opération , je fis l'ouverture 
du cadavre, & j'obfervai d’abord que ce 

ui avoit fait tant de réfiflance À lintro- 
dudtion de la lancette, étoit la partie du 
boyau que le Sphinéter enveloppe: elle 
étoit fermée de maniere qu’elle formoit 
avec le Sphin@er contracté un corps 
rond & folide de Ja longueur de {ept à 
huit lignes, Comme Je lavois coupé af. 
eZ irréguliérement , malgré lattention 
QUE j'avois eue de faivre la direction na- 
turelle , jattribuai cette coupure irrégu- 
liere, à ce que la partie large du boyau 
qui étoit confidérablement dilatée dans 
le tems de l'opération, avoit pouffé cet. 
te partie de Panus fur le côté, & en avoit 
changé la direétion : je ne trouvai cepen- 

ant dans le voifinage aucuns défordres 
à qui je püs attribuer la mort de l’en- 
fant; de forte que Je fuis für qu’il n’eft 
Point mort de Popération : cepehdant de 
tous les cas que j'ai allegués, celui-ci eft 
des plus ficheux , foit pour le malade, 
foit pour. l'opérateur , comme:je lai re- 
connu en différentes occafions , dans lef- 
quelles je n’ai pas été plus heureux , 
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ainfi qu'on verra par les Obfervations . 


fuivantes: 
Un autre enfant, dans.le cas dece- 


\ 


lui dont je viens de rapporter l’hiftoire, 


fut opéré par deux Chirurgiens, lun 
efquels ayant fait une incifion cruciale 


à la peau & à la graifle, tâcha avec {on 


doigt de trouver le paflage naturel,ou 


d'en faire un nouveau ; non-feulement, 
il ne réuflit pas, mais il dilacera le voi- 


finage du reélum , &c le détacha d’avec 
une partie de l’os facrum , à force de 
paffer fon doigt entre l’un & autre. Le 
fécond Chirurgien ; qui. ne vit l'enfant 
que trois heures apres cette premiere 
opération , fut fort étonné de ne pas 
reconnoître la maladie qu’on lui avoit 
annoncée, & de trouver au lieu dune 
plaie, une tumeur noire de la grofleur 
d’une prune de damas qui pañloit à tra- 
vers Pincifion qu’on avoit faite, & qui 
la cachoït entiérement, L'Opérateut 
trouvant de la molefle à cette tumeur, 


y fit une ponction avec la lancette, le 


mæconium fortit , l’enfant fut foulagé, 
mais il fut languiffant fept ou huit jours, 
& mourut. 


A l’ouverture du cadavre, je trouvai 


toutes les parties du ventre, particu- 


liérement celles du baffin, dans une dif . 


pofition gangréneule , on avoit OuVErt 


Je 


“ 





Le 2 D pd pu pu FR 


SH ps 


—— = 
re 
 œ-] ee — 


DE CONFORMATION DE L'ANUS, 247 
Le réflum dans fa partie poftérieure 3 À UN memes 
travers de doigt au-deffus de l'endroit ,2éraur 


: # I] FE È S d'ouverture # 
Où cet inteflin étoit clos ; je Coupai Ja l'anus. 
derniere vertébre de Vos facrum , pour 
n'avoir d'os que le coccix , lauquel Panus 
ef naturellement attaché. Comme l’en. 
fant s’étoit vuidé par l’ouverture faite 
au reflum , Je foufflai dans cette ouver- 
tufe, pour reconnoître À quel point ces 
parties avoient été dilatées par les ma 
tieres retenues, Je trouvai cette dilatation 
très-confidérable. À yant lavé le tout dans 
Veau tiéde, je Coupai l'inteftin en lon 
Pour voir diftinétement en quoi confiftoit 
limperforation. J’effayai, mais inutile 
ment, d'y pañler des filets de différentes 
grofleurs ; la réfiftance étoit invincible, 
j'eus même beaucoup de peine d’en per- 
cer le centre de dedans en dehors, avee 
une aiguille aflez fine & bien pointue; [x 
Peau fut moins dure à percer : je laiffaz 
_ Vaiguille ainf pañlée, & j'emportai chez 
"O1 cette partie, avec tout ce qui pou 
Voit me fervir À connoître ce vice de 
conformation , & les opérations que l’on 
avoit faites à deffein d’y remédier, 

Voici ce que j'obferyai - 

1, Que la premiere Ouverture avoit 
été faite entre le coccix & la partie où 
auroit dû être l’anus ; 


Mem, Tome. I, Part. IL L 
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2°. Qué linteflin avoit été entiéresn 
ment détaché de l’os facrum. 
3°, Que la tumeur noire étoit une ef 
péce de hernie faite par la partie pofté- 
rieure du reélum, qui pouflée par les ma- 
tieres fœcales dans le tems des efforts que 
faifoit l’enfant pour les jetter, s'étoitiin= 
troduire avec elles dans lincifion où elle 
trouvoit moins de réfiftance que par-tout 
ailleurs. 
.… 4°. Que toute la partie du boyau re- 
couverte du Sphinéter étoit entiérement 
effacée , fans aucun veflige, difpofition, 
ni apparence de cavité. 5-FU 
La premiere de ces Obfervations fem: 
ble peu effentielle, car l'on pourroit crois 
re ne pas tomber dans cette faute quand 
on fçait l’anatomie : cependant un Anato: 
mifle peut manquer dans cette opération ; 
lorfqu'l s'attend de trouver les parties ; 
telles que la diffeétion les lui a montrées 
dans un fujet bien conformé , parce qu'il 
s’en faut bien que les parties fe trouvent 
toujours dans cet état, & c’eft par cette 
raïfon que les plus grands Anatomifies ne 
deviennent. grands Opérateurs qu'après 
avoir fouvent difféqué les parties mala- 
des, fur-tout celles qui font affigées de 
mauvaifes conformation ; d’ailleurs un 
Anatomifte , qui n’a diffequé que des ham- 
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mes , n'eft pas en état d'opérer aufli füre- 
ment fur les femmes, lorfquelles ont des 
maladies qui attaquent les parties qui dif- 
tinguent le fexe. I] faut Pour étre für de 
fon procédé, avoir diffequé les femmes, 
{oit celles Qui font mortes grofles , en 
couche ou accouchées : enfin Ceux qui 
n ont diffequé que des adultes, peuvent 
fe tromper dans les maladies des enfans 

; 
nouveaux nés. 

Le Chirurgien qui chercha Panus du 
petit enfant qui fait l’objet de cette OL- 
{ervation , le chercha près du coccix où 
il croyoit qu’il étoit, mais il ne le ren 
COntra pas, parce que les enfans qui font 
dans le cas dont il s’agit ont la partie du 
boyau qui doit former Panus beaucoup 
plus éloignée du coccix que les adultes, 

non-feulement parce que le ré&lum , gon- 
Hé de matiere fœcale, repoufle Panus & 
Péloigne du coccix, mais encore parce 
que dans l’état naturel lés enfans nou 
veaux nés ont l'anus plus éloigné du 
coccix que les adultes, où du moins il 
 paroït l’être , parce qu’il y a une grande 
Portion du coccix , qui n'étant pas en- 
Core offifiée ,: eft molle & obéiffante au 
toucher, ce qui fait que anus, ou ce 
qui doit l'être, ef plus éloigné de la 
Partie offeufe du coccix dans Îles enfans 
que dans les adultes, 


Li 
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La feconde Obfervation que j'ai faitt ! 
iris fur l'opération de cet enfant, c'eft que le 
ii reëlum étoit détaché de los facrum, par 
ce qu’apparemment on avoit porté le 
doigt de côté & d’autre entre le redum 
& l’os facrum , dans l’efpérancé de percer 
dans la cavité du boyau : ce qui ne fe 
peut faire qu'avec l’inftrument tranchant; 
car en ne fe fervant que du doigt pour 
percer, on fépareroit l’inteftin de toutes 
les parties qui lui font voifines, plutôt 
que de pénétrer dans fa cavité, à moins 
qu'il ne fût gangréné ou pourri. | 
On fent par la troifiéme Obfervation 
que la tumeur noire qui fortoit par l’inci- 
fion , devoit être regardée comme une 
hernie ; & qu’au lieu de l’ouvrir, on de- 
voit en faire la rédution : que fi l’on y 
_eñttrouvé de la réfiftance, comme cela 
étoit poffible , cette portion d’inteftin 
pouvant fe trouver étranglée par la peti 
teffe de l’incifion, il auroit fallu dans ce 
cas prolonger l’angle antérieur de la plaie 
jufqu’au Raphé , & l’inteftin étant repla- 
cé, on l’auroit ouvert le plus près qu'il 
eût été poflible de l’extrémité qui doit 
former l’anus, au lieu qu'ayant été ou» 
vert dans l’endroit-même où la tumeur 
paroifloit, il le fut un grand. pouce au 
moins plus-haut qu’il ne devoit l'être, | 
La quatriéme Obfervation nous prouss Mi: 
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ve que les enfans qui n’ont aucune mar- 
que extérieure de Panus , & en qui la 
Nature à ; pour ainfi dire , oublié la par- 
tie du refum qui doit le former , fe ré. 
Chappent difficilement » Je ne veux pas 
dire qu’ils meurent tous » Mais il eff cer 
tain qu’on ne peut réparer ce vice ‘de 
conformation : en effet, dans tous ces 
cas les intentions du Chirurgien fe rédui- 
{ent à deux, 

La premiere, eft de donner iffue aux 
matieres fœcales | & cela eft poflible : 
mais la deuxiéme , qui ne dépend pas 
du Chirurgien, ceft de procurer cette 
iffue, de façon que les matieres paflent 
dans lenceinte du mufcle Sphin@er , 
Silyena, & que dans la fuite ce muf= 
cle puiffe, felon la volonté & le befoin , 
Permettre ou s’oppofer à la fortie des 
excrémens, fans quoi l'enfant guéri aura 
néceflairement. une iflue involontaire de 
matieres , ce qui eftun mal plus fâcheux 
que la mort n’eft à cet âge. | 
… Pour peu que l’on réfléchiffe fur l’état 
dans lequel jai dit que fe trouve l’en- 
droit du boyau qui doit former lPanus , 
en S’appercevra facilement de Ja difficul- 
té, ou plutôt de l'impoffbilité qu’il ya 
d'établir cette partie dans fon état natu= 
rel ; car tout y paroît compact & con- 
fondu fous la forme d’une corde dure , ce 
| ji] 
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m— qui préfente au Chirurgien deux diffcul- 

Dir 2-1 LR : 
d'ouverture à tés inlurmontables; la premiere eft que 
me ne pouvant percer dans le centre de cette 

corde qui.elt très-menue , il ne peut en 
former l’anus, & la feconde eft que quand 
même il pourroit la pénétrer exactement, | 
il faudroit pouvoir la dilater, pour met= 
tre le Sphinéter dans l’état de dilatation 
où il doit être. Ces deux chofes ne pou- 
vant s’éxécuter, On ne peut pas remé= 
dier complettement au vice de confor- 
mation dont il s’agit ; cependant pour 
éviter la mort de l’enfant , Le Chirurgien 
doit ouvrir dans le lieu qu’il eftime le 
plus convenable à procurer l’évacuation 
des matieres retenues, & c’eft tout ce 
qu’il peut faire. 

Omenvar: Il y a quelques jours qu’on m’apporta 
far un enfant UN enfant qui étoit dans le cas des deux 
& fans veige dont je viens de parler, je veux dire qu'il 
sr n’avoit en naiflant aucune ouverture , 

marque ni veftige à endroit où doit être 
Vanus: on lui avoit fait une inficion qui 
n’intérefloit que la peau & la graifle; & 
d'ailleurs comme elle étoit trop près du 
Coccix , l’Opérateur ne trouva point ce 
qu'il cherchoit, mais il n'eut pas la té- 
mérité d’enfoncer le biftouri plus avant 
dans un lieu qu’il ne connoifloit pas, ni 
celle de porter fon doigt au hazard, com- 
me on avoit fait à l’un de ceux-dont je 
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. Viens de parler ; il avoit dit aux parens 

de Penfant que fon incifion feroit fufi- 
fante, & que les maticres perceroient 
d’elles-mêmes ; ils furent un jour ou deux 
- dans cette efpérance , mais voyant que 
lenfant tomboit dans des convulfons , SE 
qu’il avoit le ventre extrêmement tendu 
& douloureux, ils me l’apporterent, Mal- 
gré le trifte état où je le trouvai, je lui 
fis l'opération. Inftruit des dificultés que 
Jai ci-devant rapportées , & de celles 
que j'ai toujours trouvées en pareil cas , 
Je crus devoir prendre une route diffé- 
rente de celles que j’avois fuivies Jufqu’à 
ce Jour ; mais comme je fis l'opération 
avec un infirument que tout le monde ne 
connoît pas encore , j'en ferai la defcrip- 
tion , afin de faire mieux entendre la 
maniere de s’en fervir ; cet inftrument 
rend l’opération plus douce, plus facile 
& plus füre que tout autre. C’eft ün trois- 
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Defcristion 
d’un trois- 
Quarts inventé 


Par l’Auteur 


pour ouviir 
l'anus, 


quarts, plus court que les trois-quarts or= 


dinaires , maisil eft beaucoup plus gros ; 
la cannule n’a que douze où quinze lignes 
de longueur , le pavillon a environ un 
pouce de diamétre , il a une fente dans 
fon diamétre depuis l’ouverture qui eft 
au centre Jufqu’environ une ligne & de- 
mie près de la circonférence ; cette fente 
cit aflez longue & aflez large pour per- 
mettre le paffage d'une lanñcerte à ouvrir 
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œ———— les abfcès ; la cannule eft aufli fendue des 

ouvermea deux côtés & dans le même fens, depuis 

pr le pavillon jufqu’environ à quatre lignes 
de fon bout ; le poinçon de ce trois-quarts 
étant placé dans la cannule , la furpañle 
de fept à huit lignes; les trois faces, :& 
par conféquent les trois angles forment 
une piramide plus longue que celle du 
trois- quarts ordinaire, ce qui le rend plus 
aigu , & le fait entrer dans la chair avec 
plus de facilité. 

Ljrmecsect Ayant cet inflrument dans la main 
droite , je cherchai l’efpéce de corde que 
fait le Sphinéter, & je la reconnus très- 
facilement , lorfque j’eus mis mon doigt 
indicateur de la main gauche dans l’inci- 
fion que l’on avoit faite; avec ce même 
doigt j'aflujettis cette efpéce de corde, 
autant qu’il eff pofible de le faire ; alors 
je plongeai le trois quarts, & je le dirigedi 
vers le reéfum, tant avec la main qui le 
poufloit, qu'avec l'indicateur de l’autre 
main, qui en le conduifant , tenoitaflu- 
jettie cette partie qui doit faire l'anus, & 
la préfentoit plus ou moins à la pointe du 
trois-quarts,pour tâcher de la percer dans 
fon centre. Ayant fuffifamment enfoncé 
mont rois-quarts , je retirai le poinçon, 
aufli-tôt les vents & la matiere fluide 
fortirent par la cannule; mais pourdon- 
ner iflue aux matieres les plus, épaifles 
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j’aggrandis l'ouverture avec une lantette mms 
aflez large , que je paffai dans la fente de done 
la cannule, qui, comme J'ai déja dit, eft l'anus. 
difpofée de maniere, que fans la retirer , 
On peut y introduire une lancette ou un 
biflouri, & faire une incifion auff gran- 
de que l’on fouhaite , fans courir le rif. 
que de bleffer aucune Partie, parce que 
la pointe de la lancette gardant toujours 
le centre, eff toujours cachée dans la can- 
nule, Je ne puis pas dire que j'aie réuff 
dans cette opération , puifque l’enfant 
eft mort le lendemain, je fuis feulement 
affuré que s’il y à quelques moyens de 
fauver la vie à ces pauvres enfans par lo- 
pération, ce ne peut être qu’en la faifant 
de la maniere que je viens de décrire s 
maïs il fera toujours vrai que ce vice de 
conformation eft celui auquel le Chirur- 
gien remédie le plus difficilement. 

Il n’en eft pas de même lorfqu”il y a 
quelque marque ou veftige de l’anus, 
quoiqu’il-foit clos : cette marque eft à 
la vérité quelquefois fi légére, qu’elle 
met le Chirurgien prefque dans la même 
incertitude que dans les cas précédens ; 
cependant cette marque défigne au moins 
l'endroit où le Chirurgien doit tenter la 
découverte de l’anus. 

D’autres fois Fanus eft extérieurez 
ment bien formé ; & alors, TE é 
| V 
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D = ment on eft affuré de l’endroit qu’on 
_ ruvatne a doit ouvrir, mais on a fouvent peu de 
Ft chofes à faire pour procurer l’évacuation 
. des matieres, & former un anus nécef- 
faire pour le tems préfent, & commode 

pour l’avenir. : 
PR Je fus appellé pour voir un enfant qui 
par l’Auteur , n’ayoit point encore été à la felle depuis 


| ferme due deux jours qu'il étoit né ; il paroïfloit 
membrane,  {ouffrir de violentes tranchées, fon ven- 
tre étoit fort tendu, gonflé & très-dou- 
loureux ; on avoit effayé de lui donner 
des lavemens , mais la liqueur fortoit à 
efure que la feringue fe vuidoit, ceque 
l’on attribuoit à toute-autre caufe qu'à 
celle que je reconnus. Lorfque je l’eus 
examiné , la premiere chofe que je fis 
pour connoître l’efpéce du mal , fut d’in- 
troduire dans l’anus une fonde à bouton 
& pliante ; elle entra de la longueur d’un 
pouce avec aflez de facilité, maïs je ne 
pus la pouffer plus avant : j’introduifis 
mon petit doigt en fuivant la fonde, & 
je fentis une membrane affez mince qui 
bouchoit tranfverfalement la cavité du 
reélum au-deflus du mufcle Sphincter ; 
j'eufle bien voulu pouvoir introduire un 
biftouri, guidé par mon doigt , j'aurois 
coupé cette membrane ; mais la difficulté 
de placer Pun & lautre dans un lieu fi 
étroit, au rifque de bleffer ces parties? 


\ 
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fit que je préférai le pharingotôme ( au- am 
quel je n’avois pas encore ajouté la Pont 
queue d’aronde , comme jai fait depuis , l'anus. 
pour le rendre plus convenable À l’opé- 
ration pour laquelle je l’ai imaginé, ) Je 
préférai, dis-je, cet inftrument fans queue 
d’aronde, je le gliffai le lons de mon 
doigt : puis pouffant fon reffort pour fai- 
re {ortir la lancette qu'il renferme , je 
Coupai de cette membrane affez pour per- 
mettre le paffage du doigt, avec lequel 
Jachevai facilement l’ouverture , parce 
que la membrane qui barroit le paflage 
étoit , comme j'ai dit , mince, & de peu 
de réfiftance ; l’enfant alla fur le champ 
à la elle, & continua d’y aller pendant 
deux mois qu’il vécut : il ne mourut 
point de la maladie de l'anus, ni de l’opé- 
ration, Je ne puis pas dire fi le Sphincter 
faifoit fa fonion , ou s’il Pauroit faite 
au cas qu’il eût vécu ; il y a cependant 
quelqu’apparence que l’anus auroit fait 
fes fonétions , parce que toutes les’ fois 
que Je portois mon doigt dans l’anus, ce 
que je faifois de tems en tems, je trou- 
VOIS à peu près la même obéiffance, & 
la même réfiftance que l’on trouve en 
mettant le doigt dans l’anus de ceux qui 
n'ont point eu cette maladie, & aux- 
quels on n’a point fait cette même opé- 
ation, J’aurois pû m'en affurer par la dif- 
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fection , fi j'avois été averti de fa morts 
DisAuT Je crois que dans cet enfant tout le 


> : d'ouverture à 
dans vice local confiftoit dans la membrane, 


Remarques de . * . 
lFAuteur D4un que Je coupai ü & que le refte des parties 


Jes différens  : 51 ER - / 
états de fin jufqu'à la peau étoient dans leur état na- 
zeitin fermé. “ A 

turel. Il n’en eft pas de même de ceux en 


qui il manque deux ou trois doigts,de 


l'extrémité du reélum: on ne trouve 4" 


ceux-là ni trou à l’anus, ni canal dans 
lequel on puiffe introduire le doigt. Je 
ne fçai pas s’il eft poflible de trouver un 
canal qui n’ait que la forme de boyau 
fans en avoir la tiffure ; mais dans tous 
ceux que jai vû à qui il manquoit une 
portion confidérable du reëlum , non- 
feulement il n’y avoit point de trou exté- 
rieur ni de canal, mais je n’y ai trouvé 

ar la diffeétion aucun veftige de muf- 


cle à l'endroit du Sphinéter , ni de mem-, 


brane depuis la peau jufqu’à la partie 
du boyau où réfidoient les matieres. Mais 
quel que foit ce canal , fi j’en trouvois 
un organifé ou non, je n’héfiterai jamais 
de faire l’opération que je viens de dire, 
parce que fi cette portion du canal n’eft 
pas un inteftin, elle eft au moins un paf- 
fage, qui étant ouvert dans fon fond ; 
permettra toujours l'évacuation des ma- 
tieres {tercorales, pourvû qu’avec l'inf- 


trument on rencontre favorablement le 


bout de l’inteftin qui les renferme. Je 
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donnerai la fuite de ces différens vices de man 
conformation qui font en grand nombre, 4PÉFAUXx 
/ .  / ; 
M. Engerran fat mandé le Vingtiéme nu 


afS 1740. pour voir un enfant né de- OBSER VAT: 


puis quatre jours, qui rejettoit (ont ce Gznxan le 
: quon lui faifoit avaler, & qui ne ren- anus clos, 

doit aucune matiere par la voie des fel- 
les. M. Engerran jugea de-là que lin- 
teftin reélum étoit fermé ; il examina 
l'enfant, & trouva À l'orifice du fonde- 
ment un fuppoñitoire de favon qu’il re- 
tira ; il introduifit à l'entrée de Panus 
une fonde canclée , elle fut arrêtée par 
une efpéce de bourrelet ou corps dur qui la 
repoufloit lorfque lenfant fafoit eforc 
pour aller à la felle. M. Engerran recon- 
nut par cette réfiftance que le reéfum 
étoit fermé ; il gliffa dans la canelure de 
la fonde un trois-quarts qui ouvrit une 
iflue à beaucoup de mæconium qui fortit 
aufli-tôt (a) : M. Engerran aggrandit, par 
le moyen d’une lancette aflujettie dans 
fa châffe , l’ouverture faite par le trois- 
quarts ; l'enfant fut fort foulagé par cette 
Opération , il continua d’aller tous les 
jours à la felle pendant environ un mois: 
cependant il furvint de nouveaux acci- 
dens, & l’enfant mourut. 


(a) M. Heïfter dit qu'en 1714. il fe fervit en pareil 
cas du troïs-Quarts, mais que fon opération ne réuffig 
pas, Ephem. dAllermms Cent. 3: &'4, 
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nn M.Engerranlouvrit, il trouva à l’ex= 


DÉFAUT 
#'ou verture à 
d'anuss 


trémité du reélum un nœud femblable à 
celui de lombilic d’un adulte ; ce nœud 
avoit réfifté au trois-quarts & à la lan- 
cette ; ces inflrumens n’avoient percé. 
que la partie la plus mince du reélum au- 
deffus du nœud , de forte que l’opération 
étoit imparfaite, parce que l'ouverture 
n'étoit pas fuffifante pour laïfler pañer 
les matieres les plus épaifles , qui étant 
retenues, cauférent la mort de l’enfant. 
M. Engerran a compris de-là qu’il au- 
roit été à propos de couper le nœud par 
le moyen d’un biftouri fait en forme de 
déchaufloir , & conduit à la faveur d’un 
trois-quarts femblable à celui dont nous 
venons de parler; cependant M. Enger- 
ran fait fur cette opération plufieurs re- 
marques judicieufes. Il fait obferver que 
le déchaufloir qu’il propofe ne peut {er- 
vir que dans le cas où on feroit für de 
trouver le nœud qu’il faut couper , car on 
doit comprendre que ce nœud lorfqu'il 
exifte, peut n’être pas placé , par rapport 
à l’ouverture que l’on fait , du même côté 
où il la trouvé, & s’il le falloit chercher 
devant ou derriere , à droit ou à gauche 
de cette ouverture, on pourroit difficile- 
ment le rencontrer , & encore plus diffi- 
cilement le faifir pour le couper ; il feroit 
plus für de faire une ouverture fuflifante 
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pour le chercher avec le doigt, & lorf- 
qu'on l’auroit découvert, le doigt con- ,2fFauz 
viendroit mieux que le troiS-quarts pour l'anus 
conduire le biftouri ; mais le trois-quarts 
que nous avons décrit eft fort commode 
en pareil cas pour étendre l'ouverture 
autant qu'il eft néceffaire pour ÿ intro- 
duire le doigt. M. Engerran ne penfe pas 
à la vérité que le faccès de l'opération 
dépende de couper précifément le nœud 
qui termine le reflum , parce qu’on ne 
doit pas efpérer qu’il fe formera plutôt 
un anus avec fes parties organiques , en 
faifant l’ouverture à l’endroit du nœud , 
qu’à côté : ainfi il femble que l’effentiel 
de cette opération foit de faire une ou- 
verture fuffifante , & placée favorable 
ment pour procurer l’écoulement entier 
des matieres, & d'entretenir cette ouver- 
ture. Dans cette idée notre trois-quarts eft 
encore l’inftrument le plus convenable 
pour faire cette ouverture, & pour Pag- 
grandir fuffifamment ;. on doit Juger par 
la réfiftance que le nœud a oppofé aux 
inftrumens dont M. Engerran fe fervit, 
qu'il eft fouvent difficile , comme il le re- 
marque, de percer l’extrémité du reflum 
dans l'endroit où il eft fermé , &oùilne 
forme qu’un corps folide : ceft fans 
doute pour cette raifon que Riolan dé- 
fefpére dans ce cas ‘du fûccès de Popé- 
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= ration (a); cependant on trouve dang 
‘Fouveures Hilden (b), dans Saviard (c) ; dans la" 
es Bibliothéque de Chirurgie de Manger (dy; } 
&cc. des exemples de pareilles opérations 
faites avec fuccès dans les cas où il n’y 
avoit extérieurement aucune apparence 
d’anus : mais il faut convenir néanmoins 
que ces exemples font fort rares. 


| (a) Enchirid. Anatom. lib. 11. ch. 323, 
(&) Cents r Obf. 73, (c) Obf, 3. (d) Tomts 2: pe 500% 
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\REMARQUES 
SUR LES ABSCES 


QUI ARRIVENT AU FONDEMENT: 
Par M. FAGET l'aîné. 


| I ne fuflit pas toujours d'ouvrir Îes mm 
| abfcès du fondement où le reëlum ef onenes 
découvert, il faut incifer ou fendre cet in- de oereus 
teflin pour procurer {a réunion avec les | 
parties voifines : fans cette précaution on 
n'obtient aflez ordinairement qu’une fau 
{e guérifon , & fouvent la récidive de la 
maladie oblige, comme on va le voir par 
lPObfervation fuivante, À recourir À des 
opérations beaucoup plus confidérables 
que celle qu’on a manqué de faire d’abord. 

Le 6 Janvier 1739. M. Gelé âge de be 
trente-deux ans , fut attaqué à Nantes de fur un abcès 
douleurs vives au fondement, que l’on at- ment où ie 
tribua à des hémorrhoïdes internes, de couper le 

Le 15 du même mois on apperçut une les éleveurs 
tumeur fuppurée qui occupoit le côté 
droit de la fefle, depuis le coccix jufqu’à 


la partie moyenne du périnée, 


[1 
fi 
14 
| 
ji 
t 
| 


_—— 


<= 





RUES ln SRE LE 


à F8 SUR LES ABSCÉS. 
———… Le 17 un Chirurgien de Nantes ouvrit 


ON cétte tumeur dans toute fon étendue, fans w 


élan, Cependant toucher le reélum; quinze jours. M}; 
après il reparut un nouvel abfcès qui oc= | 4 
cupoit tout le côté gauche. | 
jRéidive Ce fecond abfcès fut encore ouvert pat 
& oppofé. une incifion paralléle à la premiere; ces 
deux plaies fe communiquoient fous la 
peau qui s’attache au coccix ; dans lafuite 
Pulcère parvint à faire prefque le tour du 
rellum , & s’étendit jufqu’a deux pouces 
de profondeur, à l’exception du côté du 
périnée où la peau feule étoit détachée, 
Après cinq mois de panfement Pulcè= 
re fut regardé comme incurable par les 
Chirurgiens que le malade avoit conful- 
tés dans fon pays, ce qui le déterminaä 
fe tranfporter à Paris, où il arriva le 9 
Juin 1730. | 
J’examinai fa maladie avec M. Boudou 
. & monfrere. Nous convinmes qu'il fal- 
loit emporter environ un pouce & demi 
de l'extrémité du re&lum. Je préparai le 
malade , & lui fis cette opération de la 
façon fuivante. 
Je perçai d’abord le refum de droit à 
gauthe avec un gros ftilet avec lequel 
. je fis l’anfe. Je comimençai à couper le 
lambeau de peau qui tenoit au coccix, 
& je continuai tout le long de l’attache 
des mufcles releveurs jufqu’à lapartiel 
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| moyenne du périnée, où il yavoit beau- 


Fe sw ” 


LR 
+. r 


coup de duretés & de callofités que jÿ’em- 


portai; je panfai la plaie avec un gros 
bourdonnet & des lambeaux de linge 
trempés dans l’eau alumineufe , le tout 


_loutenu de plufeurs.compreffes & d’un 


bandage convenable, 
Je faignai le malade deux heures après, 


‘y 


SECTION DU 
rectum proche 
les releveurs 
de Panus, 


je fus même obligé de répéter la faignée 


le foir, parce qu’il furvint une rétention 
d'urine, produite par la tente, & accom- 
pagnée de vives douleurs & de fiévre. 

Le lendemain, le befoin prefflant d’al- 
ler à la felle, & les douleurs de la réten- 
tion d’urine nous obligerent de panfer le 
malade , nous fumes mêmes forcés de 
réitérer plufieurs fois les panfemens dans 
la même journée, à caufe d’un dévoie- 
ment qui furvint , & qui continua même 
pendant dix jours ; malgré les purgatifs 


_& lPufage des aftringens. 


Le ro tous ces accidens cefferent , & 
la plaie changea de maniere à ne plus 
exiger qu'un panfement par jour. Je fai- 
fois ce panfement avec un gros bour- 
donnet qui fe terminoit un peu en poin- 
te ; & que je portois dans le recfum ; je 
garniflois le fond de la plaie avec d’au- 


tres bourdonnets que je couvrois de plu- 





fieurs plumaceaux chargés d’un digeftif 
fait avec parties égales de baume d’Ars 
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=———— cEuS, de fuppuratif & d'huile d'hipéris 
; Felum proche mu » auquel je fus obligé d'ajouter le 
deranus, * ftyrax & le baume de Fiofaventi, parce 
qu'il y avoit plufieurs points de pourris 
ture : je continuai à panfer le malade de 
cette maniere pendant près de fix moisi … 
dans la crainte que fi j’en avois ufé au- 
trement , fon anus ne fe fût prefque bou- 
ché; & en effet, avec cette précaution , je 
Jai conduit à une guérifon parfaite. Ce 
qui eft furtout remarquable, c’eft que les 
fonctions qui dépendent de la partie fut M 
laquelle il a fallu opérer, fe font avec le “ 
nouvel anus qui s’eft formé comme elles 
fe faïfoient auparavant, je rendrai raifon 
de ces fonétions après avoir détaillé les 
motifs qui nous avoient engagé M. Bou- 
dou, mon frere & moi, à faire lopéras 
tion que je viens de décrire. de 
L'on avoit fait à Nantes : ainfi queje 
l'ai déja dit, ouverture des deux abfeès, 4 
Fun à droit & l’autre À gauche, au moyen Md* 
de deux incifions detrois pouces chacune, 
fans prendre en même tems la’précaution 
d'ouvrir le reélum jufqu’au fond d'aucun 
de ces abfcès. | 
Raïfons qu Or, dans.tous les cas où il fe forme à 
Soient PS Un abfcès dans le voifinage du fonde # 
Frein ment, il eft néceflaire, fi cet abfcès S'É 000" 
tend un peu dans les graifles, & fi lini "4 
tetin eft découvert , d'ouvrir le refum 
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juiqu’au fond, comme fi l’on faifoit l’opé- 
ration de la fiftule ; fans cette précaution 


il fe fait de nouvelles collections de ma- 


tiere, & la plaie ne POurroit manquer de 
devenir fiftuleufe, On {çait que la régé. 
nération des chairs fe fait difficilement à [a 


 furface de tout inteftin dépouillé de fa 
_ graifle; dans cette circonftance le pus fé 


Journe toujours entre le reélum & les graif= 
es, fans que la matiere puifle être expul= 


… {e par le rapprochement de ces partiess 


Ce qui {era toujours un obftacle À la réu< 
nion de cette furface avec les graifles ou 
avec les chairs voifines. La compreflion à 
laquelle il feroit naturel d’avoir recours ; 


deviendroit infuffifante » la partie du rec- 
. um tenue en contraétion par {es fibres. 


ss 


Re mere 
RAïIsONs QUux 
obligent d’in= 
cifer l'intefting 


circulaires, s’éloigneroit conftamment dé” 


la face interne de la plaie, le pus y féjour= 
neroit , & l’ulcère refteroit fiftuleux. 

Le feul moyen d'éviter cet inconvé- 
hient eft donc d’ouvrir le refym , & de 
couper le trouffeau des fibres circulaires 
jJufqu’au fond de cet abfcèss cette inci- 
fon empêche le féjour du pus entre l’in- 
teftin & les graifles, & elle procure de 
nouvelles chairs qui naïiffent de l’inteflin 
même, lorfque la plaie de cette partie 
fe régénére, & ces nouvelles chairs fe 
joignant à celles que produifent les pat= 
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= ties VOifines, elles facilitent beaucoup m 


RarsoNsQut ]à réunion de cet inteftin avec les graif… 


@bligent d’in- k : 
gifer Pinteftin, {es & la peau. On doit apres avoir ou= 


vert l'inteftin porter dans cette partie 
une tente fort mollette, plus ou moins 


p 


au-delà de la feétion , fuivant que la fec=« 


tion fera plus ou moins profonde; par 
là on préviendra plufieurs accidens, & 
Von pourra fe flatter de parvenir à 14 


guérifon. 


Si conformément à ces maximes on 
avoit dès la premiere fois coupé lintelm 
tin jufqu’au fond de l’abfcès, qu’au moyen 
de cette incifion on eût introduit un 
bourdonnet dans le fondement, ou feu 
lement de longue charpie raffemblée en ” 


forme de méche, & étendue entre les 


parties divifées de linteftin, & que l’on 
eût continué de penfer le malade métho- - 


diquement ; il y a tout lieu de croire que 
Von n’auroit pas été obligé d’en venir à 
la feconde opération, & conféquemment 


nous n’aurions pasété dans la néceflité de 


faire la fection du reélum. 
. 0 4 3 
re qe : On avoit infinué au malade qu’après 
1es fonétions l'opération il rendroit les matieres invo- 


de la partie 


après la sué- Jontairement , fur-tout lorfqu’il auroit le 
dévoiement ; je le raffurai de mon mieux, 


tifon, 


fondé fur le mécanifme de cet organe; 
cependant fes craintes ne cefferent que 
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- Werslafin der 739. H fe donna alors ure 
indigeftion fi violente ; qu’elle Pobligez 


rm tennmtg 


RAïTSONS QU 
Obligent d'in 


d'aller à la felle vingt fois en fix heures. tester 


[1 me manda aufli-tôt, & m’aflura qu’il 
retenoit {es matieres , quoque fluides , 
avec la même facilité qu'auparavant. 

J’obfervai que le nouvel anus. bordé 
de fa cicatrice , repréfentant un trou 
ovale & de deux pouces de circonféren- 
ce, étoit exactement bouché par trois 
» replis de la membrane interne du reflum 
. lefquels formoient trois corps femblables 
_ a des cerifes. 
|. J'obfervai de plus que les releveurs 
du fiége ne fervoient pas feulement de 
fufpentoirs, mais qu’ils faifoient encore 
… les fonctions de Sphinéter, aidés du ref- 
te des fibres circulaires qui n’avoient 

pas été coupées, & des bords même de 
la cicatrice. | 

J'obfervai encore que lorfque M. 
Gelé vouloit aller à Ja felle, Povale du 
nouvel anus s’augmentoit à proportion 
que les matieres defcendoient du colon 
dans le reflum , & qu'elles s’appro= 
choïent de l’ouverture de l’anus : on 
voit difparoïtre alors les trois corps 
qui ont la forme de cerifes , l’ovale de- 
vient rond pour permettre le paflage, 
des excrémens ; & de tems en tems le 
trou rond redevient un peu ovale, pour 
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= partager ou couper les groffes matiere 
arsowsaua mefure qu'elles fortent , afin qu'elles 
aiflintetin, puiflent être chaflées par portions &à 

différentes reprifes. ii 

Lorfque l’évacution eft finie, Panus 
reprend entiérement fa figure ovale , & 
les trois corps en forme de cerifes repa=M 
roiffent , bouchent l’anus , & empêchent 
l'accès de l'air extérieur, | | 

IL m’a paru en général que les fonca 
tions du nouvel anus s’exécutoient auflis \ 
bien qu'avant l'opération, quoiqu’elles 


ne fe faffent plus par les mêmes partiesÿ A : 


car prefque tout le Sphinéter, ou le plan 

des fibres circulaires qui entourent le recs 

tum, a été amputé, 582 

| Méchanifme Suivant ces Obfervations, il eft facile 
äu nouvel à F : ue, 
anus. de rendre raïfon du méchanifme par les « 
quel ces fonctions s’exécutent, 

Airton Les releveurs font , comme on le. 
ge anus fçait, une efpéce de toile charnue ; ten- 
dineufe & flottante, qui embrafle de 

tout côté le reélum par lequel elle eft 

traverfée : ces mufcles font attachés 
pardevant à la partie interne & moyen- 

.ne du pubis, ils jettent en pañfant quel- 

ques filets aux proftates, au col de da 

yveflie, au bulbe de Puréthre : ils conti= 

nuent tout le long des parties laréra- 

les du baffin, & forment une efpéce 

de tendon de chaque côté, en {e con" 

fondant 
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fondant avec l’aponevrofe qui couvre rene 
MOTS mufcles obturateurs intèrnes : ils pee RE 
… viennent enfuite s'attacher aux bran- suétiion. Li 
ches des os ifchion, & de-1; par une | 
… ligrie tendineufe au Coccix - de toute M 
H'ocette Circonférence, ils vont embraffer 
lé reflum À l'extrémité fupérieure du 
Sphincter , c'eft-à-dire, environ À deux 
pouces de l’anus dans les grands fujets, 
Cette conftruétion bien conçue, on 

appercevra d’abord que les mufcles re- 
- Ieveurs doivent élever par leur contrac- 
tion la partie du reSum à laquelle ils 
{e trouvent attachés ; ils forment done 
une efpéce de plancher qui foutient les 
matieres, dont l’écoulement eft empê- 
Ché par le refferrement du trou ovale 
- du nouvel anus, & par le rapproche= 
… ment exact des trois efpéces de cerifes 
… que nous avons décrites, 
= On conçoit de même que les muf- 
cles venant à {e relâcher » & les cerifes 
difparoiffant , le trou s’ouvrira & S’ag= 
grandira , de façon que les matieres 
Pourront être chaflées, tant par leur 
Propre poids, que par la contraction 
des mufcles du bas ventre >. © par:cla 
preflion des inteftins. 

L’aétion par laquelle le nouvel anus 


partage les matieres qui fortent, s’exé- 


VMém. Tom. I, Part: IL. 
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——— cute par la contraction des parties des 

rar pe muicles releveurs qui s’attachent au Coc- 

guérifons cix & au Pubis : car lorfque l’orifice eft 
dilaté, ces mufcles ne peuvent fe con- 
tradter fans lui faire reprendre fa figure 
ovale; & par ce refferrement les côtés M 
de l’ovale s’approchent avec affez de 
force pour couper les matieres. 

Le nouvel anus retient les matieres 
fluides, & même des vent, parce que ‘4 
les mufcles peuvent fe contracter aflez 
pour rapprocher & joindre fi exaétement 
les côtés de l’ovale, que ces côtés fem 
blent faire les fonétions de lévres qui 54 
forment entiérement l’orifice de ce nou“ 
vel anus: mais dans ce cas les urines 
cefferont néceffairement de couler ; caf 
Je Sphincter de la veflle, & les mufcles 
éreteurs & accélérateurs ne pourront 
manquer d’être refferrés. | 

De cette théorie, & du fuccès de 
l'opération que nous avons décrite » On 
peut conclure , ce femble, que la crain- 
te de l’incontinence des excrémens ne « 
doit point empêcher de pouler la fec- 
tion du reélum jufqu’aux releveurs, dans 
tous les cas où la maladie pourra l'exi< 
ger, ceft-à-dire» jufqu'’à la hauteur 
que nous avons à peu près déterminée … 
pour Les grands fujets, & qui dans kes 4 


le 
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QUI ARRIVENT AU FONDEMENT. 907 mm 
enfans eft proportionnée À Jeur Age.0Ù sai 
…._ à leur grandeur. Peut-être que lhémor- Etar 2e La 


Partie après ia : 


rhagie pourroit inquiéter ceux qui n’ont suéritonss 


Pas encore pratiqué ces fortes dopéra- 
tions, mais la réuffite de celle que je 


Viens de rapporter doit fufire pour les 
tafyrer, 
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+ de » Pen CAT) 
œnamnniiqé retient a tous 


OBSERVATIONS M 


SUR LES | 


PIERRES ENKISTÉES À. 


| Pa 0. 
ADHERENTES À LA VESSIE, M 
“ne ( 

Par M. HousTET. F | 


Ï: fe préfente tant de cas différens 
dans les opérations les plus ordinais M 
res, qu'il n’eft prefque pas poflible que ‘62 
les Opérateurs ne perdent de vûe une": 
partie de ceux qui font un peu rares; ”; 
ainf il eft néceffaire que les Oblervas# ; 
tions qui nous les rappellent detemsen A 
tems fervent à réveiller notre attention, 
On peut rapporter à ces cas les pierres 
enkiftées & adhérentes à la veflie; en « ù 
effet on y penfe fi peu, qu'il femble 4. 
qu’elles foient ignorées de la plûpart | ï 
des Praticiens, & qu’ilafaille encore 16 "; 
courir aux preuves pour en conftater 1 
V'exiflence (a): ceft pourquoi j'ai crû M. 
. (a) Colot, Tollet ; & plufieurs autres fameux Li< 7 
thotomiites ont nié lexiftence de ces pierres » fure ‘ 


gout des pierres adhérentes 





\ 


Qu'il ñe feroit pas inutile 


DANS LA VESSIE, 269 
de rapporter 
les Obfervations fuivantes, & d'y join- 
dre le témoignage des Auteurs les plus 
dignes de foi, pour montrer que ces 
pierres ont été remarquées dans tous les 
tems; Je parlerai enfuite des opérations 
qu'on peut tenter, & de celles qu'on à 
tentées pour tirer ces pierres. 

Le Sieur le Page , Officier Invalide ; 
agé de foixante-quinze ans, fort & d’un 
bOn tempérament , me confulta le vingt- 
Cinq Juin de l’année 1729, fur des dou- 
leurs très- vives qu'il reflentoit dans la 


. région da périnée. J’introduifis affez ai= 


fément ma fonde , jufqu’à ce qu’elle fût 
parvenue vers l’orifice de la veffe ; alors 
mon inftrument fut arrêté par un obftacle 


fi confidérable, que je me trouvai dans 


la néceflité de le diriger de plufieurs ma- 
niéres. 

J’appercus par les diférens tatonne- 
mens que Je faifois avec ma fonde, 
le col de la veffie > 
ment ferré, faifoit tout lobftacle ; j'eus 


Cependant le bonheur de le vaincre, & 


d'y fentir une pierre : le malade défiroit 
iMpatiemment qu’on en fit Pextraétion z 


* Al fut au plutôt préparé pour l’opération 5 


Je l’entrepris 


le feptiéme Juillet , en pré- 
{ence de 


M, Bouquot Chirurgien Major 


… dudit Hôtel » & dE Mefieurs Morand & 


M ii} 


| 


DIFFÉREN- 
tes pierres en: 
kiftéezs trou- 
vées dans’ ia 
vefie, 


TI. OBSERY, 
Par l’Auteur, 
fur plufeuts 
pierres rete- 
nues dans dee 
celluiés for- 
mées dans les 
membranes de 
la vefie, 


que 
qui étoit extrêmez 
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270 SUR LES PIERRES ENKISTÉES 
— Duverney; j'apperçus encore le même 
orne Obftacle avec la fonde , & les mêmes pro- 
xitées tou édés conduifirent mon infirument {ur la 
np pierre. 
Après une incifion à la maniere ot= 
» dinaire , j'introduifis avec aflez de peine 
les conducteurs mâle & femelle «dans 
la veflie, & enfuite la tenette, avec la- 
quelle je touchaï diftinétement la pier- 
re. J’eflayai de la charger, & Je cris, 
par l’écartement des anneaux , lavoir … 
embraflée ; mais en ferrant la tenettes | 
Japperçus que ce que javois faifi éoit | 
un corps molafle, & non une pierre. Je ” 
fis de nouvelles recherches pour trouver 3 
la pierre, & le même corps molafle s’en | 
_gagea de nouveau dans les ferres de læ. 
tenette. M, 
Je réfolus alors d’en faire l’extrac= 
tion ; & lofque je l’eus tiré, j'apperçus 
que c’étoit une excroiffance charnues 
je portai une feconde fois la tenette dans 
la veflie, & je tirai un autre corps. Étrans M) 
ger femblable au précédent : ces Corp as |) 
étant Ôtés , j’eus beaucoup de facilité à 
charger trois pierres que je tirai à trois 
reprifes différentes ; mais le malade ayant / 
beaucoup fouffert dans cette longue opé-.. 
ration, On ne put malgré toutes les at, 
tentions néceflaires en pareil cas; pré 
venir pluñeurs friffons qui parurent 1Sa,. 
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DANS LA VESSIE 271 
lendemain, & qui furent fuivis Îes jours mms 
fuivans de fiévre ardente & de fuppref- Pirriren- 
lion des urines : le ventre fe tendit le Kifées, trou 
quatriéme jour ; le délire furvint, &@ veñe. 
le malade mourut le cinquiéme de l’opé- 
tation. ‘ 

Dans l’ouverture du cadavre, nous 
remarquames que la veflie r’avoit point 
fa figure naturelle ; elle étoit platte 
comme celle des femmes qui ont eu plu- 
fieurs enfans. Les veflicules féminales 
& leurs ouvertures étoient tellemens 
defféchées, qu’on n’en pouvoit rien ex 
primer. La cavité de la veflie étoit fort 
grande , fon épaiffeur très confidérable, 
{on col fort étroit, & prefque bouché 
par le gonflement de la proftate fquir- 
rheufe, qui, comme on peut le voir 
# À À À, ( Planche premiere, Figure 
1.) avoit en dedans trois fois plus de 
faillie que dans Pétat naturel. 

Au-delà de la proftate, vers le fond 
de la veflie, nous apperçûmes un repli 
confidérable en forme de croiffant B, 
fous lequel ïl y avoit une cavité dont 
lPentrée regardoit la proftate : cette cavi= 
té, qui avoit un pouce & demi de pro= 
fondeur, fur un pouce & demi de lar- 
geur, Contenoit une matiere purulenté 

On remarquoit dans l’épaifleur du re- 
pli où mernbrane en forme de croiffans , 


M iv 
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mms plufieurs rides tranfverfales CC, & plus 


DiFFÉRENS 


eee pierresens JIQUTS petits trous qui communiquoient 


kiftées trou- e 
pres PT dans:la vefle, 


re Nous vimes fur le bord du repli en 
forme de croiffant, plufieurs déchirures 

* aux endroits d’où les deux excroifflances 
 avoient été arrachées D; & comme ces 


excroiffances occupoient lorifice de la 


veflie avant leur extraétion, il eft à pré- 
fumer qu’elles pouvoient en partie être 
caufe de la réfiftance que l’on fentoit en 


introduifant la fonde, aufli-bien que de ‘À 


la fortie difficile des urines, 

Les embouchures des uretères répons 
doient aux parties latérales de ce cul-de- 
fac , & s’ouvroient dans la veflie: le 


réfte de l’intérieur de la veflie, depuis la 4 


s ° . Lé e - 51 € 
| cavité que je viens de décrire jufqu’à fon # 
fond, étoit parfemé de plufieurs embou- 


chures qui conduifoient dans des cavités 
dont le fond étoit beaucoup plus large“ 
que l'entrée. Ces cavités ou cellules, des 


même que leurs embouchures , toient 10 


de différentes grandeurs, figures , &ir- 
réguliérement placées EEEE, Plufeurs 


de ces cellules ou loges contenoïent des 


pierres ; j'en trouvai trois pareilles à 


celles que j’avois tirées dans l'opération, : 


. / . Li . r 1} 
nichées chacune dans une cavité partis 


culiere, FFF. 
__Le fond de ces loges étant large, & 
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/ > ? « « . È 
leur entrée fort étroite , les pierres qu’el- mme 
à - 1 a ’ Te PRET D DIFFÉREN« 
lés contenoient ne pouvoient vrailem- Sen 
lab! A + ”, uns y : 2 Ve f, té y + SA: LS k ftées trou 
blablement montre qu'une iurface très- Ki ou 


DA Le V EN Qt É SPC TUE: RS sang fie 
bornée ; d’où il eft évident que ces pier- véfie. 


| DR RU A RS MS ANS > 
és poOuvoOjent bien à la vérité être [OU 
1 Éric ” da ] + fn ên Ps db fr 7 3 Em 1 ' + + 
chées par la tenette, fans que pour cela 


il fût poflible de les engager entre les 
ferres de cet inftrument: mais ce qui 
furprendra les Lithotomiftes, c’efl que 
ces pierres ( quoiqu’enfermées dans des 
1 à A a / . , 
cellules particulieres, & éloignées les 
unes des autres ) étoient cependant à 
pans ; & leurs furfaces très-lifles ( voyez 
es pierres GGG dans la figure feconde } 
ne laiffent aucun lien de douter que cet- 
taines pierres peuvent être exa(tement 
polies fans un frottement immédiat con- 
tre d’autres pierres. 

Je conferve a@uellement ‘une veflié 11. onsxxvs 
RAR? 17 1 , : par l’Auteur, 
defléchée, dans laquelle il y a trois PO- fur des pierres 

. cnKINMCES, 
ches féparées, dont les entrées font étroi- 
tes pendant que le fond eft fort large ; 
. Pon voit même encore dans une de ces 
poches une pierre fi groffe, qu'il eût été 
impofüble de la faifir dans le tems de 
l'opération, tant l’entrée de la poche ef 
OP NS pie 
difproportionnée au volume de la pierre, 

J’afliftai le printems dernier à une 

, £ : IIT. ORSERY, 
opération de la taille, que M, Bouquot rar M 52° 

r : q À QUOT, fur 
er = . L 37 A LE 1 y 
Chirurgien Major de l'Hôtel Royal dés une pierie en 

x : à étmée dan: 
Invalides fit à-un homme de IOILANTE une cavsté, da 
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DirFFÉREN: 
tes pierres en- 
kiftées trou- 
vées dans ja 
vefñe. 


haut de la vet- 
fie proche l'os 
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mn ans, fort exténué : M. de Îa Peyronie;. # 


Premier Chirurgien du Roi, Mefleurs 
Guérin pere , Perron, Guérin fils, furent 
témoins de cette opération. M. Bouquot: 
trouvant trop de difficulté à charger la 
pierre, M. de la Peyronie introduifit fon 


doigt dans la vefle, & reconnut auffi 


Pimpofhbilité de l’extration. M. Bou- 
quot l'ayant apperçue enfuite , aban- 
donna la pierre ; le malade mourut quel- 
ques jours après. À l'ouverture de fon 
cadavre on trouva une pierre de la figure 14 
d’une poire, &c de la groffeur d’un petit” 
œuf de poule ; cette pierre étoit engag É 


gée, dans une cavité en forme de chaton, 


ruée vers le haut de la veflie, fous la 
voute des os pubis. Gette cavité avoit 
ceci de particulier : 1°. qu'elle embrafloit » 
exaGtement la pierre dans prefque toute M 
fon étendue ; 2°. que fa membrane in=w 
terne fournifloit des allongemens quisa 
s’enfonçoient dans des inégalités, ou fils 
lons affez profondément creufés dans la 
pierre ; de forte que par le moyen de 
ces prolongemens ; la membrane interne 
de cette cavité étoit fi intimement liée 
avec la pierre, qu’on ne l'en féparoit 
qu'avec peine. On apperçut enfin. que 
cette cavité avoit une OuUVErture qui Te 
gardoit le fond de la veflie ; maisigette 
ouverture étant fort étroite , On ne pou: 
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D NS BVESSIE. {eat 
fvoit toucher à nud qu'une très - Petite 
Pportion de la pierre 3 ce qui, joint à Re 
- l'intime union de la membrane ayec la EE 
Pierre, mettoit dans une impoñbilité vefie 
abfolue de la déchatonner. £ 
J’ai ouvert pour cela la veflie, ( Plan- 
che 2. Fig. 1.) dans fa partie antérieure, 
depuis fon col jufqu’à fon fond; & jai 
| détaché de la partie antérieure de la ‘pier- 
re FH, à droit & à gauche, la mem- 
brane L L, qui lui fervoit de cavité par- 
ticuliere, 
La Fig. 2. fait voir la pierre MM, 
hors de la veffie. 
Le premier Décembre 17230, un Né 1v. onsen- 
gre d'environ quinze ans, mourut danS Amv4nm 
l'Hôpital de S. George ; on lui avoit faitofeux dance À 
le jour précédent Popération de la taille Je tebtan- 
latérale, pour Pextration d’une pierre! °° P'e#ises 
dont il avoit eu les fymptômes depuis 
» plufieurs a àaées , & dont on s’étoit con- 
vaincu par la fonde qui rapportoit les 
coups que cet inftrument lui portoit; je 
n'ai pu être préfent à cétte opération, à 
laquelle. Meffieurs Chefelden , Paulet, 
Vilhic & Tauhiapre affifterent, Chacun 
de ces Meffieurs fentit la pierre aveeñla 
“onde creufe avant que M. Midelton: 
procédât à l’opération, qui fut faite felon 
d'Art; cependant, comme on ne put pas: 
découvrir ni reconnoître la pierre dans 


M v] 
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EL TON RES ENKISTÉES 
: | ne tte, & qu'au doigéi 
Ë | it toujours fentir au travers 


es das 14 une Membrane, quelques perlonnes 
did fées dans la pratique , conclurent 
it manqué la route, a que les: 

umens s’étoient fait-che: 


: pie 
1e a veiiie ; 


DR EE Due Te SE RS 


2 
_ 


. ans ee 


FOUR 
(4 qu'on 
ini 1 | Pret mais 
fi TR | 
è |: HAT 5 nom bre 
il erture du cadavre ; on trouva dans 
He 1 partie A & e poftérieure latérale 
# | | L. du fond de Ja Île un kyfte offeux gros 
HE : rempli d’une 
LEE pierr DR és h moit un Corps 
| dur , 1H on entendoit le bruit 
qu on le fappoi ÿ ( _ fa. 
s étoi va: Ja 
DARRRERE LAbrane interne dé la velle dl 
‘| ouvert #7 une bate large, qui 
| FES t du fond de ce vifcé ère , & qui 
| ir le reëlum, de maniere que 
k déj: etions de l’anus & de la vef- 
\ê 


| dans certaines fituations du 
l {| ti orps, 1} bouchoit l entrée du l’uréthre, 
ARR PE ATP en is 
if . &irritoit ifice jufqu’a y caufer les 
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» äccidens dont on avoit accufé une DiQF re. mms 
| dens la veflie, DIFFÉREN« 


tes pierres en 
M. de la Peyronie ouvrit un homme ne A à 
: “ . \ : . 
mort de la pierre : il trouva une loge où vefie- 


° ' « OBSERVe 
la pierre étoit contenue ; l’entrée de cette ,Ÿ 25. 


loge étoit fermée par une membrane QUI RE ne 


! ” - 
U1 fur une prier 


couvroit exactement [a pierre ; il s’ap- © °"kitée & 


couverte d’u- 


perçut en paflant le doigt fur l’endroit ?° membranes 


\ a : 4 . : / 
nou cette pierre étoit enfermée , que la 


membrane qui la couvroit. étoit mobile , 
qu'elle fe levoit facilement de bas en 
haut , & formoit une efpéce de rideau 
étendu fur le devant de la cellule ; il leva 


cette lame membraneufe, & découvrit 


une cavité confidérable, qui étoit la cel- 
lule où la pierre étoit placée. M. de la 
Peyronie examina cette lame avant que 
de la détacher, & remarqua qu’elle s’é- 


«toit produite au-deflus de la cellule, à 
l'endroit d’une ride de la tunique interne 


de la veflie , par un pli qui s’étoit peu à 
peu étendu au point de former la mem- 
brane dont nous venons de parler. 

On voit dans l’ouvrage de Colot ; 
qu'ayant fait l’ouverture d’un homme 
qu'il avoit taillé quelques années aupa- 


“ ravant , 1l trouva que la veflie formoit 





deux capacités en forme de calebaffes. 

En 1723, M, dela Peyronie fit l’in- 
cifion au périnée , pour une rétention 
d'urine caufée par un abcès gangréneux 
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DIFFÉREN- 
tes pierres en- 
kiftées trou- 
vées dans 1a 
vefle, 


VI, OBSERV, 
par le même, 
fur plufeurs 
poches dans ja 
veflie rempiies 
de ma tieres 
purulentes. 


VILOBSERV, 

par FAeur, 
fur une Céllule 
rouvée dans 
a vefie, 


278 SUR LES PIERRES ENKISTÉES, À 
au col de la veflie d’un homme qui oc" 
cupoit une pus place,  : 
Quoique l'opération eût vuidé cet 
abfcès , & que les urines euflent coulé 
abondamment, le malade mourut le” 
troifiéme jour. On trouva la caufe de fa 
mort dans un abfcès qui regnoit le long 


de l’uretère 2 depuis fon ouverture dans" 


la veflie : juic qu’au rein droit. Les parties 
voifines étoient fort endommagées ; mais 
ce qui eft digne de > remarque, c’eft qu'on… 
trouva dans la veflie de cet homme qua= 
tre poches aflez reflemblantes à celless 
qu'on a remarquées dans la veñlie qui 40 
donné occafion à ce Mémoire ; elles en 


différoient néanmoins, en ce qu’au lieuw 


de pierres, elles étoient pleines d’unew 
matiere purulente. Lorfque ces poches” 
fe vuidoient, le malade rendoit beaucoup 
de pus avec fes urines ; il étoit enfuiten 
long-tems fans en rendre , & pour mieux 
dire, le pus ne recommençoit à couler 
Le lorfque ces cellules ou poches étoient 

remplies. 

Le 30 Avril dernier je fus mandé par 
M. Petit le fils, pour affifter À l'ouver- , 
ture d’un cadavre où Mefñeurs Dargeat , \ 


le Dran & Sorbier furent témoins. Una 


trouva dans le côté gauche de la 
proche l’endroit où l’uretère vient per 
cer. la membrane interne, une cellule. 
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Dr l'entrée pet rméttoit à peine € l'intro- rien 


DIiFFÉREN- 


“duction du petit doigt, & dont le fond, PFréREx 


kiftées trou 


| étoit ce pendant aflez large pour conte- Re 
nir une très-grofle noix. Cette cellule ne “#e. 


à 


_ renfermoit ni pierre ni liqueur, & étoit 

Ltrès- diftinéte de luretère qui rampoit 
Rice cette cellule, 

J’ai trouvé il y a quelques jours à Pou- VHI- ons, 


Werture d’une Dame morte d une fiévre teur; fur une 
maligne , le rein gauche à moitié fondu, Rsieteins 
dans % baflinet duquel étoit une pierre 
striangulaire du poids de trois gros, en- 


fermée dans un Kifle particulier que j'ai 


* fait voir à l’Académie. Cette Dame ne 


“des uretères, une cellule dont l'entrée 


“toup de réfiftance à introduire la fonde 


sSétoit jamais plaint d'aucune douleur à 
cette région. 
M. Boudou me fit voir à l’ouverture 3X.OBFXVS 


r M. Bow- 
d’un cadavre une veflie, dans laquelle il vou, fur une 


ceilule trou 


y avoit entre la profiate & l’infertion vée éans 14 
VEMCs 

étoit moins large que le fond , & qui au- 
roit pü contenir un œuf de pigeon. 

M. Guérin le pere m'a montréily a 
quelques jours, la veflie d’un homme 
âgé de cinquante ans, qu’il avoit taillé 
Pannée Rire: ;: il avoit trouvé beau-. 


 Jufques dans la veflie; lincifion faite à 
l'ordinaire il avoit porté la tenette, & 
) P 


tiré d’un feul coup deux lambeaux d’ex- 
croiffances de chaïr fongueules & trel= 


: 
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mms Je pierres figurées comme celles du”ma 


D F 5 
tes pierres en. lade dont j'ai fait mention, rnais s ER 


Vées dans la petites ; il fit ufage des injections dansda ; 
vue d'amener une pierre qu'il avoit tou- 
X. OBSERV. 


par M. Gus. Chée avec le bouton, & qu’il n’avoit pi 


RIN , fur des 


Dés enbate charger, mais le à mourut huit, 


rañées dans 


une fubftance JOUTS apré ès. On trouva par  — 


L 


fongueufe Fe 


d'anres sec du cadavre vingt-fept pierres pareilles 
sans des aux précédentes , renfermées chacüné 
dans des cellules particulieres ; les unes | 
préfentant à l’embouchure de la mA D 
un de leurs angles, les autres une de 1 
leurs facettes : on obferva encore qu'il wn 
avoit au côté droit de la veflie un Jam 
beau d’excroiffance en forme de champis 
gnon , qui bouchoit en partie l’orifice de 
la veffic. u 
Je crois que les cellules dont on vient 
de parler font prefque toujours la fuite M 
des rétentions d'urine; & qu’elles peus… 
vent être regardées comme des hernies 
de la membrane interne dé la veflie , qui 
dans fa dilatation a permis le déplacez | 
ment des fibres charnues. 
#. Owsrnv.  Îl fe rencontre auffi dans plufieurs ve. 
nes. fu fies des rides ou rugofités , qui repréfen«\ 4. 
des commen- 
cemens de cel. tent aflez la figure des colomnes cha 
bete. ‘nues de SRE ventricules Le 
s cœur, & qui, felon toute apparences 
font des commencemens de cellules ; les 24 


pierres peuvent s’y engager, y groiir, É | 


PEN 
fr. 
if 
2h | 
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7 ‘ 

…& s'y former des loges plus où MOINS mr 
8 $ e . DIFFÉRE Ne 
… grandes, felon qu’elles ont plus ou moins ,.PIFr RE 


“ de volume. M. Duverney garde une de Kifées, trous 
ces vefliés, & il m’a afluré que le malade ef 
VaWoit rendu un nombre prodigieux de 
5e pendant le cours de fa vie, 
Les veflies à cellules & à kifles font qpeucoup 
«plus communes qu’on ne penfe : en effet , parlé des piere 
m266 travaux afhidus des Chirurgiens à per- 
 fe@ionner l'opération de la taille, & à 
“réconnoitre tous les cas différens qui la 
rendent plus ou moins difficile, & plus 
“ou moins füre , ont donné lieu dans tous 
les tems- à l’ouverture d’un très-grand 
. nombre de perfonnes mortes de maladie 
e veflie, & prefque tous les grands Pra< 
ticiens qui nous ont précédés ont remar=- 
qué des veflies à cellules, à poches, & À 


brides (a). 


(«) TORNAMIRA parle d’un homme qui mourut de 
la pierre, on lui trouva dans La veffie quatorze pier= 
res, defquelles il y en avoit de flottantes ; d’autres qui 
avoient un Kifte fimple , & d’autres un kifte double, 
_c'eft-a-dire que les dernieres éroient enveloppées de 
deux membranes bien diflin&tes, Comment, ad cap. 754 
Rhafis ad Aimanf. 






HOLLIER parle d’un Marchand à qui, quoiqu'il eût 
tous les fignes de la pierre, on ne put jamais s’en 
- aflurer par la fonde ; il mourut , & on lui trouva deux 
pierres enkiftées chacune dans une enveloppe parti- 
. culiere , lefquelles pierres pefoient chacune deux on- 
“ecs & demie. De morb. intern, lib. 1, Cape 49» SCholi0= 
: graphe 
© 


HORATIUS AUGENAUS dit avoir vô un hommg 
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mm Si les pierres reftent dans les cellules; 
conan, & qu'en grofliffant elles dilatent aflez 
_—. Pr tes” le fond du fac, pour que le diamétre 

Piertes enkie, de La pierre devienne plus grand que 
nu, celui de l’orifice de la cellule, alors la 





à qui on avoit tiré une pierre du poids de deu 
en qui étoit enveloppée d’un kifte. Lib. 4. Ep 
tQ % Le 


Le même Auteur remarque que la plüpart de Ceux 
qui ont des picrres adhérentes au col de la veffié 
meurent , à caufe des violences que le col fouffre lors. 
de l’extrattion 3; il a obfervé que l’extraétion des 
pierres attachées ailleurs n’étoit point G difficiles 


| 
Epiftol. 1. Lib. 4. i 
L 


SCHENKIUS fait mention d’un malade, qui avoit 
tous les fignes de la pierre, excepté ceux que la fon: 
de fournit; il fur taillé, mais on ne trouva aucune 
pierre : il mourut, & à l’ouverture on trouva dans 
la vefñie trente- deux pierres enveloppées chacune” 
dans une poche particuliere, Ces pierres rempliffoient 
toute Ja cavité de la veffe, il ne reftoit qu'un paf 
£ fage à l’urine. Cette Obfervation a été communiquée 
| à l’Auteur par Martin Hoïltfapfelle Dotteur en Mé= 
decine. @bf. Medicinal, Lib, 3, de veffia urinar. calcule '} 





MERCURIAL dit qu’il eft certain que la pierres in" 
finue quelquefois, & fe cache dans des replis de 4 Æ 
veflie, & qu’elle échappe fouvent aux recherches de 
lOpérateur. Confulr, 36. “ 


L 

On trouve auffi dans SCHENKIUS une Obfervatiom de 
à peu près de la même efpece, d’un homme qui ayant 
tous Îes fignes de la pierre ; excepté le ta& deda 
fonde, mourut: on trouva dans la vefle une pieire . 
d’une groffeur énorme , qui étoît entourée d’une bu" 
neur épaille ; de forte que La fondé alloit heurter 
contre ce corps mou. J1 n’y a je crois parmi les Aus 
teurs ; foit Grecs foit Latins, qu’Hollier qui rapporte 
un fait femblable, Marcell. Donatus Lib, 4. Cap. 3e © 
Hill sirab, Med, ; 


# Sd 
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“pierre ne pourra être tirée par des tenet- = 
es, & le Chirurgien feroi mal dé s’y Orérarrons 


qu'on à entre» 


“opiniâtrer. On fent tous les défordres pris & au'on 


peut tenter 


11 rrnie tra ? : : tirer les 
qui pourroient naître d’un pareil tiraille- ide CAM 
ment : le meilleur moyen de les éviter, tés 


ROUSSET, dans fon Livre De partu Cæfireo, nie 
quil y air des pierres enkiftées, maïs fans aucun 
fondement ; & il dit que ces pierres ne cauferoient 
Point de douleur , & que par conféquent elles ne 
demanderoïient point d'opération. Nous répondons 
a cela que les pierres enkiftées caufent toujours de 
la douleur proportionnément à leur poids, à leur 
“£roffleur & à l’extenfion qu’elles caufent; il eft cer 
tain néanmoins que pendant fort long-tems ces pierres 
font moins douloureufes que les autres, qui, quoique 
flottantes dans la cavité de la veffie , ne caufenc 
Pas toujours de grandes douleurs, L’Obfervation 2 
fait voir d’ailleurs que les pierres, quoiqu’enkiftées, 
qui fe trouvent fituées vers le col de la veffie { & 
c'elt-là leur fiége ordinaire ) ne caufest pas moins 
Ji récention & l’ardeur de l’urine, 


ARÉTÉE obferve que fi la pierre eft attachée à 
la-veffie , on s’en appercevra par les plaintes du 
malade ; car ces pierres ne font point exemptes de 
caufer de la douleur & nn fentiment de poids, quoi- 
que pour l’ordinaire il n’y ait pas de rétention d’uri- i 
ne; que fi l’urine eft retenue , les douleurs feront à 
la fuite de la rétention. Lib. 4. cap. 4. 


FERNEL rapporte qu'il y a certeines pierres adhé. 
rentes au fond de la veflie, & qui y font comme fuf- 
pendues, qui ne produifent prefque point de fymptrô. 
mess il y à eu des malades qui en ont porté long-temsg 
fans douleurs. Parhol. Lib, 6. cap. 13. 


{ 


: 
| 
! 


HOILIER obferve que la pierre eft quelquefois libre 
& flottante dans la cavité de la veffie, & quelquefois 
gu'elle y eft attachée ; de forte qu’on ne peut pas en 
füre l’extration fans violence ; la févre & l’inflam- 
mation furviennent, & {a mort s’enfuit, Scholiogr. ad 
cap, 49, de rmorbis inferius ,; LibsA, à 


7 


+ : ü 


N° à : { RS 
va ae - ms. re "3 = > »/ 


LE 


PPT un AE Lol 





L 


138 F 


ty, 


| 
‘ n Tr y LES Ne à 
to déotisinvtot RS EEE Sn oo S 


eme 


284 SUR LES PIERRES ENKISTÉES 


= cit d'introduire doucement le doigt inèe 
en aoNS dicateur à la faveur du conducteur oudt 
Peut termes gOrgeret. On fait avec le doigt une dou" 
pour tirer les " 


HT: haha, tation, & la veflie étant affaiffée” 
2€ o d )x7 0 11: 74e de 12 1" le fc d 2 re 
vacuation de l'urine, le fond s’ap=« 


CARDAXN, dans fes Interprétations fur -#{lémanuss 
obferve que les pierres qu’il appelle attachées à 
veflie, augmentent plus lentement que celles qui font 
flottantes, parce que la plus grande partie du fédi… 
ment de l’urine ne s’attache point à la pierres 
P3g: 115e 


AMBROISE PARÉ dit qu'ily a des pierres adhézu 
-rentés aux parois de la veflie |, & recouvertes d'una 
membrane ; & que fi le Chirurgien entreprend d'en 
faire l’extraétion par le moyen des inftrumens quine 
peuvent s’empêcher de déchirer la veffie, il feripés 
rir le malade par les accidens qui furviendront et 

conféquence, Lib, 17. cap, 36% 

FoNsECA dit qu'il eft aflez aifé de faire l’extraca” 
tion d’une pierre flottante, maïs qu’il n’en eft pas den 
même fi elle eft adhérente, & qu’alors le danger et 
grand, à caufe des déchirures qu’on eft obligé de 
faire dans l’extra&ion, à la fuite defquelles la mort 
furvient ordinairement. Ces Obfervations doïventat-* 
tirer l'attention de ceux qui pratiquent certe opéra. 
tion. Lib. 2, cap. 15. de calcul, 


TULPIUS rapporte une exemple funefte d’une pierre 


e 


enkiftée dans la veffie. Obf. Med. Lib. 3, cap. 3. 


DODONÉE rapporte qu'un pierreux après avoir 
bù beaucoup de vin du Rhin , fentit de grandes dou- 
Jeurs, à la fuite defquelles il piffa du fang mêlé avec 
des fragmens de pierre qui avoient des angles fort 
aigus, & qui reflembloient à des petirs morceaux de 
caillou. Bien-tôt la verge & le fcrotum s’enflamme- “ 
rent ; & le troïfiéme jour il parut auprès de la verge L” 
un endroit gangréneux, qui étant ouvert, fournit une 
grande quantité de pus , d’où il foftit encore plufieurs 
pures fragmens ; la plaie fe cicatrifa : mais quelque " 





D DANS LA VESsrE 28v 
proche du col; alors on a la facilité de mm 
coucher les parois intérieures de la vef Ovtrarions 


à à ; j qu'on a CRIE 
“he, d'obferver le lieu où la pierre eft en- Pris» & qu'on 
+ / A * « 
lavé A , | ; Ne P ür tirer les 
clavée, de reconnoître la grandeur de RS ET 


l'ouverture de la cellule, la figure & la fées. 


tems après ayant tous les fignes de pierre dans Ia 
veïlie, VESALT Jui fr l pération, & il en ti:a cinq 
Dr: dont deux étoient adhérentes à la veille |, @& 
es trois autres paroïficient n’en avoir qu'une dans 
leur origine, & être de ces fragmens qui avoient 
caufé les fymptômes, 


FABRICE DFE HILDEN rapporte ; après Gafpard 
Bauhin, que l’on trouva dans la vefie d'un h mme 
mort des accidens du calcul , quelques grofles pierres 
renfermées dans un fac ou véfcule particulicre qui 
étoient adhérentes aux parois de la vefle, & qui 
Wavoient pù être apperçues ni par les d-igts ni par 
la fonde; le même Auteur rémarque prudemment que 
# on fe füc arrêté feulement aux fignes équivoques 
de l’exiftence de la pierre dans la veffie, & que l’on 
eûr enfuite taillé le malade, on auroït faifi la pierre 
avec {on enveloppe , comme il eût éré aifé, & on 
Pauroit tirée au-dehors ; mais que feroiril arrivé, 
demande l Auteur ? Certainement on ne pouvoit at- 
tendre autre chofe qu'une mort promrpte après de 
grandes douleurs dans la veñfie, & inAammation de 
£ous les vifcèrés intérieurs, 


PIERRE BLANDIN Médecin de Genéve , rapporte 
qu'il a trouvé la veflie d’un homme comme féparée | 
en deux facs, & en chaque fac fix pierres de Ia S : 
feur d’une noix de galle, Boneri Sepulchretum , Lib, 3e 
Jeft.13. Obfervat. 4. 


LAVAUGUYON recommande de ne point tirer [eg 
pierres adhérentes à La veflie de crainte de déchirer 
les membranes de ce vifcère. Opérar, de Chirurgie 
CAPe 13. 


. ISAAC CATTIER rapporte qu’il a trouvé dans la 
veflie de Challier Chüirurgien mort des accidens da 
calcul , deux pierres , dont lune, qui péfoit deux 
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mm groffeur de la pierre; après quoi l’on tä: 
©PéRATIONS Che de la déchatonner s’il eft poffible avec 


qu’on a entre- x FR 

pri Er Je doigt, & même avec l'inftrument tran= 
our tirer les  frérrats . Net 

Res ent, Chant, fi la fituation de la pierre le per 


fées, met. M. de Garengeot l’a pratiqué avec 
fuccès. 


Fa 14 


‘72 





























2 
onces, remplifloit toute la cavité de la vefle, & l'a 
tre plus petite étoic renfermée dans Îa fubftance 
même , ou entre les deux membranes de la veflice 
Obferr. 3. | 


PAUL BARBETTE dit à ce fujet, que fi la pierre 
eft cachée entre les membranes de la veflie, ou fin 
élle eft attachée à fa furface interne, elle ne peut 
être dtée par la fe&tion , finon en caufant la mort an 
gnalade. Oeuvres Chirurg, & Anatom, chap. 26e 


LALAR 


(a 
Le Doûeur CHARLES PRESTON donne dans les” 
Tranfaions Philofophiques une Obfervation fur une 
pierre adhérente à la vefñe, & tirée avec fuccèse M 
An. 1696. 2224 art. 3. | 
On trouve dans le Recueil des Obfervations des 
Médécins de Berlin , l’hiftoire d’une pierre renfermée | 
dans une membrane, Tom. 4+ pag. 3814 s 

4 


COUILLARD rapporte plufieurs Obfervations def 
pierres’ enkiftées dans la veflie, ( Ob/ervarions Latro 
ghirurgiques , Obf, 2.3. 12, ) Le même Auteur traite” 
auffi des pierres adhérentes, & propofe pour les dé 
tacher des injections émollientes faites avec le boul 
lon de tripes , ( Trairé de la Lithoromie 303.) 11 parle 
encore des pierres , qui lorfqu’elles font conduites 
par lurerère , des reins à la veñe, s’infinuent entre 
des membranes de cette partie, Mage 73e 








LA 
£ M. LITRE donna en 1702 un Mémoire à l’Acadé- 
à mie des Sciences, fur ces pierres { dont parle Couil- 
lard) qui pafñfent de Puretère entre les membranes de 

la veflie. Mém. de l Académie des Sciences 1702. 





M, HEISTER rapporte l’hiftoire d’une vefe, où 4 
Pon a rrouvé pluñçurs foges qui renfermoient des" 
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En 1723 ,M. Quefnay mon Confrere : 
“qui étoit établi À Mante, & qui défiroit 
voir faire l’opération latérale , CNngagea 
M. de Garengeot À aller à Mante tailler 
le fils d’un Vigneron âgé de dix À onze 
ans, 

M. Quefnay qui avoit préparé le ma- 


lade à l'opération pendant deux mOIS , 


. & qui l'avoit fondé plufieurs fois, n’a- 


voit jamais touché la Pierre qui étoit pla- 
cée derriere l’os pubis, qu’en gliffant def. 
dus avec la concaviré de 1: fonde, dans 
le tems même que fon bec entroit dans 
la vefie : cette pierre étoit tou jour: fituée 
de façon qu’il ne pouvoit plus la fentir 
lorfqu’il étoit entré dans cavité de la 
veflle, mais il s’appercew@t bien que le 
bec de fa fonde étoit dans une veffie fort 
large ; il en étoit d’ailleurs affuré par la 
quantité d’urine qu’elle contenoit , car il 





 tiroit Jufqu’à trois demi-feptiers d'urine, 
| q , 


& même davantage chaque fois qu’il le 
fondoit. 


M. de Garengeot, qui fonda le mala- 


de pour l'opération , $’apperçut auffi dès 


que le bec de la fonde eut paflé le bour- 
relet de la veflie, & à mefure qu’elle en- 
pierres. On peut voir dans fes Inftitutions de Chi- 


rurgie, (pag. 1016. } La figure de cette vefhe, 
On parle dans le Commercium Litrerarium d’une 


bpierre qui étoit de même enyéloppée dans une mens 
branc ; page 4028 | 


OPÉRATION 
qu'on a entre: 
PrS , à qu'on 
peut tenter 
Pour tirer les 
Pitrres enkif= 
técs, 


XII. OBsrRs 
VAT, de M, 
DE GAREN-« 
GEOT , {ur 
lPextfaétion 
d’une pierre 
enkiftée dans 
la yefe, 
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OPÉRATIONS 

* qu'on aenfre- 
pris; & qu’on 
peut tenter 
pour tirer les 
pierres enkif- 
aécs, 


528 SUR LES PIERRES ENKISTÉES 
troit dans la cavité de ce vifcère , quil 
touchoit en gliffant une pierre placée 


} 
- 


derriere le pubis ; mais lorique la fonde 
fut fort avancée dans la veflie, il ne fen- 
tit plus la pierre, & il reconnut auf 
que la veflie étoit fort large, & qu’elle 
contenoit beaucoup d'urine; le lieu & la 


Situation fixe de læ pierre ne lui parurente 
P 


FL 
as favorables. 


Il annonça alors à un Médecin de lan 


Faculté de Paris, établi dans cette Vil- 


le, & à plüufieurs Chirurgiens qui étoient, 


préfens, que cette opération ne feroit 
pas fi prompte que celle qu’ils lui avoïent 
vü faire l’année précédente ,. parceque 
la pierre péfiiffoit retenue dans un en- 
droit de la e, foit par quelque figure 
irréguliere de la pierre ou de la vefle, 
foit par des brides charnues, ou peut- 
être par un fac particulier qui la fufpen- 
doit & la tenoit collée derriere le pubis. 

» Ce font là, dit M. deGarengeot dans 






V'Obfervation qu'il nous a communi=, 


quée , & que je rapporte préfentement; 
#» ces fortes de pierres que les Anciens 
# ont appellé : pierres adhérentes à La vef- 
» fie; ces adhérences qu’ils ont recon- 
* nues par l'ouverture des cadavres ; ad- 
» hérences que les Modernes ont niées, 
» que j'avois niées moi-même dans la 
» premiere édition de mes Opératienss 
3 
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» À que; j’aurois peut-être encore 



































» teflées dans la feconde , fi des exem- Rte ci 
» ples fameux ne m'avoient, inftruit à Pris & qu'on 
» n'en pouvoir douter, de ces diféren- End 
?tes adhérences. Parmi ces exemples , fées. | 
» » J'ai vû dans des recueils d'Obfervations E! 
» » deux cas où l’on ne put tirer les pier- nu | 
» res par l'opération : les malades mou- 
” furent, on fit l’ouverture de leurs ca 
” qavres, & l’on trouva des Pierres en- î 
2 veloppées d’un kifle particulier adhé- 1} 
| ?rent à la veflie, Mais l’exemple qui me 14: 
fit faire d’heureufes réfléxions dans 
7 cette occafon , eft le Mémoire que 
» M. Houflet à là à l'Académie, & la 
» veflie remplie de pierre enkiftées qu’il 
# NOUS,,y a fait voir. Daps, une lifte 
» d’un grand nombre de pierres diffé- 
» remment adhérentes À Ja veflie , qui 
 » faifoit le fujet de fon Mémoire, il par- 
» la entr’autres d’un Officier des Invali- 


» des (Obferv. r. ) dont il apporta la 


» veihe à PAcadémié : nous vimes qu’el- 
>» Je contenoit engore trois pierres grof- 
» fes-comme des:marrons » Qui étoient 
» enfermées dans.trois {cs particuliers : 
» ces facsavoient une bafe large qui pa- 
»TOMOit continue à la membrane inter k 
» ne de Ja veffie, ils fe terminoient par ll 
? Lne, Ouverture beaucoup plus étroite ; 
» figurée comme un bourrelet ou anneau 


Mem. Tom. T' Par I N° * 
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qu'on aentrfe- 
pris » & qu'on 

eut tenter 
pour tirer les 
pierres enkif- 
£éESe 


590 SUR LES PIERRES ENKISTÉES 

» dans lequel un des angles de la pierre 
»fe préfentoir de façon que la fonde 
» pouvoit la toucher à nud. 

Le fouvenir de cet exemple fournit à 
M. de Garengeot bien des idées, non- 
feulement fur ce qui pouvoit ainfi fixer 
la pierre dans un endroit de la veflie du 
malade qu’il venoit de fonder ; mais en- 
core fur les moyens d'ouvrit le kifte ou 
fac particulier , en Cas qu'il en rencon- 
trâtun, & fur les manieres de faire Îles 
opérations néceffaires. 

Après avoir fait un prognoftic peu fa- 
vorable, & s'être rappelle Les difficultés 
qui fembloient devoir. fe rencontrer, i 
entreprit cependant lopération. Lorf- 
que le malade fut placé & aflujetti com 
mé il convient, M. de Garengeot intro- 
duifit la fonde cannelée dans la veflle; 
& quand elle fut entrée, il inclina l’ex- 
trémité qui porte la platine vers l’aine 
droite , afin de diriger la courbure de cet 
&nftrument.vers la tubérofité de l’ifchion: 
cetre manœuvre eft différente de celle 
qu’il prefcrit dans fon Traité dela Taille, 
eù, comme Meffeurs Chefelden & Mo- 
rand , il fait tenir la fonde par un Aiïde- 
Chirurgien qui doit étre dreffé à cette 
manœuvre ; Inais pour peu que Cet Aide 
oublie ce dont il eft chargé, la fonde fe 
dérange , le bourrelet de la veflie & de la 


oi mt ions, 





=” 
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proftate fe trouvent dans d’autres pofi- 
tions avec cet inftrument » & l’Opéra- Szérarrons 


qu'on a entres. 


teur dérouté fait l’incifion tout différem- Pris » & qu’on 


Peut tenter 


ment de ce qu’elle doit être , ce qui a Pour Er. 
caulé de grands accidens & la mort, M, tes. © 
de Garengeort perfuadé qu’une main 

étrangere ne peut pas dans ce cas fe con- 

former toujours exactement aux vâûes de 
Opérateur , tint lui-même la fonde avec 

la main gauche ; il prit de la main droite 

le biftouri deftiné pour l'opération, & 
commença l’incifion de la peau & de la 

Sraifle à l'endroit où fe termine ordinai- 

rement lincifion qu’on a coutume de 

faire quand on opére au grand appareil , 

& il la conduifit obliquement Jufqu’à la 
tubérofité de l’ifchion. 

Comme cette premiere incifion fe fait 
d’un feul coup de biftouri , & qu’elle n’eft 
pas ordinairement affez profonde dans 
{on milieu, fur-tout dans les fujets gras, 
M. de Garengeot donna un fecond coup 
de biftouri dans cet endroit » Qui eft pré- 
cifément l’efpace que laiffent entr’eux les 
mufcles eéreéleur & accélérateur, & qui 
n’eft rempli que par un tiffu cellulaire & 
graifleux. 

Sans quitter l’inftrument tranchant , il 
porta le doigt du milieu dans cette der- 
nierc divifion, pour y toucher la partie 
. membrancufe de l’uréthte & la pointe de 


Ni) 
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D la glande proftate, & pour fentir la can< 
Den enre. nclure de la fonde ; enfuite il inclina la 
Hoi pointe de fon biflouri vers la partie mem- 
OA Draneufe de l'uréthre, & la fit entrer juf- 
fées, ques dans la cannelure de la fonde : il 

coupa cette portion de l’uréthre, la poin- 
te de la proftate; & en couchant le bif- 
touri pour tourner fon tranchant du côté 
de la tubérofité de l’ifchion, il le con- 
duifit le long de la cannelure de la fonde 
jufques dans la vefie, afin de couper 
dans ce trajet l’intérieur de la proftate , 
le bourrelet de la veflie, & même un peu 
de l'intérieur de fon corps ; c’eft dans la 
fetion de ces partties que l’on apperçoit 
un grand avantage en tenant foi-même 
la fonde. 

M. de Garengeot retira enfuite un peu 
{on biftouri, pour le faire tenir aflujetti 
dans la cannelure de la fonde par un 
Aide-Chirurgien, & il conduifit la lan- 
guette d’un gorgeret fur cet inftrument 
de la même maniere que cela fe pratique 
au grand appareil , vs de le pouffer de 
fuite dans la veflie. 

Le gorgeret étant dans la veffie, M. de 
Garengeot porta fon doigt , au moyen de 


la goutiere de cet inftrument , & appet 


çut derriere le pubis l'extrémité de deux 
jetres qui étoient de niveau. Cette fa- 
cilité à toucher ces pierres fit difparof- 
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tre l’idée des difficultés qu’il avoit PrÉ= emmener 
vûes , &ilne penfa plus qu’à introduire So RE 


une tenette pour extraire ces pierres, Pris: & qu'on 


peut tenter 


Dès qu’il eut conduit cet infirument Pour tirer les 


pierres enki£s- ” 


dans la veflie , il tira promptement une ‘:* 
pierre de la groffeur d’une petite olive, 
& du poids d’un demi-sros: il voulut ens 
fuite tirer la feconde, mais après l'avoir 
pincée fept À huit fois avec la tenette , 
fans avoir pû l’ébranler, il prit une te- 
nette courbe, & la pouffa très-avant, à 
deffein d’embrafler la pierre par le mi-  - 
Heu de fon corps. Au moindre effort 
qu'il fit pour tirer cette feconde pierre , 
il fentit beaucoup de réfiflance , & Île 
malade fit un grand cri. M. de Garengeot 
appercevant en même tems que le ventre 
S’enfonçoit, jugea à propos de retirer la 
tenette fans forcer davantage. 
Pour appercevoir ce qui pouvoit ainfi 

fixer la pierre, & s’oppoler à fon ex- 
traction , il introduifit un doigt aflez 
avant dans la vefie, & apperçut que la 

ierre étoit enveloppée d’un fac particu- 
Lier : qui avoit une ouverture à fa partie 
inférieure par où la pointe de la pierre 
pañloit. En tournant l'extrémité de fon 
doigt à la circonférence de cette ouver- 
ture , elle fe logea dans lefpace qu’occu- 
poit la petite pierre avant qu’il Peût ti- 
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À 


————— rée ; ce qui lui donna la liberté de fentir 


OvÉRATIONS 
qu’on a entre- 
pris, & qu’on 
peut tenter 
pour tirer les 
pierres enkif- 
kées, 


au mieux la réfiftance du fac. 

M. de Garengeot dit que mon Mémoi- 
re lui revint alors à l’efprit, & lui fuggé- 
ra un,procédé qui lui réufit : il mit le 
doigt indicateur de la main gauche dans 
la veffie du malade ; il plaça fon extrémi- 
té entre le bord du fac & la pierre qui y 
étoit renfermée, & conduifit enfuite un 
biftouri le long de ce doigt jufqu’à la 
pierre ; il appuya le tranchant de cet inf 
trument , dirigé par le doigt, fur le bord 
du fac, & il apperçut qu’en appuyant 
ainf le biftouri, il coupoit une membrane 
qui réfiftoit comme pourroit faire du par- 
chemin mouillé: après l’avoir coupée de 


bas en haut, prefque felon toute fa lon-_ 


gueur, il retira le biftouri pour détacher 
avec l’ongle du doigt indicateur de la 
main droite les lambeaux du fac, qu'il 
trouva un peu adhérens à la pierre , dont 
la furface poftérieure qu’il découvroit, 
étoit comme chagrinée (a) : il introdui- 


(a) CouizzARD Chirurgien François, qui vivoit au 
commencement du fiécle précédent, rapporte une 


opération à peu près femblable : il-dir qu’il reconnut en: 


fondant un malade que la pierre étoit enkiftée; que 
cependant il entreprit l'opération, s'étant déterminé 
à déchirer le kifte, ce qu’il fit avec fuccès , & tira une 
pietre groffe comme un œuf de poule ; le kifte fut chaf. 
fé enfuite par la plaie, & on trouva deux cens petites 
pierres qui y étoient renfermées ( Obférvations Latro- 
Chirurg. Obfs 2, ) Le fuccès de cette opération confir- 


DT 
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fit enfuite une tenette dans la veflie, & 
tira , fans beaucoup d'effort , une pierre 22:r4t0ns 


qu’on à entre= 


de la groffeur d’un œuf de poule, & du.f Æawon 


peut tenter 


poids de feize gros & demi. RÉ EEE 

Comme cette opération fut longue & ‘< 

laborieufe, le malade fut très-incommo- 

dé pendant. quinze jours, M. Quefnay., 

qui s’étoit chargé de le panfer, y apporta 

beaucoup de foin & d’attention, & le 

guérit parfaitement. 

Si on découvre par le fecours du doigt 

qu’il y ait des obftacles infurmontables ; 

left de la prudence du Chirurgien d’a- 

bandonner ces fortes de pierres | & de 

travailler à réunir lincifion en la trai- | 

tant comme une fimplé plaie; fuppofé | 

cependant qu’on n’ait pû par de fréquen- | 

tes injections , & en procurant des fup- , 1 
| 
| 








purations abondantes , donner lieu au 
dégageinent & à la fortie des pierres, 

II peut fe trouver des veffies d’une telle 
grandeur que le doigt ne pourroit pas 
parcourir tout l’intérieur pour reconnoi- | 
tre la pierre nichée; mais ces fortes de 4 
veffes font fort rares. ne 

Ce n’eft pas feulement aux veffies à 
cellules que l’ufage.du doigt eft néceffaiz 


anti. 2. 1 RS 
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me la pratique de M. de Garengeot, d'autant plus que 
la maniere dont Couillard pratiquoit Je grand appa- 
reil , ñe paroït pas différer de l'opération qu’on appelle 
aujourd’hui appareil latéral  & que quelques-uns 
croyent de nouvelle invention... 
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qu’on à entre- 
pris & qu’on 
peut tenter 
pour tirer les 
pierres enkif- 
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re 3 il left encore pour affurer l’impofii- 
bilité de tirer certaines pierres qui rém- 
pliffent entiérement la veflie, & qu'on 
ne pourroit abiolument tirer par aucune 
des ouvertures qu’on a coutume de faire 
au périnée , quelques grandes qu’elles fuf- 
fent. C’eft donc par le doigt qu’on con- 
noîtra diftinétement cette groffeur énor- 
me, & qu’on fe déterminera par la fuite 
à les extraire par le haut appareil (4), 
feul & unique moyen pour foulager le 
malade ; c'eft par lemoyen du doïgt que 
plufieurs Lithotomifles dirigent leur dis 
latation , & découvrent une ou plufieurs 
pierres qui échappent fouvent à la tenet- 
te & au bouton. 

M. Littré rapporte (b) qu’en difié- 
quañt le corps d’un jeune homme , il 
trouva deux pierres contenues entre les 
membranes de la veflie ; ces pierres, fe- 
lon M. Littre, ayant percé l’uretère dans 
fa partie comprife entre les parois de da 
vellie , s’étoient introduites & avoïent 
cheminé dans la fubftance de la vefñe, 


depuis l’uretère jufqu’à l’endroit où elles 


s’étoient arrêtées, & avoient grofli en 
cet endroit, M. Littre perfuadé avec rai- 


fon, qu’il eft permis de rifquer à pro- 


(a) Méthode inventée par FRANCO , & qui a réuff 
ælufeurs fois. 
(b) Mém, de l’Acade Royale des Scienc, ann. 17024 
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Portion de la grandeur du mal » & de là as 


difficulté d'y remédier , propofe des quon RÉ Lil 


MmoYÿens pour faciliter l'extraction de ces Bout tenir à 
Pierres: fi la pierre enfermée, dit-il, dans Pierres coltE 
les parois de la veffie n’eft pas grofle, & fées. | 
qu'elle ne fafe point de boffe fenfible 
dans fa cavité, le Chirurgien portera {à 
fonde dans la veflie, & le doigt index 
dans le re&um aux hommes , & dans le 
Vagin aux femmes ; il cherchera la pierre 
avec l’un & l’autre ; l’ayant trouvée , il 
la ferrera de part & d'autre, & la tien- 
dra ferme dans la même fituation, en- 
fuite par différentes allées & venues de 
la fonde , il émincera & froiffera légére- 
ment la parois de la vefie qui couvre la 
Pierre par dedans, il la déchirera douce- 
ment ;.Ou du moins donnera lieu À la 
veflie d'achever de la déchirer par fes 
fibres charnues lorfquelles fe contracte- 
ront pour en chafler l'urine. La-pierte 
par fa dureté & par fes inégalités , fi {a 
furface eft inégale, favorifera ce déchi- 
rement , de même quele pus, fi les pars 
ties de la veflie qui ont été froifées fup= 
purent. Lorfque les parties de la veffie 
qui couvrent par dedans la pierre feront 
déchirées , les fibres charnues de cet or= 
gane n€ Manqueront pas, aflure l Auk 
teur, de pouffer peu à peu la pierre dans 
Ja cavité de la veflié, par É contrac< 
; V 
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——— tions réitérées ; & le Chirurgien pourra 
OPÉRATIONS [ui a fatir l LE d 
onstune (Che atirer pat L'OPÉFAUON 7 inaire » 


is, & qu” | 
Roue féulér quand les accidens, s’il en arrive»; {e- 


pour tirer les Ont Daflés ; puis il guérira l’ulcère de la 


a enkif- 
° 1 “ 
ie | veflie avec les eaux vulnéraires , les eaux 


minérales, les injections déterfives, &cc. 
Enfin fi la pierre enfermée dans les pa- 
rois de la veffie eft fort grofle , & qu’elle 
forme une tumeur très-fenfible à la fur- 
face interne de la veflie, M. Littre dit 
qu’on pourroit même faire l’incifion or- 
dinaire de la taille au périnée , porter des 
tenettes dans la cavité de la veflie, cher- 
cher la tumeur , l’embrafler , &c la {errer 
doucement à plufieurs reprifes, afin d’é- 
mincer & de déchirer les parties de la 
vefie qui couvrent la pierre intérieure- 
ment, alors la pierre fe dégagera , & on 
la tirera. 

Les Chirurgiens fentiront aifément 
Vintertitude du fuccès des tentatives 
que M. Littre propofe pour déplacer Ja 
pierre. La Chirurgie à aujourd’hui un 
moyen beaucoup plus fr dans le cas 
dont il s’agit, je veux dire, lorfqu’il y 
à au-deffous de l’uretère une pierre en- 
fermée entre les membranes de la vef- 
fie, & que l’on peut, comme M. Littre 
le fuppofe, l’affujettir & la porter vers 
le périnée. La méthode de tailler de M. 


Foubert enfeigne la voie qu'il fant ter 
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hir pour aller dégager cette pierre; car en 
faifant l’incifion dans l’endroit où ce Chi- 
rurgien la fait, on pourra, lorfqu’on aura 
coupé la peau & une partie des graifles 


ne 


OPÉRATIONS 


qu’on a entre 
Pris, & qu’on 
peut tenter 


pour tirer les : 
? pierres enkif= 


{entir la tumeur que forme la pierre que ‘fes 


le doigt qui eft dans l'anus affujettit vis- 
a-vis lincifion ; on coupe enfuite le refle 
des parties qui couvrent cette pierre, & 
on la tire. | 
+ Il paroïît que c’eft par une pratique à 
peu près femblable qu’on tira une pier- 
re qui étoit étroitement adhérente à la 
veflie , & dont KRiedlinus nous donne 
lhiftoire. Un enfant d’onze ans tra- 
vaillé depuis fept ans des douleurs de 
la pierre, fut mis entré les mains d’un 
Lithotomifte, qui voulant tirer cette 
pierre par l'opération du petit appareil, 
fit fon poflible pour -la conduire au pé 
rinée avec les doigts qui étoient dans 
l'anus ; mais n'ayant pû em venir à 
bout, il fut obligé de laiffer le mala- 
“de, qui rendit aufli-tôt des urines fan- 
glantes ; il voulut enfuite tenter cette 
opération par les injetions -pour déga- 
ger cette pierre ; mais comme d'enfant 


ne voulut point abfolument les fouf- 


frir ; POpérateur eflaya de nouveau 

d'approcher la pierre du raphé , & il 

réuffit : il fit fon incifion {ur la pierre , 

il la découvrit , 8 la ira me aifément ; 
V}] 
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Sn cette pierre péfoit environ fept gros, elle 


* OPÉR; l « 
Pnrons avoit la figure & la groffeur d’un œuf 


’en aenti : / 
Peut tenus de pigeon ; mais ce qui: parut fort fin- 


Pierres eue guliér, c’eft qu'il y avoit à Pune de 
ja {es extrémités une membrane affez épaif- 
fe qui étoit fermement adhérente : nous 
ne doutâmes point , dit l'Auteur, que 
ce ne fût une partie des tuniques de la 
veflie , tant par l’examen de cette mem- 
brané même, que: par la difficulté que 
l’Opérateur trouva à approcher la pier- 
re du périnée ; cependant malgré le dé- 
chirement de la tunique interne dela 
veflie qui donnoit lieu de craindrerdes 
accidens fâcheux , le malade fe leva dès 
le cinquiéme jour; & fut entiérement 
guéri le douziéme : on peut inférer de 
cette Obfervation que la voie qu'on a 
choïfie pour tirer cette pierre eft beau- 
coup plus füre & beaucoup moins dan- 
gereufe que celle que propofe M. Lit- 
tre. 
Riedlinus dit que lOpérateur avoit 
deflein de tenter les injeétions , pour 
dégager la pierre , mais que le malade 
ne voulut pas les fouffrir; ce moven 
ui réuflit ordinairement dans les cas 
où il fe trouve”beaucoup de petites pier- 
res,.ou de fragmens dans la capacité de 
la veflie, paroïît fort infuffifant lorfqu'il 
s’agit de détacher üne pierre-adhérente 
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Ou enkiflée, M. Guérin, comme en l’a 
vi dans la neuviéme Obfervation, les 
a employées inutilement ; cependant 
M. le Dran y a eu recours avec fuc- 
cès , pour dégager une pierre arrêtée à 
l'extrémité de l’uretère : mais on remar- 
quera que M. le Dran avoit diftingué 
certaines circonftances dans ce cas, qui 
faïloient efpérer quelques avantages de 
ce genre de reméde. 
Un Bourgeois de Rouen avoit été 
taillé dès l’âge de huit ans : on lui avoit 
Ôté de la vefie une pierre aflez groffe , 
& plufieurs petites étoient forties par la 
plaie dans la fuite des panfemens ; il lui 
étoit refté une petite fiftule par laquelle 
il ne fortoit que quelques gouttes d’uri- 
ne. À: dix-huit ans il fut taillé pour la 
feconde fois, & alors la pierre n’étoit 
que dans Puretère ; on la fentoit même 
en appuyant le doigt au périnée : quel- 
ques années. après il fortit encore par la 


Las es 2 


OPÉRATIONS 
qu’on a entre- 
pris, & qu’on 
peut tenter 
pour tirer les 
Pierres enkif= 
tées. 
x EEK 
OBSERVATe 
par M..LE 
DRAN, {ur 
une pierre at- 
êtée dans l’u= 
réthre , tirée 
par la lithoto:. 
mie à l’aide 
des inje&ions$s 


fiitule une très-petite pierre après avoir 


féjourné quelque tems fous la peau. M. 
: Je Dran obferve en paffant que cet hom- 
me n’a jamais eu de douleurs de néphré- 
tique; d’où on peut conclure , dit-il, 
que fi ces douleurs forment un préjugé 


pour la:préfence d’une pierre dans la: 


veflie, leur défaut:.ne doit pas faire un 
préugé contraire, 








OPÉRATIONS 
gu’onaentre- 
Pris, & qu'on 
Peut tenter 
Pour tirer les 
Pierres enkif- 
tées. 
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En O&tobre 1732 (c'étoit 20 ‘années 


après la feconde taille) le malade com- 
mença à fentir quelques douleurs au moin- 
dre effort qu’il failoit, foit pour aller à 
la felle, foit pour uriner. Ces douleurs 
légéres, qui n’étoient , à proprement par- 
ler, qu’une efpéce de malaïife, ne fe fai- 
foient pas fentir avec les dernieres gout- 
tes de l’urine, comme lorique la pierre 
pofe fur le col de la veflie. Elles durerent 
deux mois ; au bout de ce temsil fentit 
en s’affeyant une très-vive douleur dans 
la région de la veflie au côté gauche; il 
eut au même inftant une envie d’uriner, 
il fouffrit beaucoup en urinant, & l’urine 
fe trouva teinte de fang. 

Depuis ce moment, qui étoit le 15 
de Décembre, jufqu’au 1$ Janvier que 
M. le Dran tailla le malade, il ne parut 
point de fang dans les urines, mais ce 
malade fentoit toujours une légére dou- 
leur dans le même endroit : au côté gau- 
che il, lui paroïfloit, difoit-1l, que quel- 
que chofe étoit placé en travers. 
gardoit fon urine tant qu’il le vouloit, 
preuve que la vefñe étoit faine ; pour 
uriner il étoit obligé de fe coucher fur le 
côté droit, ne pouvant rendre une gout- 
te d'urine lorfqu'il étoit couché fur le 
côté gauche, ni même de bout, & ilne 
rendoit les dernieres gouttes qu'avec des 
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douleurs inouies, comme s’il avoit eû = 
: dans la veflie une grofle pierre ; cepen- 4 a 
dant celle qui caufoit ces accidens étoit PER US 
prefque toute entiere enchâñée dans Pour tirer les 
lPuretère , comme la fuite l’a fait con- es 
noiître. 
- Le malade fatigué de douleurs fe fit 
tranfporter à Paris. M. le Dran le fon- 
da plufieurs fois avec des fondes de dif. 
férentes courbures, & dans des attitudes 
différentes , c’eft-à-dire, tantôt de bout 
& tantôt couché, fans fentir de pierre ; 
enfin il Ja fentit affez diflinétement pour 
ne pas douter de fon exiftence ; mais 
comme il ne la frappoit que légérement, 
& que d’ailleurs M. le Dran avoit intro- 
duit la fonde plufieurs fois fans rien fen- 
tir , il crut que ce n’étoit qu’une très-pe- 
tite pierre, & il ne préfuma point encore 
qu’elle fût enchâffée dans Puretère com- 
me elle y étoit. 
M, le Dran ayant préparé le malade 
à l’opération, il la fit ; & la tenette étant 
dans la veflie, il ne trouva point la pier- 
re : l'ayant retirée, il y porta le bouton, 
& après quelques recherches, il retrou- 
va le point pierreux qu’il avoit fenti 
avec la fonde ; point fixe, & qu’il ne 
put faire changer de place. M. le Dran 
conduifit fur le bouton une autre tenette 
vers cet endroit, mais ce fut inutile- 
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OPÉRATIONS 
qu’on aentre- 
pris , & qu’on 
peuc tentet 
pour tirer les 
pierres enkKi(- 
tées. 
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ment ; il prit le parti de mettre une can= 
nule dans la plaie pour la tenir ouver- 
te, & fit coucher le malade, efpérant 
que la pierre qu'il croyoit petite, fe 
mettroit à portée d’être prife plus faci- 
lement, ou. qu’elle fortiroit avec les uri- 
nes. 

L'opération ne fut fuivie d’aucun nou: 
vel accident, maïs ceux qui dépendoient 
de la préfence de la pierre fubfifterent ; 
cependant la plaie fut bien-tôt en plei- 
ne fuppuration. Alors M. le Dran fit 
des injections émollientes dans la vefle 
à l'aide d’une fonde à femme introduite 
par la plaie , & vers le douziéme jour 
il trouva dans l’appareil une très-petite 
pierre 3 mais ayant encore introduit la 
fonde, il retrouva au même endroit le 
point pierreux qu’il avoit fenti plufeurs 
fois. 

Nous ne devons pas oublier de’ placer 
ici une remarque utile que M. le Dran a 
faite fur ce fujer. » J’ai fouvent obfer- 
»vÉé, dit-il, & d’autres l’ont obfervé 
» comme moi, que dans les veflies qui 


» ont fouffert, non dans toutes , mais 


» dans la plüpart, il fe fait à l’endroit 
» où elles font collées fur le reélum , un 
# peu plus haut que leur orifice, il fe 
» fait, dis-je, une efpéce de crifpation 


» Ou tenfion dans les fibres aponévroti= 


7 
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» ques qui vont de l’infertion d’une des 
» urétères à l’infertion de l’autre ureté- 
» re : Ces fibres tendues font une efpéce 
» de ligament ou de traverfe un peu fail- 
» Jante, placée à un pouce ou deux de 
» Vorifice , felon que la veflie eft plus 
» Où moins racornie, ce qui femble la 
» partager en deux cavités inégales , Pu- 
»ne petite & antérieure, l’autre plus 
» grande & poftérieure , fuppofant le 
»malade couché. Quoique la veflie du 
»inalade dont il s’agit n’eût point fouf- 
» fert, & qu’elle ne fût pas racornie, il 
» s’étoit fait une pareille tenfion d’une 
» uretère à l’autre, parce que lune d’el- 
» les fouffroit de la préfence de la pierre 
» qui y étoit prefque toute enchâflée ; & 
»je ne fentois le point piérreux que 
1» derriere cette efpéce de traverfe dont 
» nous avons parlé, à cinq grands pou- 
“» ces de diftance de l’entrée de la plaie ; 
» il falloit même pour le fentir que Île 
» bec de la fonde à femme fût tourné du 
»-côté gauche vers le reélum. 

Ces circonftances jointes à la fixité de 
ce point pierreux qui ne changeoït point 
de place, firent entrevoir à M. le Dran 
que la pierre étoit enichâffée dans Pure- 
tère , & que les inje@tions émollientes 
pourroient procurer un relâchement qui 
ficiliteroit 1e dégagement de cette pier- 
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——— je: On en fit pendant un mois, elles ra- 


son ans mollirent en effet l'embouchure de l’ure- 


Peut tenier tère, & firent fuppurer l’efpéce de cha= 
Pierres ends Ton où étoit la pierre ; car la liqueur 
 . fortoit fouvent chargée de petites por: 
tions filamenteufes. 

Pendant ce tems M. le Dran eut foin 
d’empêcher par différens moyens que la 
plaie ne devint trop étroite, & il porta 
à plufieurs reprifes de petites tenettes 
Jufques dans la veflie , mais fans pou- 
voir prendre la pierre, parce que pour 
les ouvrir, il falloit que le clou qui 
joint les mords fe trouvât au détroit for- 
mé par le ligament, & alors les mords 
s’étendoient au-delà du point pierreux 
qu'il vouloit faifir. M. le Dran manda | 
en confultarion M. Boudou , qui recon- 
nut conme lui limpofñhbilité de faifr 
cette pierre. | 

Les parois de la veflie fe rapproche: 
rent peu à peu , parce que l’urine s’é- 
couloit facilement; peut-être que ce fut 
par ce reflerrement que la pierre fit en- 
fin un peu plus de faillie dans la veflie ; 
car au bout de fix femaines de Popéra- 
tion ,; M. le Dran la toucha avec une 
{onde droite, ce qu’il n’avoit pas enco- 
re pû faire. Alors il porta, non des te- 
nettes, mais des pincettes femblables à 
celles dont nous nous fervons dans nos 
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panfemens, &. d’une longueur propor- 
/ A © #4 . * 4 . 2 ‘ Ë : 
tionnée à l’éloignement où étoit la pierre; Das RE 


il la pinça par le bout, & la tira fans pris # qu'on 


eut tenter 


aucune réfiftance. M. le Dran fut furpris pour tirer les 
de la trouver longue de deux pouces tées. 

faite comme un cornichon (4), grofle 

comme une petite féve par le bout que 

la pincette avoit faifi, & groffe comme 

le pouce par l’autre extrémité. Le bout 

de la pierré qui étoit enchäâflé étoit du 

double plus gros que celui qu’on fentoit 


däns la veflie. M. le Dran dit qu’il au- 


 roit été fupris de la facilité avec laquelle 


elle fortit, s’il n’eût été perfuadé que Île 


chaton a fuppuré, comme l’intérieur d’u- 
ne veflie fatiguée de la préfence d’une 
pierre inégale fuppure prefque toujours. 
Depuis ce jour le malade n'a pas fenti la 
moindre douleur ; fa plaie, à laide des 
panfemens méthodiques, s’eft fermée & 
parfaitement cicatrilée. 

On trouve quelquefois des pierres en= 
fermées dans des kiftes variqueux , dont 


les vaiffeaux s’inferent dans les porofités 


ou dans les inégalités de la furface de la 
pierre. L’extraction de ces pierres eff fort 
dangereufe, & même quelquefois abfo- 
Jument mortelle par l’hémorrhagie qui 
fuit l’opération. 
En 173 1 M. de la Peyronie fit à l’'HG- 
(a) Voyez la Table su. Figure fe 
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tel-Dieu de Paris, à un homme d’envi= ” 
quon a entre [On trente ans, l'opération de la taille: 
Peut renter … Près avoir fait l'ouverture de l’uretère 
ienes enkit @ du col de la veflie , il introduifit la 
re , tenette, & chargea facilement la pier- 
Omsenvar, fe ; mais dans le mouvement qu'il fit 


Par M. DE LA . / : 
FaxRONIE, DOUur tirer ce corps étranger, il fut ar- 
rêté par un obftacle qu’il ne pouvoit at 
tribuer au col de la vefie ; il l’avoit af 
fez ouvert pour permettre librement la 
fortie d’une pierre beaucoup plus grofe 
que celle qu’il tenoit embraflée avec la 
tenette, M, de la Peyronie crut que 4 
pierre pouvoit être retenue par quelque 
adhérence aux membranes de la veflie, 
Pout détacher doucement les adhéren- 
ces qu'il avoit lieu de foupconner, il 
tourna fucceflivement de droit à gau- 
che , & de gauche à droit la tenette 
dans laquelle [a pierre étoit aflujet- 
tie. 
Après deux ou trois de ces mouve* 
mens, dans lefquels il avoit fenti quel- 
ue réfiftance , il apperçut que la pierre 
de aflez mobile pour qu’on pât la ti- 
rer fans obftacle : il la tira en effet avec 
facilité, Le malade ne perdit pas durant 
l'opération plus de fang qu’à l’ordinai- 
re; il fut porté dans fon lit fans acci- 
dens, la plaie fut panfée à plat, c'eft- 
a- dire , qu’on he mit rien dedans, & 
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. qu'on fe contenta d'y appliquer fimple- né 
ment un appareil extérieur. Sur l’inf 22ÉrartoNs 


qu’on a entres 


pettion de Îa pierre & de quelques bouts Pris» & quon 


: PRIS peut tenter 
de vaifleaux déchirés > qui formoient pour tirer les 


pierres enki(= 
comme une efpéce de frange attachée À fées 
cette pierre, M. de la Peyronie augura 
mal du fuccès de l'opération: la pierre 
péfoit deux onces fix gros, elle étoit 
. longue de deux pouces , fur un pouce fix 
» lignes de largeur, & elle avoit lépait- 
… leur de douze lignes ; par fa figure elle 
» reflembloit à une calebafle, dont la pan- 
» fe inférieure eft plus groffe que la fupé- 
rieure ; cette pierre étoit fanglante, & 
paroifloit fortir d’une cellule particulie- 
re de la veflie. Il y a apparence que la 
membrane qui bornoit j’entrée de cette 
cellule ferroit la pierre à Pendroit qui 
féparoit les deux panfes ; c’eft ce qui 
avoit fans doute contribué à retenir plus 
fortement la pierre dans fon kifte : en ef 
fet, on appercevoit aifément dans l’en- 
foncement du milieu les traces d’une ad- 
hérence que le fac avoit contractée avec 
cette pierre par fes vaifleaux, qui étoient 
inférés dans des cavités noires & pro- 
fondes que l’on peut voir dans les Figu= 
res 1,2, 3 & 4, Planche 3. 
Ces cavités avoient deux ou trois li- 
gnes de profondeur , & étoient plus lar- 
- ges dans leur fond qu’à leur entrée ; el- 
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Sommmmmmmmm— [ES aAVOient été formées apparemment 


par les dernieres couches qui avoient 
augmenté le volume de la pierre, depuis 
que les vaifleaux fanguins qui occupoient 
ces cavités s’étoient attachés à la {urface 
raboteule de cette pierre. La couleur 
noire de l’intérieur de ces cavités venoit 
vraifemblablement du fang qui y avoit 
féjourné. 

Les tenettes faifirent la pierre par le 
bout qui excédoit le fac , on y voit en- 
core l’impreflion des dents de l’inftru- 
ment. 

Lorfque M. de la Peyronie eut remat- 
qué les bouts des vaifleaux rompus qui 
étoient reflés attachés à la pierre , il 
douta fort, comme nous l’avons dit, du 


fuccès de l’opération ; & ce fut avecrai- 


fon, car quelques heures après que le ma- 
lade eut été panfé, on s’apperçut d’une 
hémorrhagie qui naifloit de l’intérieur de 
la veflie , & que rien ne put arrêter ; elle 
venoit des vaifieaux qui avoient été dé- 
chirés lorfqu’on avoit détaché la pierre 


de fa niche. La région hypogaftrique | 


s’éleva, fe tendit, le pouls s’affoiblit, les 
/ » V4 . . 
extrémités devinrent froides, & le mala- 


de mourut environ dix-huit heures après” 
Popération ; on trouva la veflie & lat 
loge de la pierre prodigieufement ET 
tées & pleines de fang caillé, . 
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L’hémorrhagie fut mortelle ici par la 
grande perte du fang qu’on ne put ar- rérarions 


qu’on a cntre= 


À. . 1 ù 
rèter; mais , comme le rernarque M. de pris, & qu’on 
peut tenter 


A Peyronie, elle peut aufli dans d’au- pour tirer les 
“res cas être mortelle, quoiqu’elle ne és. 
Moit pas fort confidérable. Il fuffit pour 
faire périr le malade , que le fang foit 
retenu dans la veflie, ou qu’il s’infiltre 
par la plaie dans le tiffu cellulaire, & 
qu’il y croupifle & s’y corrompe ; ainfi 
on doit, lorfqu’on a à craindre une pa- 
reille hémorrhagie , avec croupiflement 
du fang épanché, préparer au fang par 
le moyen d’une cannule, une voie li- 
bre par la plaie, & employer quelque in- 
jection légérement aftringente, pour ar- 
rêter l’hémorrhagie , & laver la veflie s'il 
eft befoin. 

Pour ce qui eft de cette efpéce d’hé- 
L morrhagie , on peut faire des effais 3 
mais il eft bien à craindre que toutes 
| és tentatives ne prouvent qu'ils font in- 
frutueux. La fingularité du cas, la di- 
latation extraordinaire des vaifleaux, 
leur enfoncement dans la fubftance de 
la pierre, leur déchirement frangé ,d’é- 
loignement & la profondeur de la cel- 
lule qui renferme la pierre , n’offrent que 
des difficultés qui paroiïflent infurmon- 
_ tables. 
bn L’hémorrhagie n’eft pas l'accident Ie 
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312 SUR LES PIERRES ENKISTÉES 
plus à craindre, lorfqu’on entreprend de 
EE RU dégager une pierre enkiflée avec le feul 
Pt éena or {ecours de la tenette, il y a un autre dan: 


our tirer les +, évritor 1e -Ainaire: 
Peer enne gel à éviter qui eft plus ordinairestce 


. 


sc: {ont les fuites funeftes auxquelles le mas 
lade eit expofé par les tentatives & les 
efforts que l’on fait pour tirer ces pier= 
res lorfqu’elles font. fortement. retenues 
par le kifte. L’Opérateur prudent | quis 
trouve trop de réfiftance ; ne tâche point, 
de la vaincre, il s'arrête ; mais malgré 
cette retenue , il n’a quelquefois pasM 
moins le déplaifir de voir périr le mala=e 
de ; les efforts les plus modérés. peuvent 
être fuivis d’inflammation , de gangréne Ml 
ou d’autres accidens moïtels | 
X TV. Le 10 Oftobre 1741..il fe préfenta à 
ea M bou. l'Hôtel-Dieu de Paris un garçon âgé de 
ete cad DABRES qui .difoit fouffrir. depuis dix . 
gum * ans de violentes douleurs, particuliére-! 
ment lorfqu’il travailloit ou qu'il, fe fa 
tiguoit à marcher ;.fes- urines . fe. trou" 
voient très-fréquemmentteintes. de {ang 
& les douleurs augmentoient, lorfquil 
avoit envie de les! rendre. & .même 
après avoir uriné. Le malade ayant pris ” 
quelque repos, M. Boudou Chirurgien 
Major de l'Hôpital le fonda , & recon- 
nut qu'il y avoit une pierre au côté droit 
de la vefle. | L 1 
Après l’ufage des remédes généraux 
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Particuliers convenables À 4 
M. Boudou fe détermin 
iX-neuviéme jour du même mois par le 
grand appare:l (a) : Pincifion faite À 
l'ordinaire, il Porta dans la veflie, 4 1 


à 
faveur d’un conducteur une tenette y & 
toucha la pierre 


qui lui parut fixe , il 
faifit avec la te ette la portion de cette 
Pierre qui pouvoit être pincée, mais au 

lieu d’obéi: aux efforts qu’il fit pour la 
tirer, elle fe brifa, & il ne put retirer 
que la portion Comprife entre les ferres 
Ou les pinces de Ja ténette. Avant de 
NOuVE.:u introduit la tenette, 1l fentit 
l’autre portion de Ja pierre , mais il Jui 
fut impoffible de l’embrafler ou la faifir 
avec la tenerte , quelque mouvement 
qu'il fit pour cela ; Car lorfqu’il touchoit 
la pierre avec les pinces de Ja tenette , & 
qu’il vouloit les rapprocher , il s’apper- 
Cévoit qu’au lieu de faifir la pierre , il 
Pinçoit, quelque chofe qui lui paroifloit 
être les parois de la veflie les plus voifi- 
nes de la pierre, ce qui lé porta à croire 
que cette portion de pierre fe trouvoir 
renfermée dans quelque cellule Particu- 
Bere formée par la veflie ; il déclara fon 
fentiment aux afiflans, & jugez qu’il 


Fe Convenoit point de fatiguer le mala- 


(a) Dans fequel on ouvre le col de la vefe juf- 
ques dins cette cavité. 


Mim, Tome L, Part, IT. Q 
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a —— de en s’obftinant de faire des efHorts iTu* 


tiles pour tirer cette pierre, 

Le malade ayant été porté dans fon 
lit, & s'étant repofé quelque tems , il 
le panfa ; mais fes douleurs ne ceflerent 
point, elles augmenterent même la nuit 
& il mourut le lendemain. 

L'ouverture du cadavre fit connoître 
que M. Boudou ne s’étoit pas trompé 
dans le jugement qu'il avoit porté fur 
l’état de la pierre; on la trouva en effet 
enfermée dans un fac ou chaton mem- 
braneux & proportionné au volume de 
cette pierre, qui n’excédoit point celui 
d’une très-grofie Meure , elle reflembloit 
jar à figure & par fa couleur à une 
Truffe d’une confiftence très-dure ; fa 
furface étoit hériflée de plufieurs poin- 
tes , qui vraifemblablement caufoient 
par leur picottement les douleurs cruel= 
les dont le malade étoit tourmenté 
L'expérience néanmoins fait voir, COM 
me le remarque . Boudou, que les 
pierres chatonnées caufent en général 
moins de douleurs que les pierres qui 
font flottantes dans la veffie : aufli eft- 
1 crès-rare , dit-il, de voir la furface 

de ces pierres hériffées de pointes: 
comme l'étoit celle dont il parle, & 
qu’on peut voir dans la Planche 3. Ki 
gures 6 & 7. avec les fragmens de 

même pierre. | 
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Le kiffe qui la renfermoit étoit Placé San 
au côté 


droit de la veflie, un peu au- OPirArros 


a 3. +" qu'on a entre- 
deflus de | orifice de l’uretère. M. Bou- Pris &° qu'on 

/ . . - peut tenter. 
dou ayant comparé ce qu’il avoit tiré pour des: és 


; ; Pierres enkig 
<, Cette pierre avec la portion renfer- 4: | 
mée dans le chaton , Jugea qu’il n’en 
avoit tiré que le tiers ; on apperçut auffi 
par l'ouverture de la veffie une inflam- 
mation qui s’étoit emparée de prefque 
tout l’intérieur de ce vifcère. 
Ce cas n’eft pes le feul, dit M. Bou- DÉS 
OU, que la pratique lui ait fourni (gr ERA 
le même fujet , c’eft-à-dire >) fur les me fuje, 
Pierres enkiftées, ou plûtôt chatonnées ; 
car toutes les furfaces de ces pierres ne 
{ont point entiérement renfermées dans 
les poches qui les retiennent. Ce Chi- 
rurgien dit qu’il fut confulté en 1737. 
Par un homme âgé de trente-trois ans, 
qui reffentoit des douleurs femblables à 
celles qui marquent l’exiftence d’une 
Pierre dans la veffie, Le malade dit qu’il 
avoit été tourmenté de ces douleurs de- 
puis fon bas âge jufqu’à trente ans, & 
qu’elles avoient difparu , . de maniere 


qu'ils’en crut entiérement délivré ; dans 


cette idée il n’héfita pas de fe marier , 
nais au bout de trois ans de fon maria- 
va 


ge es douleurs fe renouvellerent , & 
es ayant éprouvées l’efpace de deux ans, 


il fe détermina de venir des Indes À Pa- 


Q ij 
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fant que par fon moyen il pourroit être 
délivré de fes douleurs. j 
Tlarriva à Paris dans les grandes cha- É 
leurs du mois de Juin, & s'étant adref- 
(6h M. Boudou, ce Chirurgien le fon- $ 
da, & reconnut qu'il avoit la pierre ; il 4 
convint avec M. Dumoulin, que le ma- | 
lade avait choifi pour ion Médecin, de 
mettre en ufage les remédes généraux ; 
8&z même les bains; ces préparations du- 
serent trois mois, Cé qui parut néceffai- 
re, tant par rapport aux grandes cha= 2 
leurs de la Gifon, qu’eù égard aux fas 
tigues & aux douleurs que le malade 
xeffentoit. 

Mais M. Boudou ayant fondé de now, 
veau le malade, reconnut que la pierre 
étoit placée auffi au côté droit de la vef- 
fie, au même endroit où il lavoit fen- 
tie la premiere fois. Quelques jours 
après layant encore fondé, & = 
reconnu la même chofe, il dit à M. Du- 

moulin qu'il penfoit que la pierre que 
le malade avoit dans la veflie n’étoit 
point flottante ; mais qu’elle étoit fixe 
dans un mêmelieu, & qu'il étoit per- 
fuadé qu’elle étoit renfermée dans quel- 
que poche particuliere formée dans lin 
térieur de la veflie, & que par confé= 
quent l’opération feroit inutile, 


























CS . 


DANS LA VESSIE 917 
Il ne put néanmoins réfifler aux in- 
flances que lui fit le malade pour l’opé 
rer, dans l’efpérance qu’il avoit de pou- 
Voir fe délivrer par le moyen de l’opé- 
ration des douleurs qui le tourmentoient : 
mais elle n’eut d'autre fuccès que celui 
que M. Boudou avoit prédir: lorfqu’il 
eut ouvert la veflie, & qu'il eut intro 
duit la tenette , À l’aide du condu@teur, 
il toucha la pierre au même endroit qu’il 
lavoit fentie avec la {onde , mais il li 
fut impoflible de la tirer & l: malzde 
mOurut trois ou quatre jours après. On 
ouvrit le cadavre, & on trouva que la 
pierre étoit chatonnée , & que la cavité 
qui la renfermoit avoit éré formée pat 
toutes les membranes de la veflle, qui 
s’étoient ufées À un tel point à l’endroit 
de cette poche, que la pierre n’étoit 
plus foutenue que par la portion du pé- 
ritoine qui couvre la partie poftérieure 
de ce vifcère, & fans lequel elle fût 
tombée dans le bafin 5 ce qui feroit 
peut-être arrivée fi le malade avoit été 
plus long-tems fans qu'on lui eût fair 
l'opération : le volume de cette pierre 
approchoit de celui .d’un œuf de poule 
un peu applatti, 
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7 . , x 
Sur quelques obflacles qui soppofent & 
l'éjaculation naturelle de la Jemence. 


Par M. DE LA PEYRONTIE. 


E vice d’éjaculation dont nous al- 

lons parler , eft de deux efpéces : lun 
confifte dans un dérangement des vaif- 
feaux éjaculatoires , qui ordinairement 
eft irréparable , Pautre dépend de tu- 
meurs ou de duretés qui fe forment dans 
les corps caverneux, & qui affoibliffent 
& empêchent l’action des organes defli- 
nés à challer la femence. Ces tumeurs: 
{ont très-difficiles à détruire ; les remé- 
des les plus puiffans qu’on employe ordi- 
nairement contre les tumeurs dures, ne 
produifent prefque jamais aucun effet fur 
celles-ci. 

Un homme de trente ans, qui s’étoit 
marié étant à l’âge de vingt-fix ans, avoit 
eu de fa femme, plus jeune que lui de 
deux ans , trois enfans dans le cours de 
quatre années de mariage; il prit alors 
d'une autre femme une gonorrhée qui fut 
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extrêmement négligée de fa part, À cauc me 
fe de plufieurs voyages qu'il fut obligé:Genre = 
de faire, & de plus fort maltraitée par ARE 
plufieurs Avanturiers auxquels 1l fe con- VS moe: + 
#ia fucceffivement pendant deux ans, fans culatoires. 
recevoir aucun foulagement de leurs reu 
médes ; les principaux accidens qu’il eut 
dans le cours de cette maladie, furent des 
fuppreflions & ardeurs d’urine , & des 
écoulemens très-abondans de matieres 
tantôt vertes , tantôt Jaunes , & très-fou- 
vent fanglantes. 

L’écoulement de ces matieres fut fup- 
primé par une courfe que le malade fir à 
cheval , & qui lui caufa un dépôt confi- 
dérable fur le tefticule droit. 

Ce fut alors que je commençai à le 
traiter. Je lui prefcrivis un régime, des 
bouillons , des ptifannes & d’autres remé- 
des raffraîchiflans & adouciffans ; il prit 
des bains, je lui fis donner enfuite des 
friétions mercurielles : le lait & les eaux 
de forges terminerent la cure. Au bout 
de quatre mois de ce nouveau traite- 
ment, il parut guéri parfaitement, & il 
commença alors à fe rapprocher de fa 
femme, dont il s’étoit féparé depuis le 
commencement de fa maladié, 1l conti- 
nua de vivre avec ellé comme aupara- 
vant. Au bout de deux ans fa Æmme né 
tant pas encore devenue-enceinte , elle 
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320 SUR L’'ÉJACULATION 
qui, au commencement de fon mariage; 
te devenoit facilement, il en fut inquiet; 
il me fit part de {a peine, 8 de quelques 
accidens qui lui étoient reftés depuis la 
guérifon de fa chaudepiffe. 

1°, Dans l’éjaculetion la femenc: n°é- 
toit pas dardée par l'ouverture du gland 
comme ci-devant, 2°. Cette liqueur re= 
tenue dans le canal de l’uréthre n’en for- 
toit qu’en forme de bave, & à melure 
que léreétion diminuoit, mais elle for- 
toit avec plus d’abondance lorfqu’on 
prefoit la verge ou l’uréthre. 3°. L’efpéce 
de frémifflement & la fenfation que l'on 
éprouve dans le commencement de lé- 
jaculation ( c’eft-à-dire, au moment que 
Ja femence s'échappe des vaifleaux éja- 
culatoires) avoient la même vivacité qu’- 
auparavant ; mais ni ce frémiflement ni 
cette fenfation ne fe foutenoient pas auf 
long-temis. 

Je crus qu’on devoit attribuer la ftéri=. 
lité de la femme aux obftacles qui rete: 
noient la femence de l’homme, & qui 
empêéchoient qu’elle ne fût éjaculée per 
fubfulius , & qu’elle n'arrivât pendant Pé- 
rection jufques à l’orifice de la matrice. 

Les urines fortoient facilement & à 
plein canal; on ne pouvoit par confé- 
quent av@ir aucun foupçon d’étrangle- 
ment dans l’uréthre, ni d’aucune de ces 
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Maladies qu’on appelle carnofités : car 
aux trois accidens près que je viens de 
rapporter, le mari ne fentoit pas le moin- 
dre dérangement dans aucune de fes fon- 
étions. 

Lorfqu’il fut inftruit de ce que je foup- 
Çonnois pouvoir être la caufe de la ftéri- 
lité de fa femme, il ne fut occupé que 
des moyens d’y remédier. Mais étoit-il 
poflible de s’aflurer bien pofitivement du 
lieu où étoit le dérangement qui S’oppo- 
foit à l’éjaculation de la femence , & de 
l'efpéce de ce dérangement? D’ailleurs 
n'y a-t’il pas certains vices des folides ca- 
pables de s’oppofer au cours naturel de 
la fémence, lefquels , quoique parfaite 
ment connus , font pourtant incurables & 
Ces motifs m’empêcherent de lui con- 
feiller aucun reméde , ilen cherchà ail. 
leurs : & où n’en offre-t’on pas pour les 
maux les moïns connus & les plus incu- 
rables © Ilen prit de toutes mains pen- 
dant long-tems , & toujours fans fuccès 3 
il mourut au bout de cinq ou fix ans d’u- 
ne maladie aiguë abfolument indépen- 
dante de fon incommodité , qui fut tou- 
Jours la même jufqu’à la mort, 

Je faifis avec empreffement l’occafion 
de chercher la caufe qui depuis la gué= 
rilon de la gonorrhée, s’étoit oppofée à 
l’éjaculation ordinaire de à femence, 
M. V 
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22 SURLÉJACULATION 
J’ouvris luréthre par le dos, C’eft-à-dt= 
re , par la partie fupérieure de la verge; 
en féparant les corps caverneux l'un de 
l’autre, depuis ouverture du gland juf- 
qu’à la vefhe. Cette ouverture me fit dé- 
couvrir (a) une cicatrice fur Péminence 
de la portion du veru montanum qui re= 
garde la veflie. Les brides de cette cica= 
trice avoient changé la direétion des vaïf- 
feaux éjaculatoires , de maniere que leurs 
ouvertures, au lieu d’être dirigées, com- 
me elles le font naturellement vers le 
bout de la verge, l’étoient dans le fens. 
contraire, c’eft-à-dire, vers le col dé la 
veflie ; de forte qu’il falloit néceflaire- 
ment, eu égard au contour de ces ca- 
naux , & à la pofition de leurs ouvertu- 
res, que dans l’éjaculation , la femence, 
qui naturellement ef dirigée vers le bout 
du gland, fâtrefléchie vers le côté droit 
du col de la veffie. Pour m’en affurer je 
fis des injetions par les vaifleaux dété- 
rens dans les veflicules féminaires: L’in- 
jeétion, après avoir rempli ces deux ré- 
fervoirs , fuivit le contour des vaifleaux 
éjaculatoires, & rejaillit contre Îe côté 
droit du col de la veffie ; route bien dif- 
férente de celle que tient le jet de la li- 
ueur qu'on injecte dans ces parties lorf- 
qu’elles font dans leur gtat naturel; car 
le) Voyez la Figure. 
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alors, comme il a ét ré dit jet de 1 
liqueur eft dirigé vers le bo 9 

I] eût fallu , pour rétablir le cours na- 
turel de la (énene , détruire les brides 
de la cicatrice qui avoient déplacé les 

vaifleaux éjaculatoires, & qui avoient 
tourné leur ouvertures à contre- -fens ; il 
eût fallu rétablir la direétion de ces ss {= 
feaux pour que la femence ft dardée 


? 


dans l’uréthre fuivant la direction dela 


Verge ; mais étoit-il poflible par de fim- 
ples remédes ou par dci opération 


_. urgique , de redrefler Le tuyaux 

le retourner ces ouvertures !  Pouvoit-on 
même connoître la fingularité de ce dé- 
rangement par qi relqu” u'autre voie que 
par l’ouverture du cadav re. 

Cette Obfervation qui juftifie Pimpof- 
fibilité qu il y a de lever ertains obfta- 
cles qui s’op ppols nt à l’éjaculätion natu- 
relle de la femence, prouve aufli que la 
direction da cours de cette liqueur eft 
une condition néceffai: ‘e pour en favori- 

{er léja. culation ; mais cette condition 
n’eft pas | la f [eule. On {çait de quel fecours 
eft le tiflu de divers plans de fibres muf- 
culeufes fituées autour desracines, &:mé- 
ne autour d’une p artie de la longueur 


‘de la verge, pour Rs les glandes & 


les vaiffsatx dela femence, pour la ver- 


{er ae l’uréthre , er enfin pour la faire 
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524 SUR L'ÉJACULATION 
“mm 1ortir en jet du conduit de la verge. 
1 Gex De La foupleffe & le reflort des vaifieaux; 


lation qui dé- des cellules & des fibres qui entrent dans 


pend du dé 4 
rangement des |à compofition des corps caverneux , font 


vaifleaux éja- 

caioires, encore une condition néceffaire pour l’é- 
jaculation. à 

La defcription de tous ces mufcles, & 

le méchanifme de leurs mouvemens &e 

de leur a@tion qui appartiennent à lœ- 

conomie animale , ne font pas l’objet de 

ce Mémoire. Nous devons remarquer 
feulement que ces organes fingulicrs font 

fujets à des tumeurs dures qui reflem- 

blent à des efpéces de nœuds ou de gan= 

glions,qui s'étendent quelquefois en for- 

me de chapelets d’un bout jufqu’à l’au- 

tre de ces deux corps. Lorfque cela arri- 

ve, la verge n’eft point droite dans l’é- 
rection , elle eft au contraire pleine de 

boffes quida courbent & la défigurent; 

fi Péredion eft très-forte , elle eft quel- 

quefois accompagnée de douleur ; 6e 


mence par les vaifleaux éjaculatoires , 
auff vive, & peut-être aufh fenfible que 
dans l’état naturel , la femence n’eft point 
éjaculée par la verge , elle fort en forme 
de bave par l'ouverture du gland ; & cet- 
te bave, pour ainfi dire, ne commence 


fenti limprefion de l’éjaculation inté- 


quoiqu'il fe fafle une effufion de la fe= 


à paroître que long-tems après qu'ona 
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tieure qui appartienc aux vaiffleaux éja- 
culatoires , parce que la liqueur n’eft 
pouflée que foiblement vers le gland par 
Vimpuiffance ou le défaut d’ation des or- 
ganes qui opérent cette fonction. 

Un hamme de quarante-huit ans qui 
étoit dans ce cas , vint me confulter, 
après avoir été trois ans entre les mains 
de Médecins & de Chirurgiens de répu- 
tation, qui avoient épuifé fur lui tous 
es remedes intérieurs & extérieurs que 
Von a accoûtumé d’employer dans les 
tumeurs dures & indolentes. Tout avoit 
été mis en œuvre fans le moindre fuccès, 
les feuls remedes mercuriels n’avoient 
pas été employés. Quoique le malade 
n'eût eu qu'une feule & légere chaude- 
ptfle dans fa jeuneffe, & qu’il aflurât qu’el- 
le avoit été traitée & guérie dans le cours 
d’un mois par un habile homme; je crus 
que ces duretés pouvoient être vénérien- 
nes , ou que, fans qu’elles le fuffent, el- 
les pourroient céder au Mercure comme 
à un puiflant réfolutif, mais j’eus alors 
pour ce remede plus de confiance qu’il 
nen méritoit, 

A la fuite d’un long régime, des bains, 
& autres remedes préparatoires, je lui 
prefcrivis les friétions : on les donna 
dans toutes les régles ; le malade eut un 
flux de bouche abondant, il reçut une 
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326 SUR L’E J A CULATIONS 
de Mercure $e & il refta 
da ns lPufas : du remede aufhi long-tems 
- Que ceux qu’on guéi it tous les jours avec 
& les ph lus grand fuccès . véroles les plus 
rebelles, & les nvéterées. 

Au fortir ne. tement , il fe mit 
à l’ufage duflait ‘A hueé qui avoit été 
un peu a ar le remede, fut dans 
deux m Le parfaitement rétablie; mais 
les duretés de la verge refterent telles 
ges tauparavant, & firent mé- 
e quelques progrès. 
un exemple 


i tité 


aitérée ' 


) 


d’un 


VOiia aOonc encore 
 # Fee .1 ‘ x 1 ts en > ] 
ce d’éjaculation , lequel dé end des 
COrps caverneux; ce vice 3 comme dans 


s'oppoloit : à l’éjacula- 
une érection parfaite ; 
; n’a dé 4 aucun des remedes qu'on à: 
je ré és. 
fai vü un DE ag nombre de per- 
fonnes qui avoie t de ces efpéces de du- 
retés dans di Rérentes parties des corps 
caverneux , mais je n’en ai point trouvé 
d'aufi confidérables que: celles que je 
Viens de décrire, | 
Je n'ai jamais vû que ces duretés s’op- 
pof faffent au cours libre de P urine , exCep= 
té dans de fortes ére@ions : à la vérité 
une forte éreétion peut elle feule empêé- 
cher l'urine de couler; mais ces tumeurs 
éaufent toujours quelque changement 
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dans les érection ns de la verge & dans Les me 
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4: : 
SReulations xtérieures de la femence. Féeries 


vices d’éjacu- 
lation caufé 


Il _paroit na abat que les étranglemens 4e tu 
de l’uréthre qui gênent le cours ESAES ee ue 
nes foient aufli un obftacle à l’éjaculas ! SorPs ca 
tion de la femence, puifque c’eft une rou- 
te commune à ces deux liqueurs ; 
cependant il arrive quelquefois que de ss 
perionnes : attaquées de rétention d’uri- 
ne par des étranglemens de l’uréthre, éja- 
culent la femence par l’ouverture du 
gland avec une liber b 


— 


dernier FM il faut néceflairement que 
Pétranglement foit placé à la naiffance 
de Puréthre vers Je col de la vefie, & que 
les ouvertures des vaifleaux éjaculatoires 


nt RS à si La t TA Cdi 
joient Te car f1 les étrang 
l +: » 4! de x 
ure th re IOnt en daeca ae ces re ertures 9 


Pobftaclé doit être commun à l’urine & 
à la sets 

es une des tumeurs dures du corps 

averneux eft fitué e vers le milieu du 
corps caverneux droit, la verge au-lieu 
de fe dreffer er : Fée droite e, ‘décrire uñ 
arc dont la co: in ure fera du côté droit ; 
fi la dureté eft du côté gauche, la cour- 
bure fera de même du côté de la duteté 


mt 


Si le ganglion , le chapelet ou la dure= 
té eft dans la! partie des corps caverneux 
qui regarde lepérinée , la verge fe cour- 


bera en bas , & ellefe courbera en haut 
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fi la dureté eft à la partie du corps ca. 


verneux qui répond à l'os pubis. 

La courbure eft toujours du côté où ef 
la maladie : en voici vraifemblablement 
la raifon : l'érection dépend de la dilata= 
tion ou du gonflement des cellules des 
deux corps caverneux ; s'ils fe gonflent 
également, l’un des deux corps cavers 
neux ne l’emportant pas fur l’autre , ils 
concourront également à la même ac- 
tion , & l'érection devra fe faire en ligné 
droite, mais fi une dureté ou un deflé- 
chement dans quelque portion de l’un 
des deux corps caverneux; empêche la 
dilatation des cellules de cette portions 
le corps caverneux fera dans cet endroit 
bridé, durci ou defféché ; il s’y fera un 
enfoncement , qui fera le centre de la 
courbure. Cette maladie, qui n’eft point 
rare parmi les hommes d’un âge avancé, 
fur-tout parmi ceux qui fe font trop a- 
bandonnés à la vivacité de leur tempé- 
rament, eft aufli quelquefois la fuite de 
la maladie vénérienne, comme on va le 
voir. J’ai vü un grand nombre de per- 
fonnes, lefquelles, avec des accidens vé= 
roliques non équivoques , avoient en mé- 
me-tems de pareilles duretés: les ayant 
traitées par les fritions mercurielles, jai 
obfervé que tous les accidens véroliques 
fe font diflipés, les malades ont été par= 
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faitement guéris; mais ils ne l’ont pas 
été des duretés du corps cavernenx, lef- 
quelles, pour l’ordinaireont refté dans 
le même état où elles étoient avant le 
traitement. 

La réfiftance que ces duretés oppofent 
au fpécifique , me fait penfer que par rap- 
port à la guérifon, on pourroit les met- 
tre au rang de certains reftes de mala- 
dies vénériennes , tels que font ces dar- 
tres, ces douleurs vagues ou fixes, & ces 
écoulemens ou gonorrhées qui réfiftent 
aux frictions mercurielles & à tout au- 
tre fpécifique de la vérole, & qui, quand 
elles font curables, ne guériflent enfui- 
te que par d’autres remedes appropriés 
à chacune de ces maladies particulieres, 
Les friétions enlevent le virus vénérien 
qui, pendant qu’il exifte, empêche que 
ces maladies ne puiflent être guéries par 
les remedes qui leur font propres. C’eff 
en vain qu’on les attaqueroit avant que 
le virus foit éteint ; mais le virus étant 
détruit, ces remedes peuvent produire 
leur effet, & difliper ces affeétions. 

Si ce que j'ai déja obfervé dans trois 
occafions, {e trouve confirmé par une 
fuite d'Obfervations ; j’ailieu de croire 
que les eaux de Baréges font peut-être le 
véritable fpécifique de ces duretés; & que 
les tumeurs de ce genre, que j'ai regar-= 
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=—— dées comme incurables , parce qu’elles; 
does dénus Il'avoient point cédé à tous les remedes 
par des eu. QU'On avoit tenté, n’auroient peut-être 
formées dans Pas réfifté à ces eaux ; cès fortes de du- 
‘les <orps ça- 


vineux.  letés que j'ai traitées ont ordinairement” 


réfifté à tout, excepté à ces eaux. 
Ces duretés ne font ni douloureufes ni 
dangereufes ; mais, comme nous l’avons 


dir, elles gênent l'érection, empêchent. 


l’éjaculation, & font par-là des caufes 
de férilité. Ne font-ce pas d’aflez grands 
inconvéniens pour nous obliger d’en 
chercher, & d’en publier le remede ? 


Hi, Onssnv. J'ai travaillé long-tems fans le trou 
far un vice d’é. Ver ; C'eft inutilement que j'ai employé 
jiculation cau- 
meurs dures FRANS . 
frmées dans les efpéces. Le feul qui ait quelquefois, 
vérneux guéri 
Baréges,  {Oulagement, c’eit le Mercure fur-tout 
en friétions. À force de voir un grand 
confeillé des remedes pour cette mala 
£. 
s : : À Ê 
febutai moi-même d’ordonner aux nou- 
veaux malades qui me confultoient , les 
fans fuccès. Quoique j’euffe inutilement 
mis en ufage les eaux de Balaruc, celles 


par l’Auteur ; 
fi par des tu les émolliens & les réfolutifs de toutes 
Hs corps ca- x R : 
mais trés-rarement, procuré quelque 
par les caux de 
nombre de perfonnes aufquelles javois 
die, {e rebuter de les continuer ; je me 
remedes dont je m’étois fi fouvent fervi 
de Bourbon & de Bourbonne, j’'imaginai 


pourtant que celles de Baréges pour- 


Ve 


roient tre plus efficaces, & je trouvai 
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ühe occafion favorable d’en faire l’effai. 
Un homme de foixante ans, qui avoit I-GENre De 
vices d’éjacu= 


béfoin des eaux de Barêges, pour une lation caufé 
S pa 


" s “à à r des tu- 
ancienne bleflure, me confulta aufli pour meurs. dures 
des duretés pareilles à celles dont je viens jes COrPS Ga. 
” +: ] à) à , y 99 7, +, VEIneUXe 
de parler, elles étoient fituées à l'endroit 
où les racines du corps caverneux vont 
fe réunir vers le pubis pour former la 
verge. Ces duretés dont on ne pouvoit 
connoître exactement l’étendue à caufe 
de leur profondeur, s’étendoient un bon 
pouce en deca de l’union des os pubis, 

& génoient en cet endroit le corps ca- 
verneux,au point que dans l'érection, 
la verge. décrivoit un arc courbé vers la 
partie fupérieure du pubis. Dans lesfortes 
érections il y avoit des momens où le 
malade fentoit vers la dureté un tiraille- 
ent douloureux. Outre ce vice d’érec- 
tion, les duretés empêchoient l’éjacula- 
tion, la femence dardoit intérieurement , 





ainfi que dans l’homme qui fait le fujet 


de la premiere Obfervation , & elle ne 
fortoit de l’uréthre qu’en bavant, &c après 
que l’éreétion avoit un peu diminué. 
Pendant que le malade guérifloit, par 
la fecouts des eaux, de fon ancienne blef- 
fire ; il prit la douche fur la dureté dont 
nous avonsparlé, & on s’apperçut que 
durant le cours d’une faifon de ces eaux, 
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{AS EVER 
D Ja dureté avoit diminué confidérable= 
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2. J 
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mm nent: cette premiere marque de fuccés 
IT GENREDE F x A 

NREPEengagea le malade à fuivre le même re- 


Yices d’ejacu- 


ation eue nede : les douches réitérées durant la fais 


par des 


meurs dures {On {ujyante, acheverent de fondre cet- 


formées dans 
es corps &æ-te dureté , les érections reprirent leur 
ancienne forme, & la femence fon éja= 
culation naturelle. ; Le 
TV. & V. Cet exemple me détermina à confeil- 


OBsEtRV par 5 ; 
Pauteur, fur ler les eaux de Baréges à deux autres pers 
guéri par je a . 4 ' a « ai 
gun par ie fohnes attaquées du même mal ;elles n'a 
voient jamais eu aucune malidie vénés | 
rienne , les eaux ont opéré fur ces deux. 


; 1: Ac oi H< Py3 à 9 r À 
VI, OBsERY. malades une guérHon parfaite. 


par VAmeur, Ces fuccès étant parvenusà la connoifs 
fur le méme . . 
vice guéri parfance d’un homme de cinquante-cinq 
le même je- * 


med ans, qui, avec de pareilles duretés à la 


verge, avoit des accidens dépendans. 
d'anciennes maladies vénériennes qu'il 
avoit eues dans {a premiere jeunefe , il fe 
détermina de {on propre mouvement à 
aller aux mêmes eaux pour les duretés de 
la verge ,il y prit la douche inutilements 
les duretés, & les autres accidens vénés 
riens augmenterent, au point qu'il fal= 
lut trois mois après fon retour de Ba-. 
réges , lui donner des friétions mercu- 
rielles: tous les accidens vénériens , hors 
les duretés, furent parfaitement guéris 
par le Mercure. Après que le malade fut 
entiérement rétabli, je lui confeillai de 
retourner à Baréges ; il y prit encore la 
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douche , & en revint parfaitement guéri mm 
des duretés qui avoient refifté à ce mê- Hétu 


me remede pendant que le fang étoit in- 1. 


par des tu 
fecté du virus vénérien, pue 
J’ai cru que cette derniere Obferva- 1°: corps cas 
tion pouvoit m’autorifer, comme je l'ai 
déja avancé, à mettre certaines duretés 
du corps caverneux au rang de ces mala- 
dies, lefquelles | quoique vénériennes, 
ne cédent point au Mercure feul , mais 
qui guériflent par des remedes particu- 
liers, lorfque le fang a été purifié par Le 
Mercure, & qui au contraire réfiftent à 
ces mêmes remedes, lorfqu'ils font ad- 
miniftrés pendant que le fang eft infec= 
té du virus vénérien. 


CeCCO0rCC22000S 
SUR LE MÊME SUJET 


Par M PETIT 


lation cCaufé 


perfonnes qui ne fe plaignoient d’au- Par ie rétrécife 


fement de l’us 


tres maladies que de celle de ne point rwhe, sue 


par lémoyen 


” . / . ; ? “+ ess pé 
éjaculer la matiere féminale par l’uréthre düne incion 


dans le tems du coït; de maniere que , partie. 
quoiqu’ils euffent prefque toutes les fen- 
fations & tous les mouvemens qui ac- 


/ 


compagnent naturellement l’éjaculation ; 


À | J] ?Ai été confulté plufieurs fois par des 75e Lo 
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mm j} ne fortoit rien, & le bout de la verge : 
Faion œufé Le trouvoit fec. ris LÉ. 
parle rétré= : Je ne fous quel confeil donner aupres 
d'uréthre. 


A ed . . es . z ‘#Æ 
mier qui me confulta, mais Je ne lui dés 


- I. OBSERV. : ss FR ne SE. 
Bar l'Auecur, Clatai point mon ignorance; oit por 


D ne pas perdre fa confiance, foit pourmens 
donner le loifir d'examiner .une maladiens 
qui étoit alors toute nouvelle pour mois 
Je me contentai de lui ordonner de vien 
vre plus réguliérement qu'il ne farfoies 
J’allai le vifiter le lendemain matin , fes 
urines me parurent très-bien condition: < 
nées: il eut envie d’uriner , & il enit la 
fonction en ma préfence ; Joblervai guet 
urine arrivoit lentement , que les pre 
mieres gouttes couloient le long du gland; 
& que deux jets d'urine, partant de lou-M 
verture, décrivoient une double {pirale ? 
À contre-fens l’une de l’autre, puis une 

fimple courbe, & qu'enfuite la force ex- # 
ulfñve diminuant, les urines décrivoient 
une feconde fois les fprales ; & finifloienta 
en coulant le long du bout de la verge, 
Essen ae 1 ainfi qu’elles avoient commencé. : + 4 
manie, Ce jour-là je reconnus feulement qu'il 4 
avoit un rétreciflement dans le canal 
de l’uréthre, & je le jugeai être près dus 
col de la veflie, parce que le maladew 
{entoit que les urines ne trouvoient de 4 
réfiffance qu’en ce lieu. Cette remarque & 
_fuffifoit bien pour rendre raifon de là 
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MU E-M-P ES CHÉ É = S24- 
Mortie irréguliere de fesurines, maladie 
dont il ne {e plaignoit pas, mais elle ne Vera 


5 : . lation ‘ caufé 
m'apprenoit pas la caufe du mal pour le- parle rétregi 
quel il me confultoit. Le lendemain je réthre. 
ne trouvai rien de plus dans les urines 
Mque.le malade avoit rendues pendant la 
“nuit ; il me dit qu’il avoit fenti une pol- 
Mlution nocturne; je le fis piffer , l’urine 
fut beaucoup plus de tems à paroître, 
Be l’irrégularité de fa fortie fut plus gran- 
Adequ'elle ne lavoir été la veille ; c’eft 
Mce qui arrivoit ordinairement la premie- 
Pre fois que le malade urinoit après l’é- 
Baculation ; il me dit même que lorfque 
l'envie d’uriner le prefloit immédiate- 
Pment après le coit, les urines ne pou- 
Byoient pañler, ce qui l’obligeoït d’atten- 
dre quelque tems. Cette nouvelle Ob- 
Mervation me découvroit quelque chofe 
“de plus que les premieres ; mais j'eus bien- 
rôt dévoilé le refte du myftere, lorfqu’e- 
bxaminant les urines qu’il venoit de rendre 
à j'y trouvai une cuillerée de matiere glai- 
 reufe que je féparai, & que Je reconnus 
être de la femence, qui, au lieu d’avoir 
fuivi le canal de l’uréthre pour s’éjaculer 
lau-dehors, étoit entrée dans la vefle, 
-d'où-elle n’étoit fortie qu'avec l’uxine, 
Ces faits n’avoient point été obfervés par 

le malade ; ilétoit dans l’erreur de croi- 

re rendre fa femence par l'anus, parce 
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336 SUR L'ÉJACULATION À 
mm qu/1l fortoit fouvent des glaires mélées! 


iuon œure avec les matieres ftercorales ; mais quoi- 


Fement de a. que la chofe ne foit pas-impofñlible j'a: 
méuMe, vois lieu de penfer autrement, parce 
que pendant plufieurs jours que jobfer-" 
Vai , 1l ne me parut rien de fembléble 
dans fes excrémens, & que quand mê- 
me il auroit paru quelque matiere gli 
reufe , ceux qui n’urinent pas faciles 
ment font des efforts accompagnés d'u- 
ne efpéce de Ténefme, qui exprime des. 
glandes du reffum une matiere blanche 
& glaireufe qui peut en impofer ; mais 
€ plus la femence qui fortoit avec es 
urines étoit fi peu changée qu'on ne 
pouvoit s’y méprendre. ‘ 

Il me refloit cependant quelques dif- 
ficultés fur ce que les urines, quoique , 
gênées dans leur paflage , avoient leur | 
cours affez libre, & que la femence qui 
ne pouvoit fortir dans le tems de l’éja-w 
culation , fortoit conjointement avec les 
urines , quoiqu’elle ne fût ni liquéfée 
ni difperlée dans ce fluide. F 

Après avoir réfléchi fur ce phénomé-… 
ne ; Je Jugeai que malgré le rétrecifle-… 
ment du canal, l’urine pouvoit bien paf. 
fer à caufe de fa fluidité & de la grada- 
tion volontaire des forces qui la pouf 
fent, mais que la femence qui eft vif- 
gueule & pouflée avec la vitefle & lu 

“force 
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force, involontaire qui fait l’éjaculation , 
trouvoit en ce lieu rétreci un obftacle 
d’autant plusdiffcile À vaincre que l’inf- 
tant de l’éjaculation, où toutes ces par- 
ties font tendues & gonflées, étoit celui 
dans lequel les urines mêmes ne pou- 
voient pañler ; de forte que je ne m’éton- 
nai plus de ce que la femence ainf pouf- 
fée, au lieu de fuivre la routé ordinaire 
étoit obligée de réfléchir & d’entrer dans 
la veflie; je conçus de plus que fi la fe- 
mence fortoit enfuite avec Îles urines, 
quoiqu’elle n’eût rien perdu de fa con- 
fiftence, c’étoit parce qu’au lieu d’être 
pouflée avec la vitefle & la force invo- 
lontaire qui fait l’éjaculation, elle fui- 
voit la douce & volontaire impulfion 
communiquée aux urines ; ce qui lui 
donnoit le tems de fe mouler à l’anguflie , 
du canal, & elle fortoit d’autant mieux, 
que quand le malade urinoit, ces parties 
n'étoient plus tendues comme elles le 
font au tems de léjaculation. 

J’obfervai encore que la femence qui 
étoit entrée dans la veflie , ne fortoit pas 
totalement la premiere fois que le mala- 
de urinoit après l’éjaculation ; il en pa 
roifloit fouvent la feconde, & même la 
3m fois, & toujours fans avoir changé 
de couleur ni de confiftence ; mais enfuite 
des urines fortoient naturelles & pures 
#lém. Tome IL. Part, IL 
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———— ce que le malade éjaculât , & alors la 


Vaex d'éjaur femence y reparoïfoit de la même ma- 


par le rétrér nijere QU il a été dit. 

re Après avoir réitéré les mêmes obfer- 
vations , je ne doutai plus de la caufe im 
médiate de cette maladie : je fis les quef= 
tions que je crus néceflaires pour en dé- 
couvrir les caufes premieres. Le malade 
n’avoit eu de maladies vénériennes qu'u- 
ne feule chaude-pifle, de laquelle il avoit 
été parfaitement traité , & n’avoit ref- 
fenti d’autre incommodité que celle dont 
il fe plaignoit alors, à laquelle dans le 
commencement il avoit fi peu fait d'at= 
tention qu’il ne fe fouvenoit pas fi elle 
étoit farvenue immédiatement après la 
guérifon de fa chaude-pifle, ou long-tems 
après; il n’étoit pas même afluré fi de- 
puis fa chaude-pifle, il avoit éjaculé na- 
turellement. 

Et de fa N'ayant aucun foupçon de maladie 
vénérienne , je ne fis d'attention qu’au 
vice local qui confiftoit dans une cica= 
mice diforme & crifpée placée au lieu 
que j'ai dit. 

Jen fus affuré lorfque je voulus le 
fonder, parce que mes tentatives furent 
vaines ; l’obftacle étôit invincible ; j’ef- 
fayai même inutilement les bougies , & 
prêt à prendre un autre parti, le malade 
fut obligé de retourner en Province, je 


| Il 
| 
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le perdis de vûe, S’étant marié, & défi 
rant d’avoir des enfans , il revint me trou- 
Ver deux ans après, réfolu de faire tout 
ce que Je jugerois à propos. Il me dit que 
épuis fon départ de Paris, on lui avoit 
fait ufer de bougies, & que deux fois 
elles lui avoient caufé des rétentions d’u- 
“rines fi confidérables qu'il ne vouloit 
point en ufer davantage: c’eft ce qui me 
détermina à lui faire une incifion {em- 
blable à celle de la Lithotomie ; je m'y 
déterminaï d’autant plus volontiers que 
j'efpérois moins des bougies que de l’o- 
pération. Celle-ci détruit fans retour le 
Vice local; & les bougies, fi elles font 
corrofives, caufent de fâcheux accidens 3 
& {1 elles ne le font point , elles ne di- 
latent le canal de l’uréthre que pour un 
tems , & la même difpofition au rétre- 
ciflement fubfifte ; d’ailleurs pendant 
l’ufage que notre malade en avoit fait, 
il avoit toujours été impoflible de les 
pafler au-delà de l'obffacle ; cette der- 
fiere circonftance n’étoit pas favorable 
pour faire l’opération, qui eft très-diffi- 
cile, lorfqu’on ne peut pas introduire une 
{onde cannelée Jufques dans la veñlie. 
Après avoir préparé mon malade , je 
pris le tems que la veffie étoit pleine d’u- 
rine; je pouflai la fonde cannelée jufqu’au 
licu de Pobflacle; je coupai la peau & 
1] 
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310 SUR L'ÉJACULATEO N 
les graifles de la longueur de deux pou“ 
ces : je plongeai mon biftouri dans la can- 
nelure de la fonde, & je la fuivis jufqu’au 
bout , qui, n'étant point fermé , me donna 
la facilité de paffer un trois-quarts can- 
nelé jufques dans la veflie : en baiflant 
la main , & prenant le contour des 0$ 
pubis , jy arriva fans danger , & les uri- 
nes parurent quand jeustiré le poinçon 
du trois-quarts. Après avoir retiré la 
fonde cannelée , la cannelure du trois= 
quarts me fervit à conduire mon biftouxi 
afez avant pour Couper entiérement la 
tie du canal qui étoit rétrecie,3 j'eus 
alors la facilité d'introduire une petite 
cannule dans la veflie, & je la laiffai juf= 
»à ce que le canal eût fuffifamment fup= 
paré ; alors ayant ôté la cannule, j'in= 
uoduifis par la verge dans la veflie une 
fonde en S , par laquelle s’écouloient les 
nrines, & fur laquelle fe forma la cica- 
trice : le malade fut parfaitement guéri en 
un mois, tant de l'opération que des in- 
difpofitions pour lefquelles je l’avois faite. 
J'ai fait la même opération à peu près 
dans les mêmes circonftances , & avec 
Le même fuccès. Tous ceux à qui j'ai fait 
l boutonniere à l’occafion de la réten- 
ton d'urine , Ont recouvré la liberté du 
canal, lorfque l’obftacle s’efl trOUVÉ COM 


pris dans l’incifion. 
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Il n°y à pas long-tems que pour une = 
rétent: l d : :5 c » VICE d’éjacu= 
tention totale des urines, j'en fs un? jétion caute 
où J'eus le bonheur de trouver le vré Ptement de 
. . A . T6 
chemin des urines, fans être guidé par k de 
fonde cannelée; je fuivis la même mé par Auteur: 


{ur la mênte 


thode, & non-féulement le malade ZUÉ- maladie, aves 


une rétention 


rit promptement de Popération , mais il durines gué- + 


rie par la mê- 


fut délivré des deux indifpofitions qui me opérations 
ont beaucoup de rapport à celles qui fort 
le fujet principal de ce mémoire. 

Depuis quinze ans à la fuite d’un: 
chaude-pifle, qui avoit été fâcheufe pa 
le gonflement des hémorrhoïdes & des 
Vaiffleaux voifins ; ce malade n’urinot 
qu'avec peine, & d’un jet d’urine fi me 
nu qu'il étoit très-long-tems à vuider fi 
veflie, & par impatience il ne la vuidoi: 
pas toujours : il avoit tant de peine à 
éjaculer , que lorfque fa femence arrivoi: 
à l’obftacle, elle lui caufoit une efpéce 
de douleur , & ne fortoit par la verge 
qu'après que le plaifir étoit prefque paf- 
{É : depuis Popération il urine à très-gros 
Jet fa femence fort promptement & libre. 
ment , & ce qu'il fentoit de douloureux 
en éjaculant, s’eft changé en plaifir. 

Il y à un grand nombre de perfonnes _Rétrecife- 


ment de lu 


1 À Ho: : a 43 ri 
qui, aprés des chaudes-pifles, n’éjacu- ge re 


lent , ou pour mieux dire, ne rendentdes bousies, 
légrement çOrs 


leur femence par la verge que long-tems roñves, 
après le plaïfir pafñlé: fi à-ceux-là elle 
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342SUR L'ÉJACULATI ON ec: 
n'entre point dans la veffie , c’eft parce 
que le rétreciffement eft près du gland; 
&c que depuis le veru moncanum jufqu’à 
l’obflacle, il fe trouve aflez d’efpace pour 
contenir la femence jufqu'à ce que l’é- 
retion ceffe ; car c’eft alors que lafemen- 
ce fort. Il y en a à qui le rétreciflement 
eft fi confidérable qu’il fe paffe plus d’un 
quart-d’heure avant que leur femence 
{oit entiérement écoulée. J’en ai foulagé , 
& même guéri plufieurs par le moyen 
des bougies faites de linge ciré, & frot= 
tées de poudre de Sabine très-fine, & en. 
petite quantité ; par ce moyen on fait 
fuppurer le lieu où le canal eft rétreci ; & 
lorfqu’on croit avoir détruit l'obftacle, 
on acheve la cure avec les bougies fim- 
ples faites avec l’emplâtre de Cérufe brü= 
lée, de charpie ou de Nuremberg. 

On voit par ces Obfervations que 
les défauts d’éjaculation de cette efpéce 
font plus ou moins confidérables , felon 
que le rétrecifflement du canal eft plus 
ou moins grand , ou plus ou moins 
éloigné du veru montanum. 

On trouve dans les Mémoires de la 
Société d’Edimbourg (Tome 1. } une Ob- 
{ervation fur un vice d’éjaculation qui 
étoit caufé par trop de vigueur , & qui 
a été guéri par un régime rafraichiffant 
&z humectant. 
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Par M. LE DRAN. 


N jeune homme avoit eu à l’âge de Ourxv. es 
huit ans une fiftule lachrimale dont Auteur. 
on lui avoit fait l'opération dans {a Pro- 
vince. Cette opération n’avoit pas été 
faite felon les régles de l’Art, car les 
deux paupieres qui, dans l’état naturel, 
fe réuniflent au grand angle de l'œil, 
étoient reftées à cet angle écartées l’une 
de lPautre de fix à fept lignes. Les larmes 
couloient le long de la joue, & la pau- 
piere inférieure étoit renverfée du côté 
du grand angle; ainf le point lachrimal 
qui eft à cette paupiere étoit reflerré, & 
peut-être, même que les deux points: 
Jachrimaux étoient inutiles. 

Six ans après, une autre difformité fe 
joignit à cette premiere; il fe forma dans 
le tifiu cellulaire qui elt entre la conjone- 
tive & Ja paupiere inférieure, une tu- 
meur dure qui s’accrut peu à peu, & qui 
dans l’efpace de trois ou quatre ans de- 
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| | ——— vint grofle comme une olive, C’eft en 


= 


ll Aie “pratiquées Cet état que le jeune homme me fut ame- 
| AFFAIRE > établi ‘ : « . . 
[TS le grand an. Néau mois de Juillet 1730. il avoit alors 
n 4 Di D gl j €} * : . . a 
LITE SU dix-huit à dix-neuf ans. La tumeur qui 
LI étoit dans l’épaiffeur del iere, s’é- 
LA toit dans l’épaiffeur de la paupiere, s’é 
RUE : tendoit depuis la moitié de cette paupie= 
LUE re jufqu’au grand angle de l’œil, où elle 

Vi 

Hi 


IR paroifloit confondue avec la caroncule: 
AS elle remplifloit lefpace que l’écartement 
A4 des paupieres laifoit entre-elles. Elle ex- 
([LtF Ÿ cédoit un peu le rebord de la paupiere ; 

Hi qui par-là s’étoit renverfée beaucoup 
RUE. plus .encore qu’elle ne létoit avant la 
| naiflance de cette tumeur. Le tout en- 
femble faifoit une difformité fi grande ; 
que le jeune homme n'ofoit prefque fe 
montrer, 

Ma premiere attention fut d’emporter 
la tumeur qui étoit dans l’épaifleur de la 
t'es paupiere. Je préparai le malade par une 
[UE faignée , & par quelques jours de diete. 

14 Pour opérer, je le plaçai fur une chaïfe 
ados, & je fis aflujettir latête par un 
Aide-Chirurgien ; alors j’accrochai la 
tumeur avec une hérigne pour l’aflujet- 
tir , & je la féparai de la conjonétive avec 
une lancette ronde, bien tranchante & 
fixée dans fa châfle: Je la détachai en- 
fuite de la paupiere avec la même lan- 
cette, & Je l’emportai , ne laiffant qu’un 
peu de chair fongueufe , qui me paroif- 
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foit être confondue avec la caroncule, 

Cela ne faigna que quelques minutes , pratiquées 

parce que je fis laver la plaie avec une Rpand ane 

légere eau alumineufe. Pendant les trois °°° 
premiers jours , je fis pour tout panfe- 
ment baffiner fouvent l’œil avec l’eau de 
Guimauve, & par la fuite on l’humeéta 
de même avec une légere eau de Coupe- 
rofe. En dix ou douze jours la plaie fut 
entiérement guérie. Pendant ce tems Îa 
“paupiere mile à fon aife fe releva & fe 
reflerra un peu par elle-même ; & la ci- 
catrice qui fe fit entre la conjonctive & 
cette paupiere , la reflerra encore. Ainfi 
elle ne refta renverfée que du côté du 
grand angle, depuis l’ancienne cicatrice 
jufqu’à quatre ou cinq lignes en deca du 
point lachrimal : ce renverfement , com 
meon l’a dit, venoit de la maniere dont 
Ja premiere opération avoit été faite. 
Quoique toute la diformité ne fût pas ef 
facée , je fus deux mois fans y toucher ; 

pour laiffer raffermir la cicatrice. 

Au bout de ce tems , je crus devoir 
achever ce que j'avois commencé. Mon 
intention étoit de couper le petit bord 
de l’une & de l’autre paupiere, depuis 
les points dachrimaux jufques par delà 
l’ancienne cicatrice 3 d'enlever toute la 
cicatrice , & même le peu que j'avois 
laiflé de chair fongueufe fur la caroncu- 
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” ——— je qui eft au grand angle; en un mot j'a*, 
* OPÉRATIONS 

pratiquées 
poux rétablir 
Je grand angle 
de J’ocil, 
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vois deffein de rendre faigfant tout cet 
efpace pour en procurer une prompte 
réunion par la future. 

Je fis affeoir le malade fur une chaife 


à dos placée au grand jour, la tête aflu= 


jettie par un Aide-Chirurgien. 

Je pris & fixai avec une petite pincets 
te le bord renverfé de la paupiere, &c 
commençant mon. incifion tout auprès 


du point lachrimal, je la continuai juf=- 


ques fur le côté du nez, ne prenant tout 
au plus qu’une ligne ou deux dé Pépaif- 
fur des parties ; j'en fis de même à Ja 
paupiere fupérieure, terminant l'incifion 
{ur le côté du nez à l'endroit où finiffoit 
la premiere. J’enlevai de même toute la 


furface de lefpace qui étoit entre les 


deux ‘incifions ; & je fis par ce moyen 
une plaie triangulaire, dont chaque face 
avoir fept à huit lignes depuis un angle 
jufqu’à l’autre. 

Îl Biloit ménager l’étoffe & n'ôter, 
pour ainfi dire, que la furperficie du 
tout; ainfi je devois être für de cha- 
que coup de biftouri que je donnois pour 
n’en couper ni trop ni trop peu. Cepen- 
dant dès que cela faignoit un peu, une 
feule goutte de fang me cachoit ce que 
je devois couper ; alors jinterrompois 
l'opération, j'appuyois légérement fur 
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la plaie un linge fec, & quand elle ne = 
faignoit plus, je continuois à couper ; Parque 
ainfi lopération ne fut pas prompte- Pur. Hanue 
ment faite, mais le malade étoit patient , 4 Fosil. 
& il vouloit guérir. 

Dès que l'opération fut finie, j’appro- 
chai les lévres de la plaie l’une de l’au- 
tre, & Je les aflujettis avec deux points 
de future. Jen fis un à deux lignes ou 
environ des points lachrimaux, & l’au- 
tre entre ce premier point & l’angle de 
la plaie. Je plaçai au-deflus & au def- 
fous despoints de future, pour foutenir 
la peau, deux petits rouleaux de linge 
garnis d’emplâtre qui les attachoit à la 
peau ; ces rouleaux furent maintenus dans. , 
leur place avec plufieurs languettes de 
linge garnies d’emplâtre qui faifoient 
une future féche. 

Je fis coucher le malade fur le même 
côté, afin que s’il étoit pofhble ; les lar- 
mes s’écoulaffent par le petit angle de 
l'œil, & qu’elles ne mouillaffent pas la 
plaie. Avec cette précaution, je me flat- 
rois de procurer une prompte réunion de 
tout ce que j'avois aflujetti avec fa futu- 
re ; mais il n’y eut que le fond qui fe réu- 
nit en partie ; les lévres extérieures ne 
fe réunirent point, & au bout de deux 
jours je visqu'’il y avoit une légere fup- 
puration, J'ôtai les languettes d’emplä- 4 
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348 Sur UN ŒIL ÉRAILLÉ. 
me tre, qui, Étant humectées , ne tenoient 
OrnATIONS que fort peu, & jen mis d’autres ; je 
pour bit continuai ainfi à renouveller ma future 
dePogil,  féche dès que les emplâtres commen+. 
çoient à s’humecter; & voyant au bout 
de huit jours que les fils de la future 
étoient lâches, jeles ôtai. Je continuai 
pendant trois femaines le même panfe= 
ment, qui confiftoit feulement à renou- 
veller fouvent la future féche, de ma- 
niere qu’elle tint les lévres de la plaie 
exa@tement rapprochées ; & au bout de 
ce tems la cicatrice les a réunies de ma- 
niere qu’on n’y voit qu’une fimple raye. 
La paupiere n’eft plus renverfée, ayant 
 étérelevée par le premier point de future, 
& foutenue par la cicatrice. 
Par ces deux opérations la difformité 
a été corrigée, de maniere qu’il faut y 
regarder avec attention pour en appet- 
cevoir les vefliges, 
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SERVATIONS 
SUR LES 
CORPS ÉTRANGERS 
ARRESTÉS 
DANS L'ŒSOPHAGEÉ; 


Avec des Remarques fur les moyens qu’on 
a employés , ou que l'on peut employer 
pour les enfoncer ou pour Les retirer. 


Par M. HEVIN. 


ARMrles différens corps étrangers Quatre cas à 
NS A = 1" confidérer par 
qui s'arrêtent dans l’œfophage , il y rapport aux 
e OTPS jan 
ena qui peuvent être chaffés dans l’ef- gers qui s’arrês 
. . .. tent dans l’e8= 
tomach, & qui peuvent enfuite pañler aï- fophage. 
fément par les premieres voies ; telles 1. Les corps 
. A étrangers 
font les fubftances qui peuvent être qu'on peutene 
. / / Se 5 ‘ foncer dans 
amollies, atténuées ou digérées dans l’ef- reñomach 
fans dangets 
tomach 3 tels font aufli les corps durs &c 
indifolubles dont la forme & le volume 2, Les corps 
“1: qu’il faut 16bie 
peuvenÿ leur faciliter le pañfage par la se 





retirer, & 


4. Les çorp 
qui ne peu 
vent être reti 
rés ni enfon 
cés ; ni êtr 
tejettés par le 


gciles. 





. Les cot . » : k £ 
gui fandroit VOIE des inteftins ; ainfi lor{qu’il eft plus 
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qu'on et bi facile de pouffer ces corps que de les re- 


gé d’enfoncer. 


stirer, On peut fe déterminer à les enfon- 


e par leur dureté, & par leur figure angu= 


s 


voies natu- laire, inégale ou tranchante ; font capa- 


bles de piquer , de déchirer ou de COU- 
per les parties qu’ils touchent, & qui 
pour cette raïfon doivent toujours être 
retirés , s’ileft poffible , pour éviter le 


défordre qu’ils pourroient caufer fi on: 


leur faifoit prendre une autre voie. Ce- 
pendant ou eft quelquefois contraint, 
malgré ce danger, de les enfoncer dans 
l'eftomach , parce qu’on ne peut pas les 
retirer, & ge leur préfence dans l’œfo- 
‘phage met 

til éminent. Enfin il y a des COrpS ava- 
lés-ou arrêtés dans l’œfophage qu’il eft 
impoffble de retirer, & qui ne peuvent, 
lorfqu’ils font enfoncés dans l’eflomach À 
être rejettés par les voies naturelles, Ce 
dernier cas eft quelquefois fuivi d’acci- 
dens très-fâcheux, dans lefquels la Chi- 
rurgie peut encore être d’une grande 
reflource. 


PREMIER CAS. 


Les corps étrangers arrêtés dans æfophage 
qui peuvent être pouffés dans leflomach. 


Les corps étrangers qui peuvent, fans. 


- cer dans l’eftomach. Il y en a d’autres qui, 


a vie du malade dans un pé. 


Les ed 


ARRESTÉS DANS L'OESOPHAGE. 3$'{ 
qu’il en arrive d’accidens ; être. chaflés "sx 
par les premieres voies , font principa- eee 
lement les petits os qui n’ont ni pointes 
ni inégalités capables de bleffer Pefto- 
mach ou les inteftins, des portions de 
fubftances cartilagineufes ; de petites 
piéces de monnoye ou jettons d’or, d’ar- 
gent, & même de cuivre ; des balles de 
plomb, de petites boules de verre & de 
cryftal, des noyaux qui ont une furface 
égale, des morceaux de chairs, de fruits, 
de croutes de pain, &c. Les Obferva- 
teurs font remplis d'exemples de diffé- 
rens corps de ce genre qui fe font enga- 
gés dans l’œfophage où ils ont caufé de 
f cheux accidens, dont les malades ont 
été délivrés fans aucune fuite ficheule , 
lorfque ces corps ont été chaffés dans 
l’eftomach. 

M. PERROTIN a communiqué à T: OsSIAV: 


. . par M. P£r= 
l'Académie une Obfervation ; dans la roTix Chi- 


rurgien à la 


quelle il rapporte qu’un homme qui n’a- Flééhe, fe 


une grofle 


voit plus de dents avala une grofle crou- croute de païr 


pouflée dans 


te de pain dur, qui s'arrêta à la partie leftomach par 
. pe - \ je moyen de 
inférieure de l’œfophage, où elle bou- 1a bougie, 

choit fi exactement le pañfage aux ali- 

ens folides & liquides, qu’il les rejet- 

toit auffi-tôt qu’il les avoit pris ; cette 

croute ne put être ébranlée par les efforts 
_ violens que le malade faïfoit pour ren- 


dre les alimens qu'il avaloit , ni par 


_ 
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Pom CEUX qui Étoient Occafionnés par l’irritai 


SAS tion que caufoit la croute. Ce ne fut 


qu’au bout de trente heures que le ma=” 


lade fe détermina à aller chez Monfieus 
PERROTIN chercher du fecours : ce Chi 


furgien, inftruit de toutes ces circonfs 
tances, prit une bougie pareille à celles 
dont fe fervent les Commis aux Aïdes 
pour faire leurs vifites dans les caves ,il 
l’introduifit dans l’œfophage, après Pa- 
voir trempée dans l'huile , & enfonça le 


AE Soi | 
dansPœæfopha Les perfonnes avides font fouvent ex= 
st pofées aux mêmes accidens en avalañt 
des morceaux de chairs qui ne font pas 
fuffifamment mâchés. AMBRoO1SE PARÉ 
(a) femble s’égayer à nous raconter Phif 
toire d'un Compagnon Tailleur qui pen- 
fa être fuffoqué par un morceau de 
boyau, qu’il n’avoit pas voulu fe donner 
le tems de mâcher , afin de tirer une 
meilleure part d’un plat de trippes qw’il 
mangeoit avec {es camarades ; le mor- 
ceau s’arrêta au milieu de l’œfophage, 
PARÉ le pouffa promptement dans l’ef- 
tomach par le moyen d’un porreau & de 
uelques coups de poing fur le dos, 
eus (b) rapporte une hiftoire à 


(2) Lib. 1, cap. 2. 
(b} Lib, 15, Obf. a8. 


- | 4e NI 1 


corps étranger très-facilement dans Pef- . 


a” 


ARRÉSTÉS DANS L'ŒSOPHAGE. 3$3 
peu près femblable; mais les accidens, = - 
quoique fâcheux, ne furent pas fi préf- HEÈR 
fans. Une fille avala fans mächer des 
boyaux de bœuf durs &ténaces, qui lui 
boucherent l’œfophage, de façon qu’el- 
le fut trois jours fans pouvoir rien faire 
pafler dans fon eflomach.SCHEN kIUS 
(a) a vû auffi deux perfonnes qui pen- 
ferent être fuffoquées par de gros mor- 
ceaux de viande dure & enfumée qu’el- 
les avoient avalés avec précipitation. 

Le cuir, fur-tout le cuir fouple, peut Mr 

encore être mis au rang des corps étran- ps 
gers qui de leur nature ne font pas nui- P# 97 2 
fibles , & que l’on peut enfoncer dans 
l’eflomach fans en craindre les fuites; 
c’eft le parti que prit FABRICE DE Hirr- 
DEN (b) pour délivrer un Cordonnier de 
Cologne d’un morceau de cuir que cet 
artifan avoit avalé en riant , & qui 
alloit l’étouffer fi FABR1CE n’eût au plu- 
tôt débarraflé l’œfophage. Il fe fervit 
d’une fonde courbe d’argent pour enfon- 
cer ce corps étranger dans l’eftomach. 
Ce morceau de cuir ne fortit par l’anus 
que plus de fix mois après. 

On conçoit bien que des morceaux de 
fruits gros & folides qui ne font pas af- 
{ez mâchés peuvent aufli s'engager aifé= 


(a) Eib. 3° Ob£. 4. 
| (b) Cent. Le Of. 31e 
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mms nent dans l’œfophage : en effet, ScHEN2 
“C4 KIUS (4) rapporte qu’une femme groffe 
er de mangéa avec beaucoup d’avidité, & pref- 
ge que fans mâcher , des pommes vertes 
trés-dures, dont quelques portions s’ard - 
réterent un peu au-deffous du pharinxs 
x la mirent dans un extrême danger de 
{uffocation : On voit dans M. DE LA 
MoTTE (b) qu'une nourrice eut lim 
rudence de donner une dragée à fuccer 
aunenfant de fix jours , l’amande s’en 
gagea dans le gofier, & caufa des acciä 
dens qui firent craindre beaucoup pour 
la vie de l'enfant. | 
Tous les différens corps du genre des 
Corps étran- 1. " 
gers du genre alimens dont nous venons de parler , & 


des alfmens 


ariétés ans Qui s'arrêtent dans l’œfophage, ne font 

qui ont eut ordinairement. dangereux que par leur 

FR | volume, mais ils n’en font pas moins 

redoutables ; car il y en a qui effective. 

ment font fi gros qu’ils peuvent caufer 
très-promptement la mort. 

M. LE Dar nous a fait part d’une 

per M re" Obfervation , Où il dit qu'un homme 


»{ 
gros morceau AVAÏA un morceau un peu gros d’une 


, de viande qui, 


fufoqua la  éclanche de mouton qui s’arrêta dans l’œ- 
Lan fophage ; cet homme fe retira de la com- 
pagnie pour tâcher de le rejetter ; ceux 
qui étoient préfens ne s’étoient point » 
(a). Aib-# Of: 4: | 

(b) Tom. 4. Obf, 332, 


L 
il 
L 


DEN CES 





ue. 
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pperçus de l’accident, ils crurent qu'il =" 
toit forti pour fatisfaire à quelques be FRA 
Sins ordinaires ; il refta fans fecours & 
ut érouffé. La compagnie éconnée de ce 
qu'il ne revenoit point, commença à 
inquiéter ; on fut le chercher, & on le 
rouva mort appuyé contre un mur: _Sufoction, 
Fagrrcrus HiLpANUSs (a) donne fur morceau de 
se fujer deux Obfervations remarqua® Fe 
Sles , ilfparle dans lune d’un enfant qui 
fat fuffoqué par un morceau de gâteau ;, 
8, dans l’autre d’un homme qui avala 
én déjeunant un morceau de coëne de 
jambon grillée , & faupoudrée de mie he Re 
de pain, de fel & de poivre 3 Ce MOFCEAT des 
de chair s’engagea dans le pharinx, & 
caufa auffitôt de vives douleurs , des 
fiflons , des convulfions; enfin la mort, 
Le même accident arriva à un jeune 
Homme dont parle BECKERUS (b) il vou- 
lue avaler fans mâcher un très-gros mor- 
ceau de viande ; ce morceau s'arrêta à la 
partie fupérieure du gofier , & le fuffo- 
qua fur le champ. « 
fl y a beaucoup de perfonnes qui s’ex- 7ar un of 


= + . . Cniiefe 
pofent volontairement au danger, & qui 


Gnt le fort de cet homme, qui, au rap- 


port de WirERUsS (c) entreprit d’ava= 
(a) Cent: 2. Obf. 3. 
(b) BONETI Med. Septe de Oefoph. affe&ib, bb 
3. fe. 1. Cap. 104 


 {e) De preftige demon. libs 4: GaPe 2e 
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B——— Jer un œufentier ; l’œufs’arrêta dans l’œ - 


En mme Ze Dre pe 
 ——— _— : : 
: + = 


ë, € é * : 
**  fophage, & comprima fi fort la trachéew 
artère , que ce téméraire fut fuffoqué . 
dans le moment. , r: | 
s : 
IR Il femble , lorfque l’on confulteles OF 


fervateurs, que les fruits qui s’embarraf « 
ent dans l’œfophage foient , à caufe de 
leur folidité, fans doute, plus dangereux 
que les autres fortes d’alimens. En effet, 
on comprend facilement que quand ils” 
s’engagent fortement dans l’œfophage,. 
ils doivent comprimer la trachée-artère,. 
& intercepter entiérement la refpiras 
tion. 
? 3 à 
M. Puzos nous a rapporté qu’un en: 
JT. OBserv. . À . PRET 
par M. Pu- fant à qui on avoit indifcrettement donné 
mort dun en- Une Chataigne, voulut l’avaler toute en- 
fant caufée : , A DE 
par une cha tiere, elle s’arrêta dans le gofer ; les ac- 
re : 4 
fugue, Cidens furent fi preffans dans le moment 
A . L 4 
qu'il fut impofhble de le fecourir aflez- 
tôt, & de lui fauver la vie. | 
Une jeune garçon fut étouffé auf par 
une poire qu’il avoit jetté en l’air pour 
la recevoir avec la Bouche (a). Une fem 
* me mourut fubitement d’une poire crue” 
qu’elle avala fans manger (b). Un Mufi= 
cien qui chantoit fut étranglé par une fi= « 
gue que quelque imprudent lui jetta de” 


tr ms 
mn es 


2e 
+ me 


a mise 


| 
{At 
pas 
Va 


(4) SUETON & SCHENKUS lib, 2. de Sufoci 
= Of. tr. 
# (b) RHODIUS Cent, 2. ObL. so, 
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oin dans la bouche (a). I. Cas 
Nous avons remarqué que les COTPS Corps he 


lurs qui ont un volume &c une figure qui Ans veine os 


eur permettent de pañler facilement par Séaurstone 
e canal inteftinal font peu à craindre , dar, &'qut 
vrfqu’ils font arrivés dans l’effomach, 55e Ailes 
quoiqu’ils ayent pañlé difficilement par nai ins 
Pœfophage ; nous en avons en effet tous s 

les jours des exemples. FABRICE DE EN RR 
DEN (2) rapporte qu’un jeune homme MT Lire Me 
ivala un petit os, qui s’engagea dans ; 
lœfophage, caufa des convulfions très- 
violentes, & auroit peut-être fuffoqué 

ce jeune homme , fi FABRICE n’eût fait 

defcendre promptement le corps étran- 

ger dans l’eflomach. HELWIGIUSs (c) rs 
lonne hiftoire d’un enfant de trois ans , accidens & res 
qui en jouant avec des piéces -d’argent men te 
en avala deux ou trois, qu’il rendit quel- *9/5463/1em 
ques jours après, fans avoir paru incom- 

modé en aucune façon. Il en a vû un au- 

tre qui a avoit avalé une petite clef, & 

de petites boulles de verre de figure ob- 
longue & liffes, qui fortirent par la voie 
des felles, fans avoir caufé aucun acci- 


dent. FORESTUS (d) rapporte auf qu'un 


(a) TrypHon. in 1. Græcor. Epigram. item 
VARINUS, & SCHENKIUS ; lib. 2, Obf. 1. 

(b) Cent. 1. Obf. 36. 

(c) BONETI Med, Sept, lib. 3, fe&. 1. de Ocfoph 
affe&ib. cap. 10. 
 {d) Lib. 15, Obferv. Schol, ad Obf, 284 
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mm particulier avala trois piéces de mon« 
.LCAS. noye, qui furent entrainées le troifiéme 

jour avec les matieres ftercorales, Nouss 

voyons dans GALLIEN (a) un fait qui pe 
roit moins remarquable , & qu’il n’a cé 
pendant pas jugé à propos de pañler (ous 
filence : il dit qu’une perfonne avala 
une piéce de monnoye qui pafña dans 
leftomach , 8 fortit facilement par en” 
bas. On parle auffi dans les Ephéméris, 
des d'Allemagne (b) d’un enfant qui, 
avala un florin fans qu'il en foit arrivé 
rien de fâcheux. Il y a dans les mêmes 

Mémoires (c) un exemple de ces Corps. 

étrangers qui paroïtra peut-Étre un peu 

plus extraordinaire, Un enfant avala un, 

anneau d’or , qui refta fept femaines dans” 
l’eftomach, ille rendit enfin par la voie 

des felles; & malgré un tems fi confi- 

dérable, l'enfant n’en fut pas incommo- 
dé. | 
EPA 7. 4 

prgmentde. La moitié d’une piéce de monnoye uns 
piéce demon Leu grande qui fut avalée par un enfants 


moye qui s’eft 


Sarobhace, & de douze ans ; 2 mérité avec raifon toutes 
auia œaufé de latrention de WEDELIUS (d) parce ques 
densufau'à ce fragment pouvoit, par fes anglesou 


poañédans par fes inégalités , atirret des accidens 










(a) Lib, 3. de Facuit. Natur: 4: 
(b) Ann. 8.Cents 3 & 4, Obf. 121. (c) Dec: 2: 
ann. 10. Obf, 6. 

fd) BonErr Med, Sept. lib, 3, de Oefoph, affecen 
gb. fe&, 1. cap, Se | : 
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âcheux : en effet, il en caufa d’affez con- mu 
idérables tant qu’il refta engagé dans 1 Ca ss 
“œfophage. Un Chirurgien ayant effayé 
n vain de le tirer par en-haut, prit en- 
in le parti de l’enfoncer dans Pefto- 
nach , ce qu’il ne fit pas fans peine ; l’en- 
ant fut aufli-tÔt guéri, & ne reflentit 
Jepuis aucun mal. L’Obfervation de Lame de mes 
MEEk’REN (a) fur un enfant de‘cinq ans, fans accidense 
qui avala une lame de métal afez large, 
& de figure très-irréguliere, ne paroît 
pas non plus indifférente; car un corps 
étranger de cette forme pouvoit produi- 
re de mauvais effets ; cependant la fanté 
de cet enfant n’en fut point dérangée ; 
on ne s’apperçut pas même de la fortie 
du corps étranger. On peut en voir la 
figure dans ouvrage de l’auteur. 
On eft moins étonné de trouver dans Morceaux de 


plomb ava- 


les Obfervateurs beaucoup d’exemples lé; & fortie 
de morceaux de plomb avalés, fans des fes. 
avoir caufé de défordres : on regarde 
même les balles de plomb comme un re- 
mede fainilier dans le miféréré: à la vé- 
rité cette pratique eft fouvent dangereu- 
fe ; mais quoique nous penfions défa- 
vantageufement de ce prétendu remede , 
nous fommes perfuadés que fi ces balles 
font nuifibles alors , c’eft moins par el- 
les-mêmes que par l’état des parties ma 
(a) Obf, Med. Chirurg. pofthum, cap. 13. 
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bem |Ades qui les retiennent , & qui en font. 
GAS bleffées ; ainfi ces corps doivent être bien 
moins fupects dans les autres cas. Fo 

RESTUS (a) dit que fon frere THEODOR 
ForesTus étant enfant avala une ball 

de plomb applatie, & qu'il la rendit lé 
troifiéme jour fans en avoir reçu aucune 
incommodité. Un enfant de cinq lans 

avala un cachet de plomb affez large, 

qui fervoit à marquer les piéces de drapss 
WepeLrus (b) qui rapporte ce fait, dit 

que ce corps étranger caufa une grande 

douleur , jufqu’à ce qu’il fût tombé dans 
l’'eflomach ; enfuite cet accident cefa 
entiérement. | 
Moses. Je fait fuivant, qui nous a été com» 


MONT, (ur un 


on aie Mmuniqué par M. BENOMONT , doit enco-, 
& rendu fl re nous raflurer fur ce genre de Corps 
js 5 “1 étrangers : Une jeune Demoifelle de qua+ 
torze ans avala en badinant un morceau. 
de plomb qu’elle tenoit dans fa bouches. 
(c’étoit un de ces plombs que l’on met 
dans les bottes des manches des robbes: 
de femme) il étoit de la largeur d’une 
piéce de vingt-quatre fols, & de l’épaif- 
feur de près de trois écus, il pefoit plus 
de deux onces ce corps pañla avec pei- 
ne par l’œfophage à caufe de fon volu 
me. La Demoifelle fe plaignit enfuite 


(a) Obf. Med. lib. x$. Schol. ad Obf 28. 
Le _. () BonETr Medec. Seprent. de Oefoph. affedtibe 
lib. 3. fe. 1, cap. 9 ; s ! 







7 PR | ATROFNRE ” = 
e LS - sa 7+e Ré tnrs = — 
NACRE EN RENE * EU PE D = = E ae EE — — - 
à Tu ee = = > = SRE ESS NÉ SET En LE — Zur 27 ar dt sl Das VAUT 
EE  — = z = LER rm: De —— = 4 à = = Le: ani : a À tt 
ù pre RTC RS à Ç , - E , v 
\ ré F V re" 
7 Ÿ 







A TN PL de. TT SES 


DE on nl or 
Ë + 1) N'a à ER . 
: 


nm tement daim D tas ii 
FSC are 
em 


ARRESTÉS DANS L'ŒSOPHAGE, 361 
M. BexomonT de quelques péfanteurs = 
dans la région de l’eflomach ; ce Chi- 1 cas 
rurgien lui ordonna de prendre de tems 
Æ€nR tems un peu d’huile d'amandes dou- 
ces, & quelques bols de beurre frais : 
le corps étranger fut rejetté le fixiéme 
jour par la voie des felles. 

Quoique le cuivre foit plus redouta- «Morceaux de 
ble que le plomb, comme nous le re- quelquefois a 
marquerons ailleurs, à caufe de la rouil- dens quelque. 
le ou verd de gris qu’il peut contracter dense" #% 
par fon féjour dans les vifcères ; cepen- 
dant il ne caufe fouvent aucun défordre : 
quelquefois. fa malignité fe manifefte 
par des accidens affez fâcheux, qui à la 
fin fe diffipent fans retour, & fans laif- 
fer les moindres marques d'une mauvai- 

{e impreflion. Un homme avala deux ,Monnoïe de 


cuivre arrêtée 


piéces de monnoie de cuivre qui s’ar- perdant cing 


femaines dans 


réterent dans l’œfophage , & lui caufe- l'œforhige a- 


vec accidens , 


rent pendant cinq femaines une grande # enfuire üx 


mois dans j’e- 


douleur, un crachement de fang , & une art ft 
difficulté d’avaler les alimens {olides : le vomiffe- 
ces accidens cefferent entiérement, lor£ 
que ces piéces de monnoie furent tom- 
bées dans l’eftomach; néanmoins elles 
refterent pendant fix mois, & enfimelles 
furent rejettées par le vomifflement (a). 
Un enfant de trois ans dont parle  Chainôns de 


(a) À Jon. MULEN1 THomx BARTHOL, 


Mém, Tome I. Part, II. Q 
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pm WW1DMARKLER (a) fut encore plus heu= 
1 CAS reux 5 car ayant avalé deux cheînons 
HET d'airain , chacun d’un pouce de diamé= 
gidens. tre, Àl en fut quitte pour quelques dou: 
leurs que ces chainons lui cauferent en 
paffant dans l’œfophage, & qui difpa- 
rurent auffi-tôt que ces corps furent def 
cendus dans l’effomach, & on n’a pas 
même feu quand ils ont été rejetés, | 
On voit même par quelques exemples 
que ces corps peuvent demeurer fort # 
long-tems dans les premieres voies fans 
caufer aucun défordre fenfible, Nous ves 
nons de donner l’hiftoire d’un homme 
qui a gardé dans fon eftomach pendant | 
fix mois deux piéces de monnoïie de cui- 
etton de eui- VT qu'il avoit avalées. L’obfervation 
ever a [Uivante eft plus furprenante : Un en- 
fans accidens. fant de huit ans rendit par anus un jet- 
ton de cuivre qu’il avoit avaléun an au- 
paravant. AMATUS LUSITANUS (b) dit 
que ce jetton n’avoit caufé à l'enfant aus 
cune incommodité. 
piccedror qui Ce fait eft véritablement remarquable; " 


s’eft arrêtée 


ans l’œfopha- par Len: : . ‘1 
dans l'æfopha: PATCE Que Ce JEtton étoit de cuivre ; ik 


ina femble que s’ileût été d'or, onen {eroit 
; moins furpris ; cependant HOECHSTET* 
TERUS (c) rapporte qu’un jeune homme. 


(a) Bonrr1 Med. Sep. de Œfoph affe@ib. Bb, 32 
Cebt, 1e CaPe De 

(h > Cent. 2° Curat. 69. 

(cz) Dec, 6: Cape 108 
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Qui avoit mal aux dents mit dans {a bou- mms 
che un ducat d’or de Portugal, dansl’i- % Gas 
dée où il étoit que l'or a la vertu d’appai- 
{er les douleurs de dents; il s’endormit , 
& avala ce ducat fans s’en appercevoir 3 
a fon réveil il ne retrouva point cette 
piéce dans fa bouche, il ne put { per- 
fuader d’abord qu’il leût avalée ; mais 
quelques mois après fa voix devint rau- 
que , & il tomba dans un amaigriffe- 
ment qui l’obligea d’avoir recours aux 
Médecins & aux Chirurgiens, mais ils 
ne purent fentir cette piéce, ni avec les 
doigts , niavec les inftrumens ; elle fortit 
au bout de deux ans par la bouche ; une 
de fes faces étoit blanche comme fi on 
l’eut frotté de vif argent ou mercure. 

Il paroït cependant qu’un aufli long monnotes ge 
féjour de ces piéces de monnoie dépend &renduesfoss 
plutôt de quelques circonftances extraor- PimPtement 
dinaires , que la difficulté que ces Corps — 
peuvent avoir à fortir de l’eflomach par 
le pylore, & à parcourir le canal intef£ 
tinal. Cette remarque eft appuyée par un 
très-grand nombre d’Obfervations, & 
entre autres par celle que lon trouve 
dans M. DE LA MOTTE (a). Un enfant 
avoit avalé trois liards qui s’engagerent 
dans Pœfophage ; ce Chirurgien les fit 
tomber dans l’eflomach par le moyen 
(a) Obf, Chirurg. tom. 4, Obf, 332, 
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d’un porreau , & ils furent rejettés dès 
le lendemain. | | 
L’induftrie a fuggéré de tous tems dif- 


férens moyens pour débarrafler l'œfo= 


phage des corps étrangers que Von croit 
pouvoit poufler fans danger dans l’efto- 


mach ; car nous voyons que les Anciens. 


& les Modernes fe font fervis, les uns 
des porreaux & des bougies trempées 
dans l’huile, d’une fonde courbe d’ar- 
gent ou de plomb, d’un filet de fer ou 
de leton plié & trempé dans le plomb 


fondu ; pour former à l’extrémité de ce 


fer une efpéce de petit maillet ; les autres 


font avaler au malade de gros mors” 


ceaux de quelque aliment, comme une 
tige de laitue, un navet, un morceau de 
bifcuit, une croute ou une mie de pain 
tendre fans les mâcher, une figue féche 
retournée , des prunes dont on a Ôté le 
noyau, & quel’ona dépouillées de leur 
pellicule ; il y en a même qui fe fervent 
d’une balle de plomb ou d’un gros grain 
de chapelet attaché à une cordelette ; 
d’un morceau de chair de bœuf, ou d’un 
petit morceau d'éponge neuve ; groffe 


comme une noifette, trempée dans l’huis 
1e ou dans quelque fyrep, ou enduite de 


dT— 


miel ou de thérébentine , &e liée bien fn 
rement pare bout d'un gros fil : Toutes 


ces matieres pouflées par l’action qgas 
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tique de læœfophage, enträinent fou- y 
vent avec elles le corps étranger dans 1 Cas: 
lPeflomach. : 

Plufieurs Praticiens défapprouvent l’u- Remarque ft 
fage de l’éponge ; employée comme on ponseittashes 
vient de le dire, parce qu'il eft fort dif- 
ficile qu’un petit morceau d’éponge fort 
léger ; attaché fimplement au bout d’un 
fil, puifle forcer l’obflacle que peut op- 
pofer un corps qui ferme le pañlage de 
l’œfophage. 

‘I fémble que l’on peut faire une ré- réfexion fur 
flexion qui n’eft pas moins importante éaimens que 
fur les gros morceaux d’alimens qu’on Four débanat- 
fait avaler aux malades ; car lorfque L'œ- É #f9Pr# 
fophage eft engagé par un corps confidé- 
rable qui fuffoque le malade, ces mor- 
ceaux contribueront, s’ils manquent d’en- . 
foncer ce corps, à faire périr plus promp- 
tement le malade. 

Le porreau qui fe trouve facilement fx Pafige ds 
par-tout , & en tout tems, eft un moyen 
fort commode & fort ufité pour enfon- 
cer les corps étrangers qui font peu avan- 
cés dans l’œfophage ; cependant quelques 
Auteurs le regardent comme peu für, 
parce que ce légume peut fe cafler en fe 
pliant pour s’accommoder à la figure du 
pharinx, les mouvemens violens de l’œ- 
fophage peuvent même contribuer aufh 


à cet inconvénient, 
Qi 


| 
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| FABRICE D'AQUAPENDENTE (a) pré= 
su rune de re àtous les moyens dont nous avons 
ta bougie, parlé la bougie graiffée d’huile ; maïs il 
faut avoir l'attention, lorfque Pon veut 
s’en fervir, dela faire chauffer un peu pour 
lui donner une confiftence qui lui fafle 
prendre aifément la figure néceflaire pour 
entrer fans violence dans le canal de l’œ- 
fophage : on doit fur-tout avoir cette at= 
tention dans l'hiver, & obferver que 
dans cette faifon, le froid peut durcir 
promptement la cire, & que dans ce 
cas la bougie devenant trop roïdè, pour: 
roit bleffer l’œfophage, & retarder, par 
les irritations qu’elle cauferoit dans cet= 
te partie, le fuccès de l'opération : Île 
meilleur moyen pour donner à la bou- 
gie la confiftence & la fouplefle conve- 
nable, eft de la ramollir un peu dans de 
l’eau , ou dans de l’huile chaude. 
ponte €  ALEUCASIS (b) fe fervoit pour pouffer 
les corps étrangers dans l’eflomach, dus 
ne petite tige de plomb aflez menue pour 
être fort fléxible, & qui apparemment 
devoit avoir vers fon extrémité quelque 
groffeur ou bouton pour appuyer fur les 
corps engagés dans l’œfophage : RHAs1S 
{e fervoit auf de la tige de plomb. 
Sendedargent  VERDUC (c) propole un inftrument en 
{a) Opérat. Chirurg. cap. 26, 


pb) Chirur, Franç. de D'ÂALECHAMP ; chap. 328 4 


” &d 


fe) Operat, Chirurg. Cap. 25e 


RACE : À 
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quelque façon femblable, fait d'argent se 
ou d’acier fléxible , de la groffeur d’une * °1* 
plume à écrire, & à peu près d’un pied à CS 
&c demi de longueur, dont les deux bouts 
fe terminent en un bouton un peu co- 
noïde de la groffeur d’une petite noix. 
Nous avons vu que FABRICE DE neue 
HrLDEN fe fervoit avec fuccès dans 
ces occafions d’une fonde ou gros ftilet 
d'argent courbe ; il avoit encore recours 
à divers autres inftrumens, foit pour re- 
tirer les corps engagés qui n’occupoient 
qu'en partie le pañlage de l’œfophage, 
foit pour les repoufler quand ils enga- 
geoient entiérement ce canal : FTILDEN 
en a même un dont il attribue l'invention 
à GavoTiErR HERMAN RYFF, célébre L'nfrumens 
Médecin-Chirurgien À Strasbourg , &c me par Hire 
s: , A 2 / “+ DEN, &c perie- 
qu’il a lui-même réformé; mais il ref aionné par 
toit toujours à cet inftrument le défaut * """"" 
d’être d’une matiere infléxible; M, PETET, 
comme nous le verrons ailleurs, en a 
inventé ui qui en a tous les avantages, 
& même plufieurs autres, fans avoir le 
défaut que nous venons de remarquer. 
Nous aurons lieu de parler encore par la 
fuite de plufieurs autres moyens qui ont 
été employés avec fuccès pour enfoncer 
dans leflomach les corps étrangers qui 
font fort avancés dans le canal de l’œ- 


fophage, 
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Z Ca 5 Remarques ‘fur le premier cas. 


Le co é= - ë 
trangers rap Quoique nous foyons convaincus paf 
10rté 2 7 < . . 
premier casne Unie expérience journaliere que les diffé- 
a ff È 
toujours fac. ENS COrps étrangers dont nous venons 


Sement par la 


voie desteles de parler, peuvent être enfoncés dans 


l’eflomach , fans qu’il en arrive aucun ac- 
cident ; il eft cependant important d’a- 
vertir les jeunes Chirurgiens que cette 
voie n’eft pas toujours la plus fûre; car 


nous voyons dans les Obfervateurs que. 
quelquefois ces corps s'arrêtent dans Pef=" 
tomach ou dans les inteftins, &: qu'ils 


caufent beaucoup de défordres, & même 
la mort. 
Morceau dt [lv a des morceaux d’alimens qui paf- 


| .fouimons 


bœuf arrété fent facilement jufques dans l’eftomach, 


ésns l’efto- 

ces gré Œ Qui étant enfuite rejettés par le vo- 

jeté parle vo- miflement , s'engagent dans l’œfophage: 
cet accident arrive lorfque ces morceaux 
d’alimens font d’une fubftance fpongieu- 
£e Qui peut fe glonfler facileméfit. HouL- 


LIER (a) dit qu’une fille qui s’étoit rem= 


pli l’eflomach à lexcès de poulmons de 


bœuf, eut en conféquence des péfan- 
teurs à la région épigaftrique, des nau- 
fées fréquentes , & enfin un vomifile- 
ment confidérable, par lequel un mor- 
ceau du poulmon qu’elle avoit mangé 


ka) PP DE" ad cap. 334 lib. i. de morb. intern. « 
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fut pouffé dans l’œfophage où il s’arré- 
ta 5 il caufa à la malade de fâcheux fymp- 
tômes qui perffterent jufqu’à ce qu’elle 
füt délivrée de ce corps étranger , qu’elle 
rejetta par la bouche avec des efforts 
très-violens. 

On conçoit facilement qu’il n’auroit 
pas été à propos, dans ce cas , de re- 
poufler le morceau de poulmon dans 
leftomach, parce qu’il n’auroit peut-être 
pas pu fortir par le pylore, & que La 
perfonne auroit encore été expofée aû 
même accident ; car de femblables mor- 
ceaux, quoique retenus fort long-tems 
dans l'effomach, ne peuvent quelque- 
fois en être chaflés que par le vomifie- 
ment , & avec beaucoup de danger pour 
la perfonne qui les a rejettés. Le même 
(a) Auteur que nous venons de citer, cer- 
tifie ce fait par une Obfervation qui mé 
rite d’ailleurs beaucoup d’attention, par- 
ce que fi des morceaux de viande reftent 
quelquefois auffi long-tems dans l’efto- 
mach, ils peuvent, en fe pourrifflant ; 
caufer & entretenir des maladies très- 
fâcheufes , dont il eft difficile de décou- 
vrir le principe. Une fille mangea préci- 
pitamment une grande quantité de poul- 
mons de veau ; elle eut enfuite à peu près 


(a) Pesioel. 8 ad lib. 5, GALEN, Comp. Phrame 


part. | 
Q Y 


I, C À 5e 


Moretau de 
poulmons de 
veau arrété 
quatre mois 
dans l’efto- 
mach avec des 
accidens çoOrin 
fidérabies, 
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= les mêmes fymptômes que la précéden: 
ZX, CA $e 
goiïfles , des foiblefles , & des envies fré- 
quentes de vomir ; ces accidens durerent 
fort long-tems ; mais ce qu’il y a de fin 


imiffant un morceau de poulmon de veau 
* qu’elle avoit mangé quatre mois aupara= 
vant (car elle n’en avoit pas mangé de- 
puis ) ce morceau s’engagea dans l’œfo= 
phage, & fut prêt de la fuffoquer: heureu= 


bouche. On doit donc appercevoir qu’on 
ne peut débärrafler lœfophage de tels 
corps avec füreté que par l’extraction. 
Quelquefois les morceaux d’alimens 
dns leto- qui s'arrêtent dans l’œfophage ou dans 
mach, & deve- ,3 
nuspernicieux l’eftomach , ne font pas feulement dan- 
Vations  gereux par leur volume ; mais encore 
par les mauvaifes qualités qu’ils contra= 
tent en fe corrompant par leur féjour 
dans les premieres voies. DonwaTus (4) 


Morctaux d’a- 
iimens arrêtés 


tendineufe qui s’arrêta dans l’œfophage, 
& intercepta prefque entiérement le paf- 


quides; ce corps étranger ne put être 
enfoncé ni retiré par aucun moyen, 
@)Hifor, mirab, Lib, 3, cap. 8e 


te , je veux dire des péfanteurs , des an=. 


gulier ; c’eft que cette fille jetta en vo“ 


{ement un effort violent ébranla ce corps 
étranger , & en facilita la fortie par au 


a vu un cas de cette efpéce : Un homme 
avala goulument un morceau de viande 


fage de l’air & des alimens les plus lis. 
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fe corrompit & tomba au bout de fept == 
jours dans l’eftomach : le malade fut dé- vi. 
livré des angoifles où il étoïit, mais il ne itoncer. 
put éviter la mort, qui atrivale quator- 

“ziéme jour , & que l’on attribua à lin- 
flammation , & à la longue diéte qui le 
jetta dans une proftration totale des for- 
ces; mais la préfence du corps corrom- 
pu a eu vraifemblablement plus de part 
à cet abbattement extrême & à la mort, 
que la diéte. 

Ces corps, dont le volume eft confi-,,,corser 
dérable, méritent fur-tout une atten- enfoncés. 
tion particuliere , lorfqu’ils font formés 
d’une matiere qui ne peut abfolument 
ni fe difloudre , ni fe digérer dans l’efto- 
mach ; ainfi un Chirurgien qui auroit 
été appellé dans les deux cas fuivans , & 
qui auroit enfoncé les corps qui ont 
bouché l’œfophage & interdit la refpi- 
ration, auroit pris un parti beaucoup 
moins für que s’il les eût tirés. HaBr- 

ScorT (a) fut mandé par la Cour pour fai- 
re la vifite d’un prifonnier que l’on avoit 
trouvé mort dans la Conciergerie ; ce 
Chirurgien dit qu'il trouva dans la gor- 
ge un gros nœud de linge, qui prefloit 
fortement l’épiglotte , &. dans lequel il 
y avoit un anneau. | 


\ 


(a) Queftion Chirurgicale fur la. Bronchotomie ; 


ghape Il: : 
Rv 
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L'autre cas eft rapporté par MEECK”4 
REN (a). Ce Chirurgien appellé de mêz 
me pour ouvrir une femme que lon M 
croyoit avoir été empoifonnée, cons F 
ut 


mença par vifiter les parties de la bo 
che & de la gorge par le moyen d’un” 
fpeculum oris, & il apperçut aufli-tôtun 
gros morceau de liége recouvert d’une 
lame d’argent; MEECK’REN reconnutque 
ce corps étoit un inftrument que lon 
nomme Obturateur du palais ; cette fem 
me avoit fouffert une grande perte de 
fubflance au palais , & elle fe fervoit 
pu emtrqnes depuis ong-tems de cet inftrument ; le 
non gout liége s’étoit apparemment ufé ou pour- 
ri 3 l’inftrument forti du trou, tomba 
dans le gofier, & comprima tellement 
le larynx, qu’il fuffoqua cette femme 
avant qu’elle püt recevoir aucun fe- 
cours. 
On apperçôit aflez le danger qu’il y 
a d’enfoncer des corps de cette nature “ 
& d'un volume fi confidérable; car off 
doit craindre qu'après les avoir chaflés 
dans l’eftomach, ils ne puiflent en for- 
tir. En effet on a vu des corps d’un vo- | 
lume beaucoub plus petit qui ont été 
retenus dans ce vifcère, & qui ont cau- 
fé la mort, | 
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a) Obf, Med, Chirurg, cap. 22, 
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KercHRING (a) dit qu’un enfant de 
Cinq ans mourut pour avoir avalé une 
très-petite piéce ne monnoie qui bou- 
choit entiérement le pylore. Le même 
accident arriva à un autre enfant, & 
eut mêmes fuites ; cet enfant mou- 
rut après des vomiflemens violens ; Ja 
piéce de monnoie fe trouva engagée 
aufli «dans le pylore (b). Les Adultes 
{ont expofés au même danger ; on en 
trouve plufeurs exemples dans les Au- 
teurs (€). 

Cependant il paroît étonnant qu'une 
feule piéce de monnoie puiffe produire 
des eflets fi funeftes , lorfque nous re- 
marquons dans les Obfervateurs , qu’un 
voyageur craignant d’être volé par les 
chémins , avala fans aucun accident fix 
Ducats, & qu'il les rejetta quelques 
jours après par le moyen d’un lavement 
qui les entraîna (d) ; qu’une autre rendit 
avec autant de facilité neuf Louis d’or 
qu’il avoit avalés (e); que deux autres 
perfonnes qui avoient avalé chacune 
un rouleau de cent Louis d’or ; en fu- 

(a) In Spinileg. Anatom:. Obf, I, 

(b) Ephemerid. Germ. Cent. 3. & 4. Obf. 121. 

(c) WEDELIUS BONETH: Med. Septentr. de Oes 
fnph. affeét. Lib. 3. feét. 1, c, 9. FAB. HILD. Cents 
Obf. 35+ Ephemerid. ann, 4. Cent 10, Obf, 82, 

* (d) D. Mic. MANGETI Biblfioth, Chirurg, de 


Deglut. vitiiss 


ol 


I, CAS: 

Remarques 
far les corps 
qu’on peut ET" 
foncer. 


Corps arrêtés 
dans l’efto- 

mach , qui on 
çaufé la mets 
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tem lent quittes pour des tranchées ou colia… 
Cas ques, qui à la vérité furent aflez vio=. 
Remarques 


fur les corps lentes, & qu: durerent jufqu’à ce que 
qu on PEULEN« 7 . dé y 
£onçer, ces corps étrangers fuflent fortis , 8 
que les malades les rejetterent peu a" 
peu par le fecours de quelqueS#laves 
mens (a). À 

Ces faits font fort inftructifs & fort 



































intéreflans : mais il femble qu’on y ef 
plus attentif encore lorfqu’ils font arris M 
vés à des perfonnes remarquables. L’A= 
«  cadémie Royale des Infcriptions n’a pas 1 
oublié d’en rapporter un du même gen 
re dans l’Eloge de M. VAILLANT, Doc 
teur en Médecine, & célébre Antiquai=s « 
re. Après avoir été pris par un Corfai: M 


£, 


\% re , & retenu à Alger en captivité pen= 
N dant quatre mois & demi, ce Médecin 
{ fut, en revenant en France, pourfuivi : 
| par un autre Corfaire de Tunis : à la « 


vue de ce nouveau malheur, il avala 
afin de ne pas tout perdre, comme il 
avoit fait dans le premier Vaifleau, 

quinze Médailles d’or qu’il avoit fur luis 
M. Vaillant échappa à la pourfuite du 
Corfaire, & fon premier foin fut de. 
chercher les moyens de fe décharger du « 
fardeau qu’il avoit confié à fon eflo=… 


12e 


F: 





(a) PETR, BoREIT. Cent. 4. Hiftor. 25. & Jom 


MIcH, FEHRIUS , in Cent. 3, Epift, Medic, BAR= 
Hs Ü9e 
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Mach : comme la nature ne fembloit 
pas difpofée à l’en foulagir ; il craignit 
pour fa vie, & il affembla fur ce fujet 
la faculté de Médecine. Chaque Méde- 
cin propofa un reméde différent ; & le 
malade ne fçachant lequel il devoit pré- 
férer, s’abandonna entiérement à la na= 
ture, & la laifa maîtrefle.de fon {ort 3 
elle agit heureufement, & elle lui avoit 
rendu plus de la moitié de fon dépôt 
lorfqu'il arriva à Lyon, où il en traita 
avec un, Curieux de cette Ville, avec 
une promefle de lui fownir les autres 
dès qu’il les auroït en for pouvoir. Le 
for même il fut en état d'exécuter {on 
traité. 

Il faut remarquer néannoins que des 
corps durs , quoique d’ut fort petit vo- 
lume , peuvent, par leur nombre , en 
{> raflemblant dans un même lieu , de- 
“venir funeftes : tel fut cet amas de 
noyaux dont parle BINNIGERUS (a). Un 
Particulier avoit dans l’aypogaitre une 
rumeur fort dure ; il fe plaignoit conti- 
nuellement de vives dorleurs dans tout 
Vabdomen : il reflentoit des mouvemens 
& des borborygmes fréquens dans les 
inteftins ; il mourut enin n'ayant pü 
prendre pendant trois ans qu'un peu 
d'alimens liquides, L’Otiervateur trous 


a) CEDLs 2e Obfs 20» 


RTE FRERES 


I, CAS. 

Remarques 
fur les corps 
qu’on peut 6H 
fOnç6EFs 


Noyaurz amafs 
{és & arrêtés 
danslinteftins 
colons 




































376 SUR LES CORPS ÉTRANGERS 
= Va, à l'ouverture du cadavre, le coloti. 


Remarques IPhacelé & ouvert ; cet inteftin étoit” 


quon seuces diftendu par un amas de noyaux de pru=" 

ss nes & de cerifes qui péfoit plus de trois 

livres : on trouva auffi dans cet inteftin… 
quarante balles de plomb que cet hom- 

me avoit avalé en différens tems dans 

l'intention de fe foulager. On rapporte 

aufli dans les Ephémérides (a) qu'un 

homme mourut après une longue con" 

ftipation, occafionnée par une collec- 

tion de noyaux de cerifes qu’il avoit … 

avalés quelque tems auparavant. STAL=« 

PART VANDERWIEL (b) a vu un homme 

A qui en pareil cas a été plus heureux :il 
4 avoit avalé une aflez grande quantité 
ii de noyaux de cerifes qu’il ne rendit que 

plus de fix mois après , fans en avoir 

Eu reflenti la moindre incommodité. 1 

pose On a peu reconnu de mauvais effets 
fiomb. des balles de plomb avalées; cepen- 
dant nous lifons dans les Ephémérides 
d'Allemagne (c) qu’un homme qui avoit 

feulement avalé des grains de plomb, « 

eut enfuite des douleurs d’eftomach fort … 

vives , & femblables à celles qui arri- 

vent, aux Artifans qui font journelle-. 

ment occupés à employer du plomb 

dans. leurs ouvrages , & quelque=, 

(a) MYRRHEN. Dec. 3. ann. 9. & 10, Obfs 2113 


LR Re € Pre 


RP AE AE TES 


(b) Cent. 1, Obf. 64. 
(ce) Ann, 8, Cent, 9, Obf, 1%: 
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fois auffi à ceux qui prennent par la 
bouche des alimens ou des remédes, où Se 
entrent la litharge , le fucre de Satur- Mon sent 
pe, ou quelque autre préparation de + 
plomb. On ne put appaïfer ces dou 
leurs par aucuns remédes ; cependant il 
y a peu d'exemples de pareils accidens 
arrivés dans le cas que nous venons de 
rapporter ; Car On a quelquefois remar- 
qué par l'ouverture des corps de plu 
fieurs perfonnes qui avoient mangé 
beaucoup de gibier pendant leur vie 
qu’il fe ramafle dans les cellules des in- 
teftins, & particuliérement dans Fap- 
pendice du Cæcum ; une grande quanti- 
té de grains de plomb , fans que ces per- 
{onnes en euffent reffenti la moindre in- 
commodité. On comprend plus facile- 
ment la caufe des accidens (a) arrivés à 
une fille qui avoit coupé par petits mor- 
ceaux plufieurs lames de plomb, qui les 
avoit avalées, & à laquelle ils caufe- 
rent des douleurs très-vives à la région 
de l’eftomach , des foibleffes , des an< « 
goifles , une conftipation epiniâtre & la 
mort. Il eft aflez vifible que la figure 
angulaire des petits morceaux de plomb 
coupés, avoit eu plus de part à ces dé= 
{ordres que la malignité du métal. " 
Les bagues dont les pierres ont deg 


{o Obf. v. Lib. 1: cap: 28e 
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æ——— angles faillans & vifs, & les bagues els 
lRemaroses leS-mêmes qui ont fouvent aufli des res 
aonpeuren liefs avec des inégalités , peuvent grat: 
Rte abs ter & irriter les parties qu'elles tous 
vés par des bas chent , & occafionner de fâcheux acci= 
Béaugayalés, Mens. ZACUTUS LUSITANUS (a) dit 
qu’un homme avala en badinant unan 

neau d’or travaillé en reliefs, & orné 

d’une petite tête cizelée : cet anneau - 

caufa un flux dyfentérique trés-opinid=. 

tre, qui ne cefla que lorfque le malad 4 









id 
14 



























eut rejetté ce corps étranger, quoique. 
lon eût mis en ufage pendant tout cet 
tems les remédes huileux & lubrifians,… 
fecondés de quelques purgatifs que lon 
réitéra plufieurs fois (b). : 
STALPART VANDERWIEL (c) a vu des $ 
effets encore plus funeftes , caufés par 
: À _/ , , = 
une bague arrêtée dans l’œfophage d’un 
enfant de deux ans. Il furvint une ex-” 
A . ? L à / 
trême difhculté d’avaler ; accompagnée 
d’angoifles & de douleurs violentes : les 
parens firent inutilement beaucoup dev 
* tentatives & d'efforts pour tirer cette, 
bague ; les accidens perfévérerent, & 
Penfant mourut au bout de fix fémaines: 
on l’ouvrit, & on trouva la bague en-. 


SO 





(a) Lib... de Medic, princip. hiftor, 94. # 
(b) Ce Fait eft auffi rapporté par ÆTiUSs, Tetrabs 


3» ferm, 1, cap. ‘46. & par GALLIEN, Libr, 3, dé. 
faculrat. nat. 4. AE. 


(c) Cent, I, Obf, 22. ; 
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gagée dans lœfophage. met 
Îl eft aïfé de conclure de ces Obler- EE ee 

vations que l’on doit toujours $atta- Qu'on peut en$ 

cher, autant qu'il eft poffible , à reti= f°n667: 

rer les différens corps étrangers dont 

on vient de voir les mauvais effets , par- 

ce que quand on peut y réufir , on eft 

délivré de toute crainte; au lieu que 

quand on les enfonce , on n’eft pas ab{o- 

lument für de l'événement, on doit même, 

dans les jugemens que lon porte dans 

ce dernier cas, ne pas perdre entiére- 

ment de vûe les accidens que ces COFPS » 

lorfqu’ils font paflés dans l’eftomach; 

peuvent occafonner. 


SECOND CAS. 


Les corps étrangers qui ont arrêtes dans 
l'æfophage , qui doivent étre retirés. 
i 1 ê =  Corpsétrane 
Si les corps qui peuvent Etre enfon- Coran 
cés dans l’eftomach avec le moins de tirer. 
danger, produifent quelquefois des ef- 
fets auffi fâcheux que ceux que nous VE” 
nons d’expofer , combien à plus forte 


 raifon doit-on craindre les défordres 


que peuvent caufer les corps durs qui 
arrêtent dans l’œfophage, & qui par 
leurs figures angulaires ; inégales ou 
tranchantes, font capables de piquer » 
de ŒGuper où de déchirer les parties 
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Em qu'ils touchent; & combien auffi doits 
Corpsétrane ON étre attentif au danger qu’il y amroit, 
We. ti de débarrafler l’œfophage en chaffant. 
ces corps dans leftomach ? Nous des 

vons rapporter à cette claffle de corps 

étrangers , les aiguilles & les épingles 

les noyaux aïgus de différens fruits, les 
morceaux irréguliers de verre où de 

pierre, les lames ou fragmens de fr, 

d'acier ou d’autre métal, les épines, les 

épis de bled, de groffes arrêtes de poif=. 
Poudre OMS HS portions d'os qui peuvent 
lefler par leurs inégalités ou par leurs. 

pointes , & autres corps de même 

genre. ve 

Le Mer M, MESsNIER fut mandé pour voir une. 
NIER , Chirur- | 


gien d'Angou fEMME qui, en mangeant fa foupe , 

ur « F F4 FOR 
éclat d'os de AVOit avalé un éclat d’os de bœuf long 
fedix motaa UN travers de pouce , large d’un doigt 
côté droit du 


Aie dans le milieu > Pointu aux deux bouts, 
& épais d'un demi travers de doigt 

Cette portion d'os s’engagea au côté 3 
droit du pharynx, & elle y caufa une 
I M Acha dé 

grande douleur, M. MEsnrer tâcha de” 



































Y- 
déplacer cet os par le moyen d’une of 
ve de plomb arrêtée au bout d’un gros 
fil de fer , il paffa cet inftrument À 
verfes reprifes dans, l’œfophage : tous 
{es efforts procurerent feulement un dés 
rangement de los qui fit cefler prefz 
gu'entiérement la douleur, à la réerve | 
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d'un picottement que cette femme ref- 


Ù | II. Cas. 
fentit pendant quatre mois lorfqu’elle Corps étrans 


avaloit quelquehaliment ; il furvint par gere AE 
Ja fuite une fiévre continue, une difi- 
culté de refpirer, une douleur vive tout 
le long du côté droit de l’œfophage, 
avec un bruit ou gréfillonnement d’air 
dans le gofier: la malade étoit dansun 
péril éminent; M. MEsN1ER la faigna 
trois fois, & lui fit prendre les remédes 
indiqués dans une inflammation de poi- 
trine. Lorfque les accidens furent un 
peu calmés, elle cracha du pus fans 
touffer, & elle recouvra peu à peu fa 
{anté ; il lui refta feulement ce bruit ou 
gréfillonnement dont nous avons parlé , 
& un peu de douleur à la gorge ; du re- 
fle elle avaloit facilement toutes fortes 
d’alimens : enfin au bout de dix mois 
cette femme rejetta l’os en éternuant ; 
&z en touffant avec beaucoup de violen- 
ce. M. MEsNIER vit cet os fort peu de 
tems après qu'il fut forti ; il étoit ron- 
gé , il fentoit mauvais , & étoit en= 
core mouillé de pus, il ordonna à la 
malade un gargarifme déterfif qui ter- 
mina la cure. | 
Fagricius HrLDANUSs (a) répporté 
une Obfervation, où l’on voit que des 
accidens femblables furent de même 
(a) Cent, I: Obf, 320 
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282 SUR LES CORPS ÉTRANGERS. A 
mm Caufés par un os arrêté dans le gofiers” 
fr. Cas. _ on fit en vain plufieurs tentatives pour 
Corps étran x , | 5" 
gers qu'il ut le retirer ou pour l’eñfoncer dans les 
QiLEr e 2 ë L. 
ftomach. Cet os, qui avoit plufieuse 
angles aigus, excita de vives douleuts 
avec une inflammation au col, accom 
pagnée de fiévre, de délire, de convuk 
fions , & d’une très-grande difficulté d'a" 
valer & de refpirer; tous ces accidensu 
furent fuivis d’un abfcès dans le gofier,s 
Vos fortit avec le pus par la boucheles 
feptiéme jour, & la femme fut guéries 
Le même Auteur (a) parle encore d'un 
homme qui penfa être fuffoqué parure 
offelet fort épais & de figure triangulasm 
re qu'il avoit avalé , & qui s’arrêtau 
dans l’œfophage vers la premiere verté=w 
bre du dos; ce petit os caufa de très 
grandes douleurs : on effaia de débat 
rafler lPœfophage avec un porreauÿs 
mais on ne put réufir ; Hrcpanus dit” 
que le lendemain il retira cet os avec 
un inftrument de fon: invention, dont ! 
nous parlerons bientôt. 
Les Obfervateurs ont fouvent remat 
qué que les os qui s’engagent dans l’œ 
fophage fe débarraflent à la fin, parce 
near ou la pourriture qui , com 
me on l’a vu ci-devant dans la cinquié= 
me Obfervation, s’empare de ces os; 
{a) Cent, 1, Obf, 36. 
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détruit les pointes qui font entrées dans mm 
les chairs. A CT: Cas, 
FABRICE D'AQUAPENDENTE (a) dit gere qu'il ut 
“qu'on fit beaucoup detentatives pour tirer " 
un os qui s’étoit engagé dans l'œfophage 
& qu’on ne put pas réufhir; parce que 
cet os, qui étoit très-fourchu, s’étoit 
fortement engagé par fes pointes : cet 
os s’humedta , s’attendrit, & enfin il fe 
brifa en plufieurs petites piéces , par les 
efforts que la femme fit pour le chafler, 
& elle le rejetta en touflant. 
On eft fi expolfé à ce genre de corps 
® étrangers , que les Obfervateurs font 
remplis d'exemples qui montrent le 
danger qui naît de la préfence des os 
- arrêtés dans l’œfophage. GockEeL (6) 
» fait une peinture effrayante des acci- 
… dens fâcheux arrivés par un os qu'un 
— homme avoit avalé : on voit dans le 
+ même Obfervateur (c) un cas encore 
. / » 
plus funefte, car los fit périr le mala= 
_ de. Un autre homme qui avoit avalé 
une dent de cochon, eut un fort moins 
* malheureux ; mais il fut réduit pendant 
* Jong-tems dans un trifte état, BARTHO- 
= rx qui rapporte ce fait (d), dit que le 
malade tomba dans le marafme ; & que 


: (a) Opærat, Chirurg. Cap. 39: 
: (b) Cent, Ie Conf, 30. à 
: (c) Dec. 5. Obf..6- 

(4) Ephemerid. Decs J, anne 2e Obf, 743 À 
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384 SUR LES CORPS ÉTRANGERS 
re pendant deux ans que cet os refa dans 
Corps étran- {on corps , il fut tourmenté par de très- 
We vives douleurs dans les hypocondres. 
Les os les plus fujets à s’engager dans 
Poœfophage, font les arrêtes de poiflons;m 
& lorfqu’elles font grofles , elles cau=… 
{ent fouvent de funeftes effets : on en 
voit un exemple remarquable dans les 
" Mémoires de l’Académie Rovyile des 
Sciences ( a), & les Auteurs rapportent 
beaucoup d’Obfervations qui prouve-M 
roient la même chofe, s’il étoit nécef-" 
faire ; cependant nous en donneons ici 
quelques-unes pour faire remarquer les 
défordres différens que ces arrêts peus 
vent produire. 
VI, Osstrv. Une femme qui mangeoit dela mo- 


par l’Auteur 


fur unearrète rue, avala une arrête aflez grcfle qui 


de morue qui 


fat rejettée a Daffa dans le gofier prefque fans caufer 


vec le pusd’un 


abfcès, qu'elle de douleur ; elle fentit feulement pen« 

grus, dant deux jours un léger picottement M 
lorfqu’elle avaloit des alimens flidess 
mais le troifiéme jour la doulew devint 
plus vive, elle fut fuivie de fiévre &de 
difficulté d’avaler , même les alimens 
liquides ; plufieurs faignées que l’on fit 
coup fur coup les premiers jours, n’em- 
pécherent pas le progrès des acridenss 
ils ne finirent que par une fuppuration 
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(a) Année 1716. pag. 183. 
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au pharynx qui dégagea le Corps étran- 





Il C #5. 


-ger ; la malade le rejetta par la bouche corps éran- 


avec une aflez grande quantité de pus A on 
le fepriéme jour. 

Dopoxée (a) dit aufli qu'il a vû plu- 
fieurs fois de très - grandes inflamma- 
ions, & des abfcès occafionnés par des 
arrètes de poiflons arrêtées dans le ca- 
nal de l'œfophage. On trouve dans PLA- 
TERUS(/) un cas beaucoup plus malheu- 
reux. Un enfant qui mangeoit d’une 
carpe , avala quelques soroffes arrètes 
qui s'implanterent dans la parois de l’œ- 
fophage, & y cauferent de très-vives 
douleurs, avec une tumeur inflamma- 
toire qui fuffoqua l’enfant. 

Les aiguilles & les épingles paroïflent acciens ae- 
moins dangereufes que les os dont nous PRE 
venons de parler, parce que n'étant ai- ar di épi 
gués que par une de leurs extrémités , gles. 

& qu'érant formées d'üne matiere pé- 
fante, elles tendent naturellement à fe 
tourner dans leurs mouvemens, de ma- 
niere que leur extrémité la plus chargée 
de mariere eft ordinairement entraînée 
la premiere dans l'œfophage par fa pé- 
fanteur : or quand elles peuvent pren- 
dre cette détermination , les parties par 
où elles paflent font peu expofées à en 


(a) Obfervat. Medecin, cap. 17. 
{b) Pr, rom, I, pag. 427. 
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336 SUR LES CORPS ÉTRANGERS 
Ex être bleffées. Il arrive même fouvent 
Corps étran- que lorfqu’elles s'engagent par leurs 
A Le pointes , elles ne caufent prefque point 
d’accidens, fur-tout lorfau’elles font 
petites , &'que les parties où elles s'at- 
rètent font peu fenfibles , & peu capaz 
bles de leur oppofer de la réfiftance ; ces 
petits corps fort aigus & très-polis fe 
percent infenfiblement une voie , com 
me nous le remarquerons ailleurs, & 
cheminent à travers nos parties, prin- 
cipalement dans le tiffu des graifles, 
fans caufer de douleurs ni d’autres mau- 
vais effets ; mais les circonftances ne 
font pas toujours fi favorables. 
Une femme avala deux épingles, qui 
s’arrèterent à différens endroits de l'æ- 
fophage & de l'eflomach. Wisrus (a) 
dit que cette femme eut de vives dou- . 
leurs, des tranchées & des coliques, & 
que ces épingles furent rejertées quel- 
_que tems après par l'anus. On trouve 
dans les Actes de Berzin (2) l’hiftoire 
d'un vomiflement de fang fort opiniä- 
tre, occafionné par des épingles quela . 
perfonne avoit avalces. SEGERUS ( c:) 84 
parle d’un jeune homme qui, pour don- | 
ner des marques de. fon attachement à 


(a) ScHenk11 Lib. 3. Obf, 4, 

(b}) Volum. 1. pag. 53- 

tes Bonerr Medic. Septencr. Lib. 3. de Oefoph. 
affe&ib, fe. 34 €, 8e 
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ARRESTÉS DANS L'ŒSOPHAGE. 397 
une Demoifelle, avala trois aiguilles ; TT 
ce témoignage lui coûta un peu cher , Corps étran- 
ces aiguilles lui cauferent de fréquenres hi deu: 
lipothymies , qui éroient quelquefois 
accompagnées de mouvemens convul- 
fifs ; & ce ne fut qu’au bout d’un an 
que ce jeune homme rejetta ces corps 
étrangers par en bas, & qu'il fur délr 
vré des accidens qu'ils occafñonnoïent. 
Le même Auteur rapporte dans cette 
Obfervarion , qu'un homme qui avala 
deux grofles aiguilles , eut quelques 
douleursaflez violentes dans l’eftomach; 
mais ces aiguilles furent chaflées par les 
felles fix jours après. 

Les aiguilles & les épingles font plus 
redoutables lorfqu’elles font fort grof- 
fes, car alorselles caufent fouvent des 
accidens très-funeftes. Fasricius Hir- 
paAnus (a) dit qu'une jeune fille qui 
avoit avalé par mégarde une aîlez groffe 
épingle, la rendit le quatorziéme jour 

ar l'anus; certe épingle refta trois jours 
dans l’eftomach fans produire aucun dé. 
{ordre ; mais depuis le troifiéme jour 
elle caufa, jufqu’à ce qu’elle füt fortie, 
des douleurs infupportables à certe fille 
vers la région du pylore , il furvint une 
fiévre ardente accompagnée de phréné- 
fie & de convulfons. horribless la ma 

(a) Cent. I. Obf, ÿ4 
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338 SUR LES CORPS ÉTRANGERS 
lade ne fut délivrée de ces accidensque 





Corps éran-lorfqu’elle eut rejetté ce corps étran- 


er. 
Une Demoifelle (a) de dix-huit ans 
avoit avalé des épingles qu’elle tenoit 
dans fa bouche; elle fentit quelques 
jours après de grandes douleurs dansdi- 
vers endroits de la circonférence du ven- 
tres une partie de ces épingles fut en- 
traînée par la voie des felles, les au- 


tres percerent les inceftins & fortirent L. 


en différens endroits de l'abdomen; les 
douleurs furent fuivies de dyflenterie 


avec des tranchées violentes, des fyn-: 


copes & des convulfions fréquentes : la 
Demoifelle tomba dans une maigreut 


effroyable, & mourut au bout de trois. 


femaines. 
Une aiguille de fer qu’un homme avoit 
avalée , eut des effets aufli funeftes. 


Scnenxius (b) dit qu'elle perça peu à « 


peu les membranes de l’eftomach, qu’el- 
le pénétra dans la propre fubftance du 
foie, & fit périr le malade tabide. Fo- 
RESTUS (c) rapporte l'hiftoire d’une jeu- 
né fille qui n’eut pas un fort plus heu- 
reux ; elle avoir avalé une groife aiguil- 

(a) BAYLE, Nouvelles de la République des Let- 
tres, Oétobre 1685. article 10. 

(b) NereTu NeRUTIs Med, Florent. Obfervats 


SoHENKI1I , Lib, 3. Obf. ro. 
{c) Lib. 15, Obf, 27e 
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le qui s’arrèta dans le gofier ; on effaya 
en vain de la tirer; la malade tomba 
dans la conifomption*,"& elle mourut 
peu de tems après. 

On trouve dans le mème Auteur un 
fait qui peut avoir quelque rapport avec 
les précédens : il dit (a) qu'un Barbier 
de Village qui examinoit avec une fon- 
de de fer le gofer d’une femme, laifa 
tomber cette fonde dans l’œfophage : ce 
Barbier fit en vain pluñeurs tentatives 
pour la retirer; elle tomba dans l’efto- 
mach & occafionna une maïgreur extrè- 
me ; qui fit périr la malade deux ans 
après. 

Il nous refte encore à donner quel- 
ques exemples des funeftes effets que 
produifent diverfes autres efpéces de 
corps étrangers , comme noyaux de 
fruits aigus , fragmens de pipes, de 
verres & de lames d’épées, des mor- 
ceaux de bois, des couteaux. Un en- 
fant qui jouoit avec des coquilles de 
noix, en avala quelques fragmens qui 
le faffoquerent. Raïesrus () qui rap- 
porte cetre Obfervation, dit auili qu'il 
à vû le même accident arriver à un au- 
tre enfant par un noyau de prune ; ainfi 
nous ne devons pas être furpris de trou- 


(a) Lib. 15..Schol. ad Obf. 23. 
(b) Bswers Medic, Septentr de Oefoph. affeib. 


Lib. 3. feût. I. ©. 7e a 
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390 SUR LES CORPS ÉTRANGERS 
ver dans Somenxius (2 )qu’un noyau dé 
pêche qu'un homme avoit avalé aîr 
caufé des âccidens très-confidérables. 
Nous avons plufieurs exemples des 
fuires fâcheufes occañonnées par des 
morceaux de tuyaux de pipes qui fe 


pipes & d’au- font caflés dans la bouche. Un homme 


tres COTPS, 


qui fumoit romba le vifage contre ter- 
re; fa pipe fe caffa, un fragment du 
tuyau s'engagea dans le fond de la gor- 
ge, & caufa une grande hémorrhagie; 
il furvint une inflammation, avec une 


fous de l'oreille. Muvs (4) ouvrit l’abf. 
cès ; & trouva le morceau de pipe qui 
avoit produit tous ces ‘accidens. SrAt- 
PART VANDERWIEL (c) confervoit chez 
lui un morceau de tuyau de pipe long 
d’un tiers de doigt, qui avoit été Pinf- 
trument de la mort d’un homme. Cet 
homme tomba eomme le précédent le 
vifage contre terre lorfqu’il fumoit ; le 
tuyau de fa pipe fe caffa , un fragment 
entra avec force dans les mufcles du 
col ; on fit plufeuts tentatives pour le 


retirer, on ne put y réuflir. Ce mot- ” 


ceau de pipe excita de crès-vives dou- 
leurs, une tumeur avec inflammation , 


(a) Lib, 3. Obf. 4. 
(0) Prax. Chirurg. Rational, 


Decad, 3. Obf. 6. 
(€) Cent I, Obf, 21. 
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Aa À A r > = RS PR STIPE * 
une fisvre violente, & de grandes an CS. 


goiffes ; ces accidens cauferent la mort Corps étrañ- 
du malade le troifiéme jour. D le © 
Or doit cependant faire attention que 
dans ces deux cas, la violence avec la- 
quelle ces corps ont été enfoncés dans 
les chairs , & la plaie qu’ils y ont fai- 
te, ont dù être la principale caufe des * 
fâcheux effets qu'ils ont produit. 
M. Honpes nous a communiqué un VI. OBSER Y* 
its dé Ce À Sas 4 DBQES LA M. HON= 
CRCIT pie ce Ces corps CÉTranpets engages D£ Chirurg. 
de force dans le gofer, où il furvint àCadenetprés 
d id M fidérabl . d'Aix, fur le 
es accidens affez confidérables ; MAIS fragmentd’ur 


dont les fuites furent moins fâcheufes : fufeau entré 


c: Fee ! de force dans =} 
Une femme de foixante & fix ans QUI es mufclesdi — 


dévidoit une fufée de fil, éroit afife fur. fné | 
à . . TOILE -= 
une felle à trois pieds qui fe renverfa Sr incie TS 


En 


pendant qu'elle cenoit fon fufeau à fa fon eu cole 


bouche; cette femme romba le vifage . 4 


contre terre , le fufeau fe caffa , un des 
bouts emgra avec violence dans le fond 
de la gorge , & pénétra fort avant dans 
les mufcles du col : la plaie que ce corps 
étranger caufa , fut fuivie d’une légére 
hémorrhagie ; la malade reffenctit fur le 
champ des douleurs très-a1gués , ‘elle ne 
refpiroit qu'avec beaucoup de difficulté, 
on la tranfporta à l'Hôpital: M. HONDE 
eximina le gofier, où il découvrit une 
très- petite plaie qui faignoit encore , 
mais il n'apperçut point le ya étran- 
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malade lui fr entendre par fignes 
car elle ne pouvoir parler) qu’un frag- 
ment de fon fufeau lui étoit entré dans 
le col au-del; du gozier. M. Hope en 
touchant le derfiete du col, fentit le 
Corps Étranger fous Îles tégumens à la 
Partie moyenne du col & la latérale gau- 
che de Îa trolfiéme vertébre , En com- 
ptant de bas en häüt. Les accidens qui 
étoient fort prefflans 
Chiruroien à faire 
tion dé 


er; la 


Les 


3 


déterminerent ce 
Promptement l’extrac- 
ce morceau de fufeau ; il manda 
plufeurs Chirargiens en confularion ; 
il fit en leur préfence une 
tudinale , & déco 
qu'il retira 


incifion longi- 
uvrit le Corps étranger 
avec des pincettes: il le fai. 
Ur par un petit crocher de fil d’archal 
qui étoit à l’exrrémité du fufeau , & qui 
avoit pénétré Je premier dans les chairs » 
ce Corps étranger joint avec le fil de fer 
avoit trois pouces de longueur. Dès que 
Popération fut faite, les doulêtirs dimi- 
nuerent confidérablement, I 


a refpiration 
devint beaucoup plus libre ; la malade 


récouvra l’u fage de la parole , l’incifion 
fut penfée comme une plaie fimple. M. 
Hope fit faire plufeurs faignées à cette 
malade, & lui ordonna un gargarifme 
vulnéraire déterff; il ne furvint ni fié- 
vre ñi aucun autre accident, les fibres 
divifées des mufcles du col fe rappro- 
; L2 
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cherent, & la malade fur guérie de fes 55 eus 


deux plaies le huitiéme jour. Corps étran- 
gers qu’il faut 


On conçoit facilement que des frag- ärer. 
mens de verre, ou d'autres corps de 
mème genre qui font d'une figure jrré- Accidens ar- 

: > n ! rivés par def 
guliere, ne peuvent pas Etre avalés fans parties de ver 
danger. CARDAN (a), BARTHOLIN (b) , 
EFrancus de FRanxenaAU (c) CÆsat- 
pin (d), PLATERUS (e) &T autres ; don- 
nent diverfes Obfervations des défordres 
caufés par des morceaux de verre avalés. 
Ces corps font f pernicieux , que le dia- 
mant pulvérifé qu'on appelle vulgaire- 
ment la poudre de fucceffion ; pañle pour 
un des plus cruels potfons :on dit qu'elle 

échire & corrode peu à peu, pat les 
inégalités tranchantes de fes particules, 
les parties fur lefquelles elle porte ; on 
attribue la mème malignité au cryftal , 
& mème au verre. 

Nous lifons dans FABRICE de Hric- 
pen (f) que des Gardes du Roi, après 
avoir fair une grande débauche de vin, 
briferent leurs verres avec les dents, en 


de diamans: 


(a) Lib. 2. Contradiétion Medic, Tr. 5. Contra- 
diét. 9. 

(b) Cent. s. hiftor. 66. 

(c) Saryr. Medic. Satyr. 164 de Hyalophagis, pag: 
3025 322 > 323 

(d) Lib. 3. cap. 29. apud ZACCHTIAM: 

(e) Pretom. 2 Cap. 11e 

(f) Maxczër: Biblioth. Chirurg. de ventrics morb. 
pag. 123+ TOM 4s 
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re, de cryftal. à 
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394 SUR LES CORPS ÉTRANGERS 
ii. Cas, avalerent les fragmens, & périrent tous 
Sos an peu de temsaprès. CARDAX (a) rapporte 
à bts da qu'une folle mêla du verre pilé avec des 
#4 pois; deux perfonnes qui en mangerent 
devinrent hydropiques; le mème Auteur 
(2) dit encore qu’il a vû plufieurs Reli- 
gieufes qui avoient mangé du verre, & 
quien périrent aprèsavoir eu desaccidens 
énormes. ZacuTus LusrraAnus (c) affure 
qu'un homme qui avoit avalé trois dia- 
mans brutes mourut hectique après un 
flux dyffentérique très-opiniâtre. 

On fera peut-être furpris de ce que 
nous donnons quelques exemples des 
défordres que peuvent caufer des frag- 
mens de lames d’épées , de couteaux & 
d’autres inftrumens femblables , lorf- 
qu'ils font avalés; aufli ne les rappor- 
tons-nous pas pour apprendre que de 
pareils inftrumens reçus intérieurement 
font dangereux ; mais nous croyons 

u'ils feront utiles pour faire remarquer 
la diverfité des accidens que caufent des 
corps fi nuifibles , & pour expofer ces 
accidens tels qu’ils font arrivés réelle= 
ment. D'ailleurs ces exemples peuvent 
faire appercevoir aux jeunes Chirurgiens 
combien ils doivent être en garde con- 
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(a) Contr. Med. Lib. 2. Tr. $. contt. 104 
{8} Lib. tr. de Venen. cap. r. 
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ARRESTÉS DANS L'ŒSOPHAGE. 39 
tre une multitude d'hiftoires , où l’on dit 
que des corps femblables ont été ava. 
lés fans avoir caufé d’accidens. En effet 
ils verront par les Obfervations que 
nous allons rapporter, que quand mème 
ces hiftoires feroient vraies, elles ne 
doivent jamais les raffurer fur le danger 
où fe trouvent ceux qui ont eu le mal- 
heur d’avaler de ces inftrumens meut- 
triers. 

Un Maniaque avala volontairement 
divers corps étrangers, entre autres des 
clous , des morceaux de bois, des cail- 
loux , des lames de coureaux qu'il bri- 
foit entre fes dents: au bout d'un tems 
il commença à reffentir des douleurs 
très-aigués ; des angoifles dans toutes 
les parties intérieures, Ces accidens fu- 
rent fuivis d'ân crachement de fang, 
d’une difficulté derefpirer, & d’une fié- 
vre très-ardente ; il fentoit entr'autres 
une douleur très-vive dans l'aîne droite 


* où il y avoit une tumeur fort apparente 


à l'extérieur ; enfin il mourut dans le 
marafme après une diarrhée très longue, 
Rormius (a) dit que le malade lui-mè- 
me lui avoit recommandé gaiement 
qu'on l'ouvrir après fa mort ; 1! fut ou- 
vert en effet ; on trouva tous les vifcè- 
res du bas- ventre en fuppuration; il y 
(a) Mifcell, euriof. ann, 1672: Obf: 179: 
R v) 
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eur aneregy L 


HCas. AVOIt dans l’aîne droite ; AU Commence- 
Corps  étran. mn 


étr ent du colon , une grande collection 

gets qu'il faut 
1 de pus, & un fragement de lame de COU« 
Eau ; on en trouva une autre portion 


plus longue & plus aigue dans le refum 
près de l’anus. | 


Lancrus (a) rapporte qu’un Payfan: 
qui avoit avalé un morceau de bois 
oblong & pointu » Quatre lames de cou- 
téaux, & deux morceaux de fer de figu- * 
re irréguliere , aigus & dentelés: fat 
tourmenté de fi cruelles douleurs dans 
les hypocondres , qu'elles l’obligerene 

e fe tuer lui-même ; on l’ouvrit, & on 
rétrouva ces différens corps étrangers 
Tétenus dans fon eftomach. 

Il n’eft pas farprenant que tant d’inf- 
trumens fi nuifibles puiffent occalonner 
de fi grands tourmens; car, comme on : 
n'en peut point douter , un feul fuffit 
pour donner la mort, Warrurs (à) dit 
qu on fit l'ouverture du corps d’une fem- 
me pour chercher la caufe de fa mort : - 
on la découvrit dans l’eftomach, où il y 
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(a) Cette Obfervation eft auf rapportée par BURe 
kHARDUS, Mifcell. Curiof. ann. 1572 Obl 178. & 
Par BINNINGERUS , Cent. s. Obf, 7. On fa trouve 
encore décrite fort au long dans Konic. Bonrrt 
Med, Sept, de imo ventre [Lib 3. fete 1 cap. 17 


& dans le Sepulcreum Boneri > Auatom. Prat, 
Lib. 3. fe@. 14, 


() Lib. 1. Epiflol. 38. 
(<) Ephemerid, Cent, 9. & 10. PAG: 157: 
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ARRESTÉS DANS L'ŒSOPHAGE. 397 
avoit un couteau dont la lame avoit en- 757 G, 3. 
viron quatre pouces de longueur ; elle corps étran- 
avoit percé l’eftomach à trois doigts de NE pi 
l'orifice fupérieur , la pointe fortoit d’un 
ouce & demi de long par l'ouverture 
« qu'elle avoit faite. | 
Nous aurons occafon dans la fuite de 
rapporter beaucoup d'exemples de cou- 
» teaux, de cizeaux , de lames d'épées & 
d’autres inftrumens femblables qui ont 
été avalés, & qui fe font percés des i{- 
fues en différentes parties du ventre. 


| 


"P 22 y a DA 
Moyens que ‘à ôn peut employer pour retirer 
les corps étrangers arrêtés dans 


À POefophage. 
à AE Extradtion des 
11 eft ordinairement beaucoup plus &orps érran- 
arrêtés 


Lificile de retirer les corps étrangers ges 2 
arrêtés dans l’œfophage, que de les en- RS 
» foncer; & 1l eft fort important de con- 
noître rous lesdifférens moyens dont on 
| s’eft fervi, & donton peut fe fervir pour 
: l'extraction de ces corps ; car fouvent 
un inftrument qu'on aura mis en ufage 
avec fuccès dans un cas, ne réuffit pas 
dans un autre. 
il Ces diférens moyens peuvent fe ré: Mr 
duire à quatre claffes; nous rappotte- pour titer ces 
rons à la premiere les doiges & les pin-""F” 
certes ; à la feconde, les diverfesefpeces 
de crochets & d’anneaux; à la troifième , 


AD TE 


LES Etain Lite, AP 
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les anneaux ; à la quatriéme les différent: 
Dr LE tes manieres de fe fervir de l'éponge, 
gers qu’ilfaur & à la cinquiéme , les reimédes qui peu 
= vent en excitant le vomiffement , là 

toux , l’éternuement, &c. procurer la 

fortie de ces corps. 
ed Lorfque les corps étrangers ne font 
doiges & les pas engagés fort loin dans l'œfophage, 
NES & qu'on peut les toucher , on doit fe fer- 
vir des doists ou des pincettes préféra- 
blement à tour autre inftrument. M. ne 
LA MOTTE (a) a eu plufeurs fois fe- 
cours en pareil cas à ces moyens avec 
fuccès. Une épine de la longueur de deux 
pouces s’éroit embarrée dans la gorge 
d’une femme, M. De LA Morte toucha 
facilement cette épine avec fes doigts, 
& crut qu'il n’auroit pas befoin d’autres 
inftrumens pour la tirer; cependant 1l 
trouva beaucoup de difficulté, parce que 
cette Cpine étoit engagée par les deux 
bouts : il fut obligé de la pouffer d’un 
coté pour dégager l’autre, & enfuiteil 
la tira aifément avec fes doigts. Un la- 
Quais qui avoit une mâchoire de brochet 
d'une moyenne grandeur arrêtée dans la 
gorge , vint trouver le même Chirur- 
gten ; l'os étoit enfoncé de maniere que 
M. DE LA MotrE crut qu'il feroit obli- 
gé d'employer le bec de corbin pour en- 
lever ce corps étranger ; mais Payant faif 


(2) Tom, 4 Obf, 332 





Les he LPS 


| # 
JE: 

4 
Ê ; 


F7 de 
ETES 2 - PE F 
a Ne LS EL fl en TT LL. 2 ur PA C 
e RG per qe nt Bon aride iv Af © MIUMAMINAETIUNE ra QEETe Qi 
* ar PE en oi = 
û ri 1 LALEEEU LEE 


GED ee or 


—— — nl LS € 


mm ne De} + 
| de PE TE CE IE PE + (a rs er 
« pee , * + 





Lt CARE) 74 _ G a " nés V 

+R wi : L « hdi. RS PTE ET EN 
D+ * SJ MARIE « 
‘ Der 

“È s 5% 
Le : OP 
: : * 
n À 


M. ARRESTÉS DANS L'ŒSOPHAGE, 399 
fermement avec les doigts, il l’enleva TX 
en le tirant avec beaucoup de force, M, Corps étran- 
DE LA Motte rapporte encore qu'il fut 4 FE 
appellé pour fecourir une jeune Demoi- 
felle qui avoit un demi - écu retenu dans 
le gozier , il s'apperçuren touchant avec 
fes doigts que certe piéce étoit forte- 
mentengagée. En effet il ne put d’abord 
ni la retirer ni l’enfoncer ; cependant il 
la déplaça, & l’emporta enfuite avec fes 

doigts; mais ce ne fut que fort difhicile- 
ment & avec une grande violence. 

Si les corps étrangers , quoique peu 

“enfoncés , font hors de la portée des 
doigts, ou fi les doigts ne fufhfent pas 
pour les tirer , il faut avoir recoursà des 

incettes, fur-tout à des pincettes cour- 
bes ; ces inftrumens font très-avantageux 
en pareil cas. 

Un particulier avala une piéce d'os 
affez longue & aiguë par fes deux extré- 
mités ; cer os s’engagea au haut de l’'œ- 
fophage ; on fic plufieurs tentatives pour 
le repoufer dans l’eftomach par lemoyen 
d'un porreau , mais onde put y reuflir : 
on appella M. ne LA BorpE; ce Chi- VE | 

. À S RVATS 

ruroien éxalmina le gOZIET ; il De put dé- communiquée 
couvrir le corps étranger, 1l y introdut: re 
fit un porreau pour s’affurer de la fituation reiréde 
de ce corps; 1l le fentit au bas du pha- l'œfophage 


À y ar le moyen 
rynx , il voulut temer de de déplacer Ke pinces, 
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—— avec le porreau , mais voyant qu'il étoit 
de, 0 fortement engagé dans cetre partie, il 
gers qu'il faut Jugea à propos d’effayer de le retirer: 
xs qe cet effet, il gliffades pinces jufqu'à 
‘endroit où l'os étroit arrêté ; ille faifit 
avec les ferres de cet inftrument: il ft 
divers mouvemens à droit & à gauche 
pour les dégager; enfin après avoir fait 
plufieurs demi-tours en différens fens 
avec fon inftrument, il retira l’os, mais 
le malade fouffrir beaucoup dans certe 
opération ; il furvint une hémorrhagie 
affez confidérable | qui fut fans doute 
caufée par le déchirement que les exrré- 
mités pointues de l'os avoient fait à la 
parois de l’œfophage. 

LacHMmunD (a) fe fervic aufi avec 
beaucoup de fuccès des pinces pour ti- 
rer un morceau de boulon de fer qu'un 
enfant avoir avalé; & qui s’étoit arrêté 
dans le gofier. On avoit tenté inutt 
lement, pendant trois jours , différens 
moyens pour tirer ce corps étranger, On 
avoit mème eu recours à un émétique 
violent , mais fans fuccès; Lacamuno 
s’avifa enfin d'introduire dans la gorge 
des pinces courbes qu'il enfonça avec 
beaucoup de difficulté jufqu’au corps 
étranger , & lorfqu'il fut à portée de le 


(a) Bonerr Médecin. Septentr, Lib, 3. de Oefo- 
phag, affeétib. fe, 1. cap, 12, 
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: fauifir, il l’engagea fortement dans les TES 
ferres de la pince, l'enleva. Corps érran- 

Lorfqu'on ne peut pas atteindre avec ET 4e 
les doigts ni avec les pinces les corps Second 
étrangers , il faut tenter les autresmoyens ner, . 
dont nous avons parlé ; le crochet ou 
hamecçon paroît un de ceux qui convient 
le mieux , lorfque ces corps ont affez de 
prife , & fur-tout lorfqu'ilsne font point 
arrêtés fort loin dans l’œfophage ; il peut 
mème quelquefois réuffir aufli lorfque le 
corps eft defcendu fort bas ; les Mémoi- 
res d'EprmBourc en donnent une preu- 
ve dans uñe Obfervation que nous rap- 
pellerons , après que nous aurons rap- 

* porté quelques exemples de l'ufage de cet 
inftrument dans des cas plus ordinaires. 

M. PErRoTIN dit, dans une Obfer- de 
vation qu'il a communiquée à l’Acadé- ousenv. par 
mie , qu'un homme vintle prier dele dé- de Se ne 
livrer d'un os qu’il avoit avalé avec une Gien à: le 
cuillerée de foupe , & qui lui éroir refté on 
dans l’æfophage; cetos 1 empêchoit de au co! d’un 
parler , & lui caufoit beaucoup de dou- Sage 
leur. M. PerRorIN fit placer le malade crochets 
fur une chaife , la tête renverfée; 1l por- 
ra fon doigt dans le pharynx aufli avant 
qu'il lui fut pofible, mais 1l ne put fen- 
nir le corps. étranger ; il introduifit une 
fonde courbe d'argent dans l’œfophage , 

& l’enfonça jufqu'à l'os; il fie inutile- 
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ment plufeurs efforts avec cet inftru- 
ment pour le pouffer dans l’eftomac, il 
eut encore recours à d'autres moyens, 
mais l'os oppofa une telle réfiftancé, 
que M.P£erkoTIN renonça au parti qu'il 
avoit pris d'enfoncer ce corps étrangers 
il en choifit un autre qui étoit bien pré: 
férable , ce fut de le retirer : dans ce 
deffein, il forma avec un fil de fer une 
efpéce de crocher, il le oliffa à côté de 
l'os affez avant pour pouvoir enfuite, 
en le retirant, engager cet os dans le 
crochet ; lorfqu'il l’eut faifi, 1l recom- 
manda qu'on tint la tète du malade bien 
affujettie , 1l tira doucement & ferme- 
ment fon crochet, & enleva l'os. 

M. Perrorin fut bien furpris de fa 
groffeur de l'os, c’éroit une vertébre 
toute entiere du col d’un mouton : fans 
doute que M. PerRroTIN ne fut point fa- 
ché de ce que fes premieres tentatives 
ne lui avoient pas réufi; car il yauroit 
eu à craindre qu’un os fi confidérablene 
fe fût arrêté dans l’œfophage vis-à-vis 
l'anneau du diaphragme , ou qu'étant 
tombé dans l’eftomach , 1l n’eût pû paf- 
fer par le pylore , ou par le canal des 
inteftins grèles ; du moins eft-il prefque 
certain qu'il auroit été arrêté par le 
fphincter de l'anus, & qu'il auroit pà 
expofer le malade à de fitheux accidens. 


PR 
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M. Perrorin ditqu'il fit, comme 

dans le cas dont nous venons de parler, Cor 

» beaucoup de tentatives pour enfoncer gersqu'ilfaut 
une groffe arrête de morue qui s'étoit fot- 
tement engagée par les deux bouts dans x. onsrrve 
Pœfophage , & que n'ayant pü réuflir , 1l par M. Per- 
eut recours à l'inftrament dont il s’étoit a 

fi bien trouvé précédemment : 11 fit avec arrête demo- 

un fl de fer un peu foible un crochet Jen à 

emblable au précédent ; mais l'arrère fit chers 

tant de réfiftance que fon crochet fe re- 

dreffa par deux fois : cette citconftance 

l’obligea d’en faire fabriquer un autre 

plus fort par un ouvrier ; il engagea avec 

ce dernier crochet le corps étranger par 

fon milieu ; & quoiqu'il le rirât fort dou» 

cement, il caufa beaucoup de douleur à 

la malade , & une effufon de fang. 

Quand ce corps fut tiré, M. PERROTIN 

jugea par les extrémités de l’arrère qui 

éroient teintes de fang, qu’elles avoient 

entré fort avant dans les chairs; il en 

attribue, avec raïfon, la caufe aux ef- 

forts que la malade fit pour s’en débar- 

rafler”, fur-tout à des frictions que le 

mari de cette femme lui avoit faites à la 

gorge dans le deflein de faire avancer 

le corps étranger. 
Les avantages du crochet auquel M. 

PERROTIN a eu Fecouts dansles deux cas 


dont nous venons de parler, font établis 
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=——— par beaucoup d'Obfervations où l’on 
ner voit que cet inftrument a été employé 
gers qu'il faut avec beaucoup de fuccès. RIVIERE (a 

dit que l’on avoit effayé en vain de faire 

fortir par le vomiflement un os de co=” 

chon couvert d’un chair gluante qui s’é- 

toit embarraflé dans l’'œfophage. Un 

Chirurgien fit avec un fil de fer affez 

long ane efpéce de crochet où d’hame 

çon , 1l l’introduifit fort avant dans l’œ- 

{ophage, & en le retirant il accrocha 

l'os qui lui fit beaucoup de réfiftance, 

mais 1] l’entraîna en le tirant avec force; 

Il gft aifé de remarquer, maloré ces 
fuccès, qu’il y a du danger à fe fervir de 
crochets formés comme ceux dont on 
vient de parler, parce que le bout aigu 
d’un pareil inftrumenr peut accrocher & 

déchirer les parois de l’œfophage. M. 

PErir, Chirurgien de Nevers , a envoyé 

à l'Académie une Obfervation dans la- 

quelle on voit que cet accident eft effec- 

tivement arrivé. 


XI OnsEr ve NA ? ARE . 
par M.Perrr Un Curé du Diocèfe de Nevers avoit 


Chiturgien à avalé un os avec fes alimens; cetos, 


Nevers, fur ; - ET Te 4 FETE 
une tencarive QUI 1pparemment ÉTOIC POINTU, $ arrêta 


que l'on fie dans le gofier ; comme il n’y avoit per- 
6s avec un fonne dans le pays À qui le malade pùe 


proces qui s'adrefler, l'inquiétude & la douleur l’o- 
fophage.  bligerent d'envoyer à une petite Ville 


É&) Cent. 3: Obf, 75, 
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voifhine chercher du fecours : il tomba 
entre les mains d’une perfonne peu ver- 
fée dans la Chirurgie, qui entreprit de 
tirer cet os par le moyen d’un fil de fer 
Courbé par le bout en maniere de cro- 
chet; 1l l’eñnfonça dans la gorge , il fentit 
enfuite, en voulant retirer cet inftru- 
ment, une réfiftance qui lui fic croire 
qu'il avoit accroché le corps étranger, 
1l retira avec effort le fil de fer, mais 
au lieu de l'os 1l arracha un morceau de 
chair , ou plutôt une partie de la parois 
de l’œfophage. La plaie caufée par cet 
inftrument eut des fuitestrès-ficheufes, 
le malade fut retenu au lit pendant plus 
d'une année, & n'a jamais été parfaite- 
ment guéri. L’os qui étoit refté dans la 
même fituation qu'auparavant, entretint 
une très-grande difnculté d’avaler ; il fe 
déplaçaaprès quelques femaines, & rom- 
ba infenfiblement dans l’eftomach. M. 
Psrir remarque judicieufement , après 
plufieurs autres Obfervateurs , que ce 
déplacement eft ordinairement procuré 
avec le tems , comme nous l'avons déja 
dit, par la carie où pourriture qui dé- 
_truit les pointes ouafpérités par lefquel- 
les l'os eft retenu. 

. On peut aifément éviter l’accident 
dont nous venons de parler, en formant 
un crochet qui ait à fon extrémité un 


II, C Ase 
Cotps étrans 
gers qu’il faut 
tirete 
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petit bouton ovale ou arrondi, qui fuffi- 
fe feulement pour l'empêcher de piquer! 
ou d’accrocher la parois de l'œfophaget 
En effet, je remarquai 1l y a.quelques 
jours dans les Mémoires de la Société 
d'Enimpourc (a) que M. SrepmaAN 
Chirurgien à Kinroff s’éft fervi d’un cro- 
chet pareil pour retirer un os confidéra: 
ble engagé , comme nous l'avons déj: 
remarqué, à la partie inférieure de l’œ: 
fophage. Un jeune homme avoit aval 
précipitamment un grand fragment d'os 
d'une tête de vache dans une cuillerée 
de potage ; il fit de grands efforts pout 
l'obliger de defcendre dans l’eftomach , 
& 1l fur prefque étranglé avant qu'elle. 
füt parvenue jufqu’à environ un pouce. 
&c demi au-deflus du cartilage Xiphoïde, 
où 1l reffentoit vers le côté gauche de le 
poitrine la douleur la plus fi L’Au- 
teur de l’Obfervation qui viralors le mas 
lade , fait quelques réflexions fur l’infuf. 
fifance des moyens ordinaires dans cette 
occafion ; & fur les inconvéniens qu’il 
y auroit eu à entreprendre d’enfoncer cer 
OS , qui étoit arrêté à l'endroit où l’œfo- 
phage eft reflerré par l'anneau du dia- 
phragme ; il fe détermina à faire conf: 
truire promptement un crochet avec une 

(cz) Tome premier art. 16, 
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verge d'acier flexible qu'il fit cerminer 
par un pecit bouton arrondi; M. Srep- corps étrans 
MAN introduifit cetinftrument dans l’œ- pra faut 
fophage j'ufqu’au-deifous de l'endroit où 
le malade fe fentoit de la douleur ; 1l dit 
qu'ilfurobligé d'introduire jufqu’à quinze 
fois ce crochet en le tournant de divers 
fens , pour engager l'os & le faire remon- 
ter; enfin 1l le faifit , & l’enleva : cette 
extraction fut fuivie de quelque effufion 
de fang ; cependant le malade n'eut en- 
fuite d’autres accidens que ceux qui pou- 
voient dépendre de l’irritation caufée par 
Vos, & par les diverfes tentatives faites 
avec l’inftrument. La figure de los &c 
celle du crochet font repréfentées dans 
Lks mémoires que nous avons cités (4). 
>  Fagricius Hizpanus fe fervoit d’un 
ctochet applati & fort large par le bout, 
enforre que- cette extrémité , dont le 
bord décrivoit une ligne un peu courbe, 
formoit en quelque forte une efpece de 
grattoir ; AVEC lequel. ce Chirurgien dés 
achoit les petits corps aigus qui s'é- 
toient engagés dans la parois de l’œfo- 
phage. 11 dir (2) qu'on lui amena une 
jeune fille qui avoir une épingle de me- 
diocre longueur engagée en travers dans 
le pharynx vers la racine de la langue, 


(a) Tome premier Planch. 3. Fig. 1. & 2 
{b}) Cent. 6. Obf. 34 
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& qu'il tacha inutilement de l’accroclier 
dr de avec l’ongle , il ne put la retirer qu'a- 
gers qu'ilfaut vec le crochet moufle que nous venons 
aie de décrire. On crouve la figure de cer 
inftrument dans les Obfervations d'Hrr- 
DEN (a). 

Quoique nous ayions remarqué qu'il 
eft dangereux de fe fervir de crochets 
qui ayent le bec pointu, il ya cepen- 
dant des cas où de pareils crochets peu- 
vent être utiles ; c’eft fur-tout lorfque 
les corps font fort gros & d’une fubftan- 
ce peu ferme dans laquelle le crochet 
puille entrer, & allez tenace pour qu'il 
puifle s’y engager fürement : telétoirce 
gros nœud de linge dont nous avons par- 
lé ci-devant page 457. rels peuvent être 
auf de gros morceaux de chair mem- 
braneufe & coriace , &c. mais il fut 
que ce crochet ne foit pas trop cour- 
bé , afin que fa pointe puiffe être portée 

plus facilement dans le corps étranger. 

Pour éviter les inconviens de la 
pointe du crochet dans les cas dont nous 
avons parlé ci-devant, M. P£rir en a 
imaginé un qui eft formé d’une tige ou 
ftilec d'argent fléxible, ou de deux fils 
d'argent tournés l'an fur l’autre en fpi- 
rale; l'extrémité eft recourbée , & for- 
me un petit anneau propre à engager le 

(a) Table 13, Fig, 7, 
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corps étranger. Voyez la figure r. 

STALPART. VANDERWIEL (a) rap- 
porte après Nuck, le fuccès d’un inftru. 
ment de même genre. Un Soldat en pre- 
nant du bouillon, avala en même-tems 
un gros os de figure très-irrévuliere : il 
tâcha de fe faire vômir , mais inutilement : 
quoiqu'il prit beaucoup d'huile; cette 


huile fit defcendre los beaucoup plus 


bas: ce déplacement du corps étranger 
mit le malade dans un, danger éminent 
de fuffocation pendant l’efpace d’une 
heure. Le Chirurgien qui fut appellé 
pour le fecoutir manquoit d’inftrument : 
le malade en fit ün lui-même avec un 
gros fil de fer qu’il plia en deux, & il 
entrelaça les deux branches , excepté 
vers l’endroit de la courbure, où il for- 
ma une efpéce d’anneau de figure ovale 
aflez grand pour engager l'os; il intro= 
duifit lui-même cet inftrument dans fon 
œfophage, & il fut aflez heureux à la 
fixiéme reprife, & après cinq quarts 
d’heure que l’accident étoit arrivé, d’ac- 
crocher los qu'il tira avec beaucoup 
d'efforts & de douleur; car cet os dé- 
chira l’œfophage , caufa des vomife- 
mens bilieux, & une hémorrhagie aflez 
confidérable. On peut voir la figure de 


(a) Cent. 2. part. 1. Schol. in Obf, 21. 
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l'os & celle de l’inftrument dans lAus 
es die teur (a), . 
gers qu'il faut M, PETIT à encore inventé dans les 
mêmes vûes un inftrument , dont le fuc- 
cès eft beaucoup plus für à caufe de la 





multiplicité d’anneaux dont il eft four-. 


ni, lefquels peuvent les uns ou les. au- 
tres fe préfenter du côté du corps étran- 
ger & l’engager. Cet inftrument eft for- 
mé d’une tige d’argent fléxible ou de ba 
leine , à l'extrémité de laquelle font at= 
tachés plufieurs petits anneaux, de ma- 
niere qu’ils puiflent fe mouvoir libre: 
ment en diftérens fens, & fe préfenter 
de tous côtés à la furface de la parois de 
xrronsrrv. l'œfophage. Voyez la figure 2: 
peMpEt M, DE LA HAE s’eft fervi d’un moyen 


une épingle re- 


enecpins té à peu près équivalent , pour tirer une. 


fophage. épingle qui étoit arrêtée dans le gofier 
d’une femme. On avoit fait plufieurs 
tentatives pour extraire ce corps étrans 
ger; mais on n’avoit pù réufhr, & les 
différens moyens dont on s’étoit fervi 
avoient confidérablement augmenté la 
douleur que cette femme reflentoit. M, 
DE LA HAVE dit qu’il fe trouva fort em- 
barraflé fur le choix de linftrument qu’il 
devoit mettre en ufage, parce quon 
en avoit déja tenté inutilement de plu- 
fieurs fortes ; il en imagina enfin un par- 
(a Table 14. Fig. 3° 


’. 
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ticulier qui lui réuffit. Il prit un flilet 
d'argent long & très-fléxible ; (c’étoit 
celui de la plus longue de fes algalies) 
il pafla, dans l’anneau qui termine cé 
filet, plufieurs brins de filaffe aflez fine i 
il fofma plufieurs lacs de toute la 1ôn- 
gueur de cette filafle: il introduifit ce 
filet dans l’œfophage ; lorfqu’il Peut 
placé au-delà du corps étranger , il le 
retira doucement en lui faifant faire des 
demi-tours à droit & à gâche , afin 
d'engager l’épingle dans le pacquet de 
lacs formés par la filaffle , & ce procédé 
ingénieux lui réuflit fort heureufement, 

On voit en effet que l’inftrument dont 
s’eft fervi M. DE LA HAYE doit être très- 
convenable , fur-tout lorfqu’il s’agit de 
tirer de petits corps, tels que des arrê- 
tes, des aiguilles , & des épingles qui 
barrent l’œfophage ; car l’anneau dusti- 
let, quoique garni d’une toufle de filaf- 
fe , occupe peu d’efpace, & il eft par con- 
féquent très-facile de l'introduire dans 
Pœfophage, & de le faire pañler à côté 
du corps étranger , fans craindre de'dé- 
placer & d’enfoncer ce corps, comme 
cela peut arriver avec l’éponge. Cet inf- 
trument a encore un avantage , qui eft 


IF:C-A £: 
Corps étran- 
gers qu’il fau$ 
tirer 


que lorfqu’on retire le flilet , le faifceau . 


de filaffe qui rebroufle & fe ramañle for- 
me un plus gros volume ; elle touche mol- 


S i] 
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— |ement de tous côtés la parois de l’œfo= 
Er CAS. phage, & par ce moyen en la tournänt 
sers qu'il faut fe divers fens , elle peut engager les 
| corps petits & liffes arrêtés dans ce canal, 

& les entraîner avec elle au-dehors. 

“Il faut obferver , lorfqu’on fe fert de 
cet inftrument, de faire au ftilet, à l’ex- 
trémité que l’on doit tenir ;un fecond an- 
neau ou crochet, afin que ce corps, qui 
efttrès-liffe & menu, ne puifle pas échap- 
per des doigts, & tomber dans l’œlo- 
phage. Ce n’eft pas fans quelque. fonde- 
ment que je fais cette réfléxion, car il 
eft fouvent arrivé que des flilets & des 
fondes ont gliffé des mains des Chirur= 
giens, foit en fondant des plaies péné- 
trantes dans les capacités, foit en por- 
tant ces inftrumens dans le gofier , com- 
me il eft arrivé dans le dernier cas à ce 
Baïbier de Village , qui en examinant 
avec une fonde le gofier d’une femme,la 
laiffa gliffer dans l’œfophage ; ce corps 
qui avoit huit doigts de long tomba dans 
l’eflomach, & caufa des accidens très- 
fâcheux qui firent périr la malade. 

XII, Feu M. MARÉCHAL fuppléa aux inf- 


OBSERV. par 


feu M. Mari- trumens dont nous venons de parler par 
CHAL , fur 


une groffe ar- []n autre qui {e trouva à fa main, & qui 


yête de morue 


retirée du go- étoit beaucoup plus fimple, mais moins 


fier avec le 4 at, * es 
bou d'un für, lequel cependant lui réuflit fort bien, 
jéine, 


NA, 
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Un homme venoit d’avaler une très- 
groffe arrête de morue qui lui étoit ref- 
tée dans le gofier: M. MARÉCHAL qui 
4 . A \ . 
étoit prêt de monter à cheval, & qui 
n’avoit pour fecourir cet homme d’au- 
tre inftrument qu’un fouet de baleine 
qu’il tenoit à la main, fit une anle avec 
la corde du bout de ce fouet, il trempa 

, . 2° » 
cette anfe dans l'huile, & Pintroduifit 


dans l’œfophage au-delà du corps étran- 


ger ; il engagea l’arrête dans l’anfe de la 
corde, & la retira fort promptement. 
Nous avons rapporté à la quatriéme 
Claffe des moyens qu’on employe pour 
retirer les corps“éttangers, les différen- 
tes manieres de fe fervir de l’éponge : ce 
genre de moyen convient principale- 
ment dans les cas où les corps étrangers 
n’occupent pas beaucoup le canal de l'œ- 


ee orne SERRE RTS 

Fr A 5° 
Ccsp: étran- 
ges q vil fauf 
tirer. 


Quatriéme * 


moyen : des 
différentes 
manieres 
d’empioycf 
lPéponge, 


fophage ; car pour réufhr, il eft nécef-” 


faire que l'éponge puifle gliffer à côté du 
corps, & être pouflée au-delà, afin qu’elle 
puifle l’entraîner l’orfqu’on la retire; ainfi 
on dait toujours fe régler ; autant qu’on 
le peut, fur la groffeur du corps étran- 
F S 
ger, pour donner au morceau d’éponge 
un volume qui puifle .lui permettre de 
pañler fans faire beaucoup d'efforts fur 
ce corps : il faut d’ailleurs avoir l'atten- 
ion d'employer de l’é bien féch 
tion d'employer de l'éponge bien leche, 
Si 








7 
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æ—— fuivant la remarque de quelques Aus 

res en: teurs (4), & de la Haiffer quelque tems 

Brest dans l’œfophage , lorfqu’elle eft paffée 
au-delà du corps étranger , fi le maladé 
peut là fupporter, afin qu’elle puiffe af: 


iez fe gonfler par l'humidité pour rem. 


plir le diamétre de l’œfophage: on com: 
. prend affez combien cette précaution eft 


utile pour aflurer le fuccès de l'opéra= 


XIV. TION. 
M. Bouin. M. BROUILLARD dit, dans une Ob- 
gen de Lille fervation dont il a fait part à lAradé- 
Menton; fur Ne, qu’un Païfan en mangeant fa fou- 
Single rerée Pe aVEC un peu trop d’avidité, avala uné 
FÉUPEe grofle épingle qui s'arrêta dans Pœfopha- 
ge : elle caufa auffi-tôt une grande dou- 
leur qui fut fuivie d’inflammation & dé 
fiévre : on eut recours À un Chirurgien 
du voifinage, qui fe fervir fans füccès de 
la bougie & d’autres moyens pour faire 
defcendre ce corps étranger dans l’efto= 
_mach. M. BrouizLaRD fut appellé; il 
conjectura , par tous les moyens que 
l’on avoit tentés, que cette épingle étoit 
placée de maniere qu’on ne pouvoit pas 
l’enfoncer dans l’eflomach »& qu’il fal- 
loit au contraire efflayer de la retirer. 
Pour cet effet il prit un morceau d’épon- 
ge de la longueur de deux pouces , & de 


(2) PLATÉRUS | BONETI, PolyALTH. Lib. 4° 
Cap. 3, L 
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là groffeur.du doigt; il le lia par le mi- 


lieu avec un gros fil ciré & fort long ; 
il fépara les deux bouts de ce fil, ilen 
paffa un dans le canal d’une groffe fonde 
de plomb, & plaça l’autre extérieurément 
le long de cette fonde; il aflujettit exac- 
tement, en tirant ces fils, le morceau 
d’éponge contre #’extrémité de la fonde, 
il trempa cette éponge dans de l’huile 
d'amandes douces , & l’enfonça dans l’œ- 
fophage à la faveur de la fonde. Lorfqu’il 
fut afiüré, par un figne que lui fit le Pay- 
fan, qu’elle étoit entrée au-delà du corps 
étranger , il tint l'éponge en place par 
le moyen du fil qui étoit libre, il retira 
la fonde, il réunit les fils ; il les entor- 
tilla autour de fa main, & iltira forte- 
ment l'éponge qui entraîna l’épingle : 
cette opération fut fort douloureufe au 
malade : il fembloit qu’il alloit étouffter 
dans le moment de l’extraétion, maïs la 
promptitude avec laquelle l’opération 
fat faite , le délivra très-vîte du danger 
où il étoit: il rendit beaucoup de fang 
par la bouche , mais quelques faignées 
diffiperent en très-peu de tems-tous les 
accidens. 

Cette Obfervation paroît fufceptible 
de quelques réfléxions ; car il femble que 
la fonde de plomb que rare 

1e 
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Mis..T à employée, a moins d'avantages que Ja 
corps ctran- baleine dont on fe fert ordinairement en 
gers qu'il faut _. L À 
tirer, pareil cas ; rhais peut-être que M. 
dans fon rap. BROUILLARD ne s’eft fervi de la fonde 
Port fur cet- . . 
fe Obrerve Ge plomb , que parce que la baleine lui 
ange  IManquoit cependant il eft toujours bon 
Hp de remarquer que la baleine eft beaucoup 

plus fûre que la fonde de plomb, parce 

qu'elle eft plus flexible: on ne trouve 
point dans la fonde de plomb ce même 

avantage , parce qu’elle n’a ni cette force È 

ni cette foupleffe élaftique, qui peut s’ac- 

commoder au canal de lPœfophage dans 
les différens mouvemens, ou dans les 
différens efforts fans fe faufer, en pre- 
nant une mauvaile figure qu’elle garde, 
ou peut-être même fans fe cafler, com- 
me il elt quelquefois arrivé en effet que 
de femblables fondes fe font caflées dans 
la veflie, quoiqu’elles n’y. {oient point 
expolées à des mouvemens auffi violens. 
Remarques  INOUS pouvons remarquer de plus que 
Peporge - l'huile ne paroît pas convenir pour en- 
duire Péponge, parce qu’elle peut empèê- 
cher que cette éponge ne s’imbibe de 

l'humidité qu’elle peut trouver dans ’œ- 

{ophage, ou qu’on peut lui procurer après 

qu’elle eft entrée , en faifant avaler, s’il 

eft_poflible , de l’eau au malade , com- 


me on l’a quelquefois fait effeétivement , 


A rs les sf 
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& comme quelques Auteurs le recom- 
mandent (a). 

On doit encore faire beaucoup d’at- 
tention à la maniere d’attacher l'éponge, 
parce qu’en entourant l’éponge avec le 
fil qui la ferre, ce fil empêche qu’elle ne 
s’imbibe & ne fe gonfle ; il vaudroit 
mieux qu’on la pénétrât avec le fil feule- 


.ment en quelques endroits pour l’aflu- 


jettir , aufli fûrement qu’il eft néceffaire, 
à l'extrémité de la tige dont on fe fert, 
Je crois d’ailleurs , que pour tirer un 
plus grand avantage du gonflement de 
l'éponge, & pour en faire entrer un plus 
tos morceau, & l’introduire plus faci- 
lement, il feroit à propos de l’enfermer , 
de maniere qu’on puifle la reflraindre 
fous un très-petit volume, & la remet- 
tre en liberté, lorfqu’elle fera paflée au- 
delà du corps étranger: on peut efpérer 


‘alors que l’éponge qui peut reprendre un 


volume au moins trois fois plus gros que 
celui fous lequel elle eft entrée , pourra 
plus fârement enlever ce corps. 

 L'enveloppe qui pourroit convenir; 
& dont le Chirurgien eft affez ordinai- 


Le nr 4 en mou 
à à C À Se 
Corps étran- 
gers qu'il fant 
tiITEX»s : È 


rement fourni, eft un petit morceau de . 


cannepin très-fin & un peu mouillé : on 
appliquera cette petite peau avec adref- 
£ fur l’éponge bien féche , & bien ferrée 

(a) PLATERUS ; BONET: Polyalth, Lib, 4 caps 3° 
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avec les doigts ; on comprendra dans ce 


cannepin un ou deux fils affez longs & 


très-forts, dont on relevera les bouts 
dé maniere qu’ils embraffent librement 
cette petite peau, & on leur fera faire 
une circonvolution autour de la tige qui 
porte l’éponge ; & lorfque cetté éponge 
{era fufffamment entrée dans l’œfophage 
au-deflous du corps étranger , on re- 
tirera le fil pour déchirer ou pour dé- 
placer fnnplement le cannepin, & met- 
tre l’éponge en liberté’; on peut encore, 
fi on le juge à propos, ou s’il eft poñii- 
ble , faire avaler enfuite un peu d’eau 


au malade, pour que l’éponge puifle fe 


gonfler davantage, & qu’en la retirant, 
elle entraine plus fûrement avec elle le 
corps étranger; mais dans ce cas , il me 
paroït qu'un fil de fer , de leton ou d’ar- 
gent flexible, comme s’en font fervi plu- 
fieurs Praticiens (a) ,ou une fonde creu= 
fe e; ployée comme a fait M. Brouic- 
LARD , conviendra mieux que tout autre 
inftrument qui pourroit empêcher la dé- 
glutition de l’eau. 
On peut, au lieu de cannepin, fe fer- 
ir pour couvrir l’éponge d’un ruban de 


(2) Jo A .MÉFCKREN. Obf. Med. Chirurg. 
câp. ::, MANGTTIH Biblioth, Chirurg. de guttar. 
añe@ib. FApric. H1zp. Cent. r. Obf. 35. WENDE= 
LIUS BONETI. Medicin. Sepcentr. cap.s. Lib, 3. de 
Oëfoph. afeaib, RAIGERUS idem. cap. 7: 


« j * 
Dh + PUS RE CCE: 


he 


LT à idimuts at 6) ins os NL ASS. 


ARRESTÉS DANS L'@SOPHAGE, 419 
foie fort mince, & d’une largeur fufi- 
fante ; on fera avec ce ruban un tour & 
demi ou.deux tours fort ferrés fur l’é- 
ponge, & un troifiéme autour de la ti- 
ge ; on aflujettira fermement avecle doigt 
le bout du ruban fur le fil de fer, de 
crainte qu’il ne fe relâche : lorfque lon 
aura introduit l’éponge dans lœfophage, 
& qu’elle fera pañlée au-deffous du corps 
étranger , on détournera promptement 
le ruban de deffus la tige , & enfuite on 
le tirera aflez fortement pour le déplacer 
de deffus l’éponge ; & on achévera Po- 
pération, comme nous l’avons dit. 

Le ruban peut encore avoir un avan- 
tage , fur-tout lorfqu’il s'agira: de petits 
corps, comme d’épingles , d’aiguilles, 
&ec. qui piquent les parois ‘de l’œfopha- 
ge ; car le mouvement qu’on lui fera fai- 
re en le détournant de deflous la tige & 


de deflus l'éponge , peut dégager ou ar- 


racher ces corps, & les faire tomber fur 
Péponge qui les entraînera enfuite Si 
on manque la premiere fois d’entraïner 
le corps étranger ; on recomrnencera avec 
une éponge un peu plus groffe la même 
tentative ; on pourra même, s’il eftsné- 
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ceffaire , la répéter une troifiéme fois & 


davantage , en fe fervant chaque fois 
d'une plus grofle éponge. Ces tentatives 
réitérées ne doivent pas étonner ; nous 
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avons vû ci-devant beaucoup d'exemples 
où l’on a été obligé avec les autres inf 
trumens d'employer beaucoup de tems, 
& de recommencer plufieurs fois la mé- 
me manœuvre. 

Il faut toujours , autant qu’il eft pof= 
fib'e , fe fervir d’éponge neuve , parce 
que æelle qui a été mouillée plufieurs 
fois fe durcit, & eft bien moins propre 


à être reflerrée fous un plus petit volu- 


me, au lieu que celle qui eft neuve ef 
fort fouple, & peut fe reftraindre très- 
atément ; cependant fi on manquoit d’é- 
ponge neuve, il faudroit pour raffouplir 
celle qui fe trouveroit endurcie la bien 
mouiller , & enfuite l’exprimer forte- 
ment. 

Prefque tous les Auteurs qui ont écrit 
fur le fujet que nous traitons, prefcri- 
vent une maniere de fe fervir de l’épon- 
ge, qui paroitroit convenir aflez dans 
les cas où l’on a deffein de faire prendre 
de l’eau au malade pour occafñonner le 
gonflement de l’éponge dont nous ve- 
nons de parler: cette maniere confifte à 
attacher feulement l’éponge à un fil affez 
fort; mais je ne crois pas qu'il fût pof- 
fible , à moins qu’on ne fe fervit du moyen 

w’a employé M. Brour£LARD (4) de 
ss avaler cette éponge à ceux qui ont 
(a) Voyez ci-devant pag. 4140 
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l’œfophage embarraflé & irrité par un 
corps angulaire ou aigu , & de la faire 
defcendre au-deflous du corps étranger. 

Le cas de mouiller l’éponge pour la 
gonfler ( précaution que je crois aflez 
inutile+, lorfqu’on fe fert de Péponge ; 
comme nous l’avons dit} ce cas, dis-je ; 
doit tout au plus avoir lieu lorfque le 
corps étranger eft d’un olume à pou- 
voir faire affez d’obftacle au retour de 
léponge pour être déplacé & enlevé: 
car lorfque le corps étranger eft petit & 
life , comme font les aiguilles, les épin- 
gles, &c. l'éponge mouillée glifferoit plus 
facilement {ur ces corps que l'éponge 
{éche ; & ceft dans cette cifconftance 
que notre maniere de fe fervir de l'épon- 
ge doit être fort avantageufe. 

Pour aflurer davantage le fuccès de 
l'éponge, on peut par le moyen de qua- 
tre branches de baleine la tenir plus for- 
tement dilatée. Pour cet effet on fendra 
en quatre le bout défla baleine où l’épon- 
ge rs être attachée ; on écartera les qua- 
tre petites branches ; & on les tiendra 
dans cet état par le moyen d’un fil de le- 
ton ou d’une cordelette ou gros fil, qu'on 
entrelacera entre ces branches proche de 
l'endroit où elles fe réuniffent. On fera 
quatre trous dans l'éponge pour placer 
ces quatre branches , & on y attachera 
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l’éponge avec un fil, qui fera tenu à cha: 
cune des branches par une petite hoche 
ou échancrure qu’on aura eu foin d’ 

faire. On reflerrera ces branches & l’é- 
ponge, comme nous l’avons dit, pour 
les introduire dans l’œfophage jufqu’au 
deffous du corps étranger &-on les met- 
tra enfuite en libérté, afin que les bran- 
ches qui étoient contraintes s’écartent 
d'elles-mêmes par leur reflort , & tien- 
nent fortement l’éponge dilatée ; il faut 
Cependant avoir attention que. ces bran= 
ches ne foient point trop roides , afin 
qu'elles ne puiffent pas, par leur écarte- 
ment; blefler l’æfophage, On peut de 
plus, lorfqu’il s’agitde tirer des épingles, 
des arrêtes ou d’autres corps femblables, 
attacher à la baleine plufieurs anfes de fil 
de différentes longueurs qu’on joindra 
lun à l’autre, & qui defcendront autour 
de Péponge. On les enfermera avec Pé- 
ponge, lorfqu’on voudra introduire l’infz 
trument dans l’œfophage. Si ona befoin 
Pour faciliter cette introdudtion , que l’é- 
ponge & les branches de la baleine puif- 
fent fe reflerrer fous un fort petit vo- 
lume , il faut alors fe fervir d’éponge la 
plus commune & la plus groffiere , c’eft- 
à-dire , de celle qui eft la plus lâche , & 
qui a de plus grands pores; car on peut 
rellerrer cette efpéce d’éponge au moins 
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eu huitiéme de fon volume ; mais dans ==. 
ce cas il faut que les branches de la ba- Co as 
leine foient un peu plus fortes pour af- fe" "a 
furer l'effet de cette éponge, qui par elle- 
même n’eft pas capable d’une grande ré- 
fiflance. 

VANHORNE (a), & la plüpart des 
Particiens modernes préférent, pour les 


raifons que nous avons détaillées ailleurs , 


Ja tige de baleine pour conduire le mor- 


ceau d’éponge dans l’œfophage. Get inf- 
trument eft, à ce que l’on croit, de l’in- 
Yention de WiLListus;cet Auteur limas 
gina pour le cas fuivant (b}. 

Un Particulier étoit fujet depuis long- 
tems à rejetter prefque tous les alimens ; 
tant folides que liquides , peu.de tems 
après les avoir avalés : on lui fit diffé- 
rens remédes qui furent inutiles ; preflé 
par la faim, le malade mangeoit jufqu’à 
ce que fon œfophage fût rempli jufqu’au j 
pharynx ; mais l’orifice fupérieur de l’ef- 
tomach ne pouvant donner paffage aux 
alimens qu’il venoit de prendre , il étoit 
obligé de les rendre bien-tôt après. Wiz- 
Lisius à qui le malade s’adreffa , conjec- 
tura qu'il y avoit ou paralyfie de la par- 
tie inférieure de l'œfophage ; ou une tu- 
meur qui comprimOit où bouchoit ce ca- 

(a) Spongid officulo balenæ per Jatis flexili alligatd, 


Micro Techné. 8. 20. 
(b) Phyrm, rat: paits 44 SC6e 2: CAP: 1, 
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nal. Comme le malade étroit à la veille 
de mourir d’inanition > WILLrisius eut 
recours à un expédient qui lui réuffit: il. 
forma un tige de baleine longue & af- 
{ez grêle pour être fort flexible ; il atta- 
cha au bout de cette tige un petit mor- 
ceau d’éponge liée bien fürement par le 
moyen d’un gros fil. Auffi tôt que le ma- 
lade avoit pris quelqu’aliment, il intro- 
duifoit lui-même cet inftrument dans 
{on œfophage , & par ce moyen il for- 
çoit l’obftacle qui fe trouvoit à lorifice 
fupérieur de leflomach, & facilitoit le 
paflage des alimens dans la cavité de ce 
vifcère : il y avoit déja feize ans que le 
malade fe {ervoit avec fuccès de “cet ex= 
pédient., lorfque WiLLisius écrivoit 
cette Obfervation, & il s’en fervoit en- 
core actuellement, On trouve un fait 
pareibkdans les Obfervations de Srar- 
PART VANDER WIEL (a). 
SAMPSONIUS (D), ainf qu’il nous foit 
permis de le dire en paffant, voulut auffi 
employer la tige de baleine dans un cas 
prefque femblable , mais ce fut fans fuc- 
cès. Une femme qui avoit depuis long- 
tems une grande difficulté d’avaler vint 
le trouver ; ce Praticien pour découvrir 


(a) Cent. 2. part. 1. Obf. 27. 

(b) Milcell. curiof. ann, 1613. OP 170. & BONE- 
T1. Med. Septentr, Lib, 3, de Oecloph. affedib, fe&, 
3, Cap, 1, Cp 


< 
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Ma caufe de cette maladie , introduifit 
dans l’œfophage une tige de baleine lon- 
gue & fléxible : il trouva dans ce canal 
un obftacle que cet inflrument ne put 
vaincre, quoiqu'il répétât plufieurs fois 
le même moyen, & qu'il y employât 
affez de force : la malade mourut de 


und 


IT, CAS: 
Corps étran® 
gers qu'il fau$ 
tirer, 


faim peu de mois après. SAMPSONIUS 


l’ouvrit , il trouva tout le canal de l’œ- 
fophage cartilagineux ; depuis la région 
des clavicules jufqu’à l’eftomach ; te dia- 
métre de ce canal pouvoit à peine per- 
mettre l'introduétion d’une foye de 
Porc. 

On peut avoir la figure de l’inftrument 
de WiLzisrus dans la Chirurgie de M, 
HE1sTER (a). | 

Plufieurs Praticiens fe fervent d’un 
catheter auquel ils atrachent bien fûre- 
ment l'éponge, pour tirer les corps qui 
ne font pas engagés fort loin dans l’œ- 
fophage. Ce moyen pourroit être dé- 
goûtant à ceux qui feroient attention à 
l’ufage ordinaire de cet inftrument ; 
pour prévenir ce dégoût, on couvrira 
le catheter avec une bandelette, ou un 
ruban mince qui le cachera , & qui l’em- 

8chera de toucher immédiatement au- 
cune partie. 

Cet inftrument , COMME nous l'avons 


(a) Tabul. 21. Fig: 30 





. 
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————— remarqué plus haut , ne peut fervir qué 


\ / 
Corps can. daNSles cas où les Corps étrangers {ont 


“ire it Deu enfoncés dans Pœfophage,  C’eft 
pourquoi FABRICE DE HiL pen » qui. fe 
fervoit volontiers de cet inflrument, 4 
été obligé de s’attacher à celui qu'il dit 
qu'on attribue à GAUTrER HERMANN 
RYFF (4) célébre Médecin: Chirurgien 
à Strasbourg , & qu'on peut cependant - 
TaPporter à ARCULANUS : il efl vrai que . 
linftrument d'Air cu 1 4 N US étoit de 
plomb, & que celui de RYFF étroit de 
Cuivre. FABRICE DE HrLprn.a perfec- 
tionné cet inftrument de cuivre qui à 

epuis été généralement adopté, Cet 
inftrument eft une cannule de cuivre ou 
d’argent courbée , grofle comme une 
plume de Cygne, longue d’un pied & 
demi ou environ » Percée de divers trous 
dans toute {à longueur, & garnie à fon 
extrémité d’une petite éponge neuve qui 
y eft atrachée bien ferme FABRICE (b) 
à ajouté à cet inflrument plufieurs pers 
fections très-effentielles. 1. La Cannu- 
le, telle queRvrr l’'avoit inventée, fs 
bifloit en quelque façon en pointe 3 ainfi 
elle pouvoit être portée dans la glotte, 
& peut-être fuffoquer le malade qui s’a- 
gite beaucoup dans ces occafions , ou 


(ia } Chirurg. Magne GUALTHER]J, RYFF, Ling. 
ermanic Confcript. 


(2) Cent, 1. Obf. 36e 





LL 
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du moins elle pouvoit irriter ou bleffer me 


iles membranes de la bouche ou de l’œ- 
fophage ; Farice fit conftruire la fien- 
ne moufle par le bout..2°. RYFF ne 
mettoit point d’'éponge à l’extrémité de 
fon inftrument ; FABRIGE y en mitune, 
parce qu’il reconnut les avantages de 
cette éponge pour faciliter lintroduc- 
tion de la cannule dans le pharynx par- 
deflus l’épiglotte , & fur-tout pour re- 
poufler ou pour retirer plus fürement les 
corps étrangers atrêtés dans l’œlophage. 
3 AEnfin l’inftrument de RyFF étoit 
creux , & d’ailleurs trop foible par rap- 
portà la quantité de trous dont il eft 
percé ; il arriva à FABRICE , qui s’en {er- 
voit pour déplacer un os arrêté dans 
l’œfophage , que le malade qui avoit de 
violentes convulfions, vint à ferrer for- 
tement les dents, & écrafa l'inftru- 
ment ; il pouvoit même arriver qu'en 
pareil cas , comme le remarque fort 
bien FAgricE, il fe fût cafté , & que la 
portion engagée dans l’œfophage gliffât 
Juiques dans l’eftomach, & eût caufé de 
fheux accidens. Ces confidérations 
engagerent ce grand Chirurgien , Pour 
rendre cet inffrument plus fort, de fai- 
re mettre dans le creux de la cannule un 
gros flilet de cuivre ou de léthon bien 
attaché & plombé aux deux extrémités 


I Cas. 


Corps étrarie 
gers qu'il auf 


tireXs 
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“rc, de façon cependant que ce filet , quoi- 
Lors chu QUh peu gros, ne bouchât pas les trous 
fier, de la cannule, dont P’ufage eft de rece- 

Voir & d’accrocher, pour ainfi dire, les 

Corps étrangers petits & Pointus. On 

peut voir la figure de l’inftrument cor 

rigé d'HiLpanus dans les Obfervations 
propres de Auteur (a) dans lArfenal 
de Chirurgie de Scur ter (b) , & dans 
la Bibliothéque de Chirurgie de Man- 
GET (c). | 
Malgré le fuccès avec lequel FAprr- 
CIUS HizbaNus , & la Plüpart des Pra- 
ticiens qui l’ont fuivi {e {ervoient de cet 
inftrument , {oit Pour retirer les corps 
étrangers qui n’engägeoient qu’une par- 
tie de Pœfophage, foit pour enfoncer 
dans l’eflomach ceux qui bouchoient 
tout-à-fait ce Canal, *: reftoit néan- 
MOINS toujours à cet inflrument le dé- 
faut d’être d’une matiere infléxible, & 
de ne pouvoir point par cette raïfon {er= 
vir, lorfque les corps {ont arrêtés dans 
la partie inférieure de l’œfophage, Cet- 
te imperfection a engagé M. Per Àin- 

Venter un autre inftrument qui peut fer- 

vir dans tous les cas. Il eft auff formé 

d’une cannule d'argent, & d’un mor- 


ceau d'éponge attaché à fon extrémité ; 
(a) Tab. 13. Fig, s, 
b) Fig. &c. 
€) Tabl, 25, Fig. fe 
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mais cette cannule s’accommode facile = 
ment à la figure de la partie dans la- cos" étrans 
quelle on l'introduit , parce qu’elle eff ges auil fut 
faite d'un fil d'argent tourné en fpirale, 
qui la rend flexible dans toute fa lon- 
gueur. Lorfque l’on veut fe fervir de 
cet inftrument , on met dans la cannule 
un brin de baleine proportionné à fa 
longueur & à fon diamétre, afin de lui 
donner toute la force qui lui eft nécef- 
faire pour lufage auquel l’inftrument 
eft deftiné ; cette baleine eft plus longue 
qué la cannule, & l'extrémité qui n'en- 
tre pas dans cette cannule eft plus grof- 
{e , afin qu’elle puifle fervir de manche ; 
la baleine ainfi adaptée eft retenue en 
place dans la cannule par deux petits 
crochets qui font au dernier fil de cette 
cannule, & qui s’engrainent dafis deux 
rainures qui font au manche de la ba- 
line. Voyez la Figure 3. 
_ Ilya une remarque effentielle à fai- Sur pufas 
fre au fujer de l'éponge qui eft attachée #° léponEs 
À l’extrémité des deux derniers inftru- 
mens dont nous venons de parler; Je 
veux dire l’inftrument d'HILDANUS ; & 
celui de M. PETIT. On a coutume de 
Lier ces inftrumens munis de l'éponge 
our S'en fervir d2ns le befoin ; il peut 
en réfulter,.deux inconvéniens: Le pre- 


| ee : 


mier eft que l’éponge , ayant ete mouil- 
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lée , fe durcit: dans cet état elle né 
peut pas fe reflerrer facilement fous un 
très-petit volume quand on veut la cons 
traindre pour l’introduire facilement, 
ni fe dilater & s’étendre beaucoup quand 
où la met en liberté pour qu’elle puiflé, 
par l’augmentation de fon volume , en: 
trainer plus fürement le corps que l’on 
veut retirer. 

Le fecond inconvénient qui mérite 
encore plus d’attention que le premier, 
c’eft que le fil qui attache l'éponge À la 
cannule fe pourrit , lorfqu’il a été mouils 
lé plufieurs fois , & qu'il n’a pas féché 
pr'omptement ; ainfi il peñt fe cafler 
dans le tems de l’opération, & laifler 
tomber l’éponge dans l’eflomach : le 
moyen, de prévenir cet inconvénient , 
fi l’on veut laifler l’inffrument monté de 
{on éponge fans craindre la pourriture” 
du fil qui la retient, feroit de fe féfvir 
d’un fil de léton ou d’argent qui percé 
l'éponge par les deux bouts dans toute 
fa longueur , & qui la retienne ferme- 
ment aflujettie à la cannule. 

I! eft encore fort à propos de faire ob- 
ferver aux jeunes Chirurgiens, que lorf= 
que l’on porte dans la gorge quelqu’in- 
frument propre pour retirer , ou pour 
répoutier quelque corps éngagé dans 
Pœlophage , il ne faut l’introduire qu'a 


EE 
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vec beaucoup de précautions , de crain- sm 
te de le faire entrer dans la glotte, & cons ét 


ofps étran= 


peut être de fuffoquer.le malade , qui £a faut 
s’agite pour l’ordinaire beaucoup dans. 
ces opérations, MÉECK’REN (a) aflûre 
que cet accident arriva de fon tems à un 
Chirurgien peu verfé dans l'Anatomie, 
& qu'il eut des fuites très-funeftes. Pour 
éviter cet inconvénient , il faut conduire 
doucement & adroitement l’inftrument 
le long de la ba fe dela langue & par-def- 
fus l’épiglotte, en le portant vers la par- 
tie poftérieure & inférieure du pharynx, 
& le faire pafer dans l’œfophage ; on le 
gliffera peu à peu le long de ce canal en 
appuyant légérement du côté des verté- 
-bres, jufqu’à ce que l’on foit parvenu 
jufqu'au corps étranger que l’on veut 
déplacer. Lorfque l’inftrument ef fuf- 
fimment entré, il faut jetter la tige un 
peu de côté, pour laifler lépiglotte li- 
bre, &ne la point gêner dans {es mou- 
vemens. Il faut d’ailleurs avoir atten- 
tion lorfqu’on fe fert d’une tige de-ba- 
leine , de tenir cette tige la plus menue 
qu’il eft poffible, c’eft à-dire, en Jui 
laïiffant cependant la force qui lüi eft” 
: nécefläire pour conduire l’éponge dans 
: J’œfophage. | 
Nous ne parlerons point ici de plu- Moyens in- 
(a) Obferv. Med, Chirurg- pofñthum, cap. 13. 
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wm— ficuts autres moyens qui fervent ordis 
Corps énan- Nairement à enfoncer les corps étran- 
Frers UE gers, & qui quelquefois les ont retirés,” 
es our COMME nous verrons ailleurs : tels font 
étrangers. le porreau , la bougie, &c. parce que 
lorique l’indication de retirer €es corps. 
eft déterminée, & que l’on veut éviter 
le danger de les enfoncer, nous ne” 
croyons pas qu’il convienne de recourir 
à ces moyens équivoques. 

Cependant lorfque dans un cas pref- 
fant on fe trouve privé des inftruments 
deftinés uniquement à retirer les corps 
étrangers, on peut employer les moyens 
que l’on a fous la main; le hazard fait 
fouvent que l’on réuflir. Les coups de! 
poing fur le col ou fur le dos, que quel- 
ques Auteurs recommandent dans ces 
occafions , produifent quelquefois de 
bon effets. , 


Far Paueur, Une jeune fille avala par mégarde 


épingle veje. Une groffe épingle qui s'arrêta un peu 
moyen dun au-deflous du pharynx , & caufa des 
cute des, + douleurs affez vives; cette jeune fille 
cria pour avertir fa mere, &elle lui fit 
entendre par des fignes ( car elle ne pou- 
| voit parler) qu’elle avoit ün corps étran- 
ger dans le gofier. La mere lui donna 
| un grand coup avec la maïn entre les 
épaules qui chafla l’épingle dans.la boue. 
che, & la malade fut délivrée fur le 


champ 
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champ de ce corps qui lincommodoit === 
extrêmement, . JIRCAS, 


Corps étran- 


Lorfque tous les moyens méchani- 5141 fat 
q y 


tirer, 
ques dont nous venons de parler n’ont Cinauéme 
pû réuflir pour retirer les corps arrêtés moyens. Les 
_ dans l’œfophage, on a encore une ref 
fource qui peut réuflir, fur tout, com- 
me le remarquent plufeurs Praticiens, 
+ lorfque l’eflomach fe trouve un peu 

rempli d’alimens. Ce dernier moyen 
confifte à procurer le vomiflement ; {oit 
en mettant le doigt ou une barbe de Le yomifte- 
plume dans le’ gofier, foit en faifant 
avaler de l'huile ou un émétique ordi- 
naire. 

GRUÉLINGIUS (a) dit qu'un jeune 
homme étant à un feflin mangea des 
choux rouges; un petit os qui s’y trou- 
va caché s'arrêta dans l’œfophage. 
L’Auteur qui étoit de la compagnie dit 
qu’il s’apperçut aufli-tôt de l’accident, 
& qu’il frappa fortement fur le col du 
jeune homme, comme font, dit“il, les 
nourrices, quand leurs enfans ont ava- 
lé quelques morceaux qui s’arrêtent dans 
leur éober ; mais ce procédé ne lui réuf- 
fit pas, & le jeune homme refla dans 
cet état jufqu’au lendemain. GRUÉLIN— 
GIUS qui apparemment avoit réfléchi 
pendant la nuit aux moyens qu'il pour- 

(c) Cenc 12. Obf, 20. 


Mém. Tome I. Part, IL, T 
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mm JOit €Mployer, examina le matin la 


coms étran- £Orge du malade, pour voir s’il ne pour- 


Eee #roit point appercevoir l'os & le tirer, 
mais il ne put le découvrir; il lui fit 
avaler diverfes chofes liquides & em- 
patentes pour entraîner ce corps étran- 

| ger dans l’eflomach; mais toutes ces 

tentatives furent inutiles; il fe détermi- 
na enfin à lui donner un vomitif qui fit 

y  réjetter Pos. 
Onsexvar.  L'’œfophage eft quelquefois fi embar- 

communiquée / . 3 

à l'académie taflé, qu’il n’eft pas poñlible au malade 

par M. MoG- 3 s 

Nior, fur ur d'avaler un vomitif, M. MoGn1ioT s’eft 

morceau de . \ : : 

poumon d’ fervi avec fuccès en pareil cas d’un lave- 

gneau rejetté A 

par le vomif- ment de tabac pour procurer le vomif- 

fement procu- . > : 

ré par un lave-{ement, Un homme qui n'avoit pref- 

ement de Tabac, de d l 
que plus de dents , avala un très-gros 
morceau de poulmon d’agneau qui s’ar- 
rêta à la partie moyenne de l’œfopha- 


ge, où il bouchoit exactement le paffa- 
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| ge aux alimens liquides, que le malade 
160 rejettoit aufl-tôt qu’il les prenoit. Un 
ls | Chirurgien qui fut appellé fe fervit inu- 


tilement de tous les moyens ordinaires 
LL | pour déplacer ce corps étranger, com- 
US me des doigts, du porreau, de la bougie 
pi &c. il lui fit prendre l’émétique, mais il 
‘1e ne put pañler dans l’eflomach, parce que 
ni | le paffage, comme nous l’avons dit, étoit 

WE entiérement fermé par ce corps fpon- 
gieux, Mr MoGxnroT à qui on eut recours 


D 
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le troifiéme jour, trouva le malade prêt 
de fuffoquer ; il avoit le vifage noir & PR UE 
fort tuméfié, les yeux, pour ainfi dire, fa" "" 
hors de la tête, il tomboit dans des fyn- 
copes fréquentes, qui étoient fuivies de 
mouvemens convulfifs. M. MocGnioT 
voyant le malade dans cette extrémité, 

& faifant attention au peu de fuccès 
qu’avoient eu les différens moyens qu’on 

avoit employés, ne jugea pas à propos 

de les réitérer : il imagina de faire donner 

au malade en lavement la décoétion d’u- 

ne once de tabac en corde; ce reméde 
procura un vomiflement violent qui fit ” 
rejetter le corps étranger qui alloit cau- 

fer la mort au malade fans ce prompt 
fecours. 

Les remedes dont nous parlons peu- 
vent encore avoir lieu pour chaffer les 
corps étrangers qui font entrés dans la 
trachée-artère. Lorfqu’un corps, même 
du plus petit volume, pafle dans le la- 
TYDX » ‘1 arrive dans l’inftant des acci- 
dens très-confidérables ; Je malade fent 
une douleur aiguë & piquante, il ne parle 
qu'avec beaucoup de peine, & fa voix ef 
rauque, la refpiration eft gênée au point 

que le malade eft dans un péril éminent 
de fuffocation; mais le premier accident 
. qui furvient eft toujours une toux vive 
| & fréquente, & d’autres EE cpu viO= 


1} 
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“——— lens qui facilitent quelquefois la fortie 
Dix a: du corps étranger, {ur-tout s’il n’eft pas 


TER fre 4 oliflé fort avant dans le larynx; les Ob- 
HR {ervateurs nous en fourniffent affez d’e- 
L’éternue- xemples (a). : 

jentlatoux, La plûpart des Auteurs, tant anciens 

He tete ue modernes, confeillent, pour procu- 

dans la ques ler la fortie de ces corps, d’exciter l’é- 

sean ternuement, de provoquer la toux & 

même le vomiflement, de frapper plu- 
fieurs fois les malades fur le col ou für 
le dos. Ærrus (b) propofe de faire boire 
au malade des liqueurs aigres, & de lui 
fouffler dans le nez un fternutatoire. 
Quelques autres Praticiens anciens re- 
commandent aufli dans ce cas lufage 
des chofes aigres capables d’agacer les 
fibres du gofier, & de provoquer la toux. 

FABRICIUS HiLDANUS (c) dit, contre 
le fentiment commun , & avec beaucoup 
de raifon, ce me femble, qu'on doit 
s’abftenir des médicamens aigres qui peu- 
vent exciter la toux; car, dit ce Prati- 
cien, la toux vient aflez d'elle-même 
dans ce cas, & les chofes aigres qui ref- 
ferrent la trachée-artère & l’œfophage , 

(a) OSVALD. GABELCHOVER. Obf. SCHENK, 
Lib, 11. Obf. 1. DONAT. Hiftor. mirab. Mcdie, Lib, 


3+ CAP. 7° BONET. Med, Sept, Lib, 2, de oris affk&. 


feét. 9. cap. 2. SENNERT. prax. Lib. 2. p. 1.cap. r. 
P- M. 141. 


(b) Chirurg. Franc. DALECHAMPS, chap. 32, 
annot. 


(«) Cent, le Qbf. 36 
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- s’oppolent par conféquent à la fortie du 
» corps étranger. HiLDANUS veut au CON- cos étran- 
traire que l’on fafle prendre prompte- fi; M 
… ment au malade de l’huile d’amandes 
douces & des fyrops lubrifians , tels que 
ceux de réglifle, de guimauve, &c. Il 
confeille aufli de foufler dans les narines 
un peu de poivre ou de poudre d’euphor- 
+ be & d’ellebore blanc pour exciter l’é- 
ternuement. 

On trouve en cffet dans les Obferva= 
teurs quelques exemples du fuccès, que 
. les médicamens expeétorans, fternuta- 
» toires & vomitifs ont quelquefois eus 
L dans ces occafions. | 

HAGENDORN (a) rapporte qu’une fille 
> qui mangeoit des prunes en avala un 
. noyau quis malheureufement gliffa dans 

la trachée-artère , cette fille fut dans 
le moment en un danger preffant de 
_ fuffocation; fa voix étoit foible & rau- 
| que; elle rendit beaucoup de phlegmes 
* teintes de fang. On eut recours fur le 
- champ aux remédes huileux & expecto- 
» rans, & même aux vomitifs, mais fans 
aucun fuccès ; enfin on lui adminiftra un 
reméde très-âcre & ftimulant qui excita 
une toux fort violente, & facilita la 
{ortie du noyau de prune hors de la tra- 
chée-artère. 





(a) BONETE Med, Sept: lib. Ze de oris affe&. fe, 
Pan Gap. 2 | 
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Corps étan: d'un jeune homme à qui l’on jetta d’af 


fre, “ut fez loin dans la bouche un pois qui glif- 


fa dans le larynx. Ce pois caufa auffi-tôt 


au jeune homme une difficulté de refpi-" 


rer trés-grande, & une toux des plus vis 
ves; on Jui donna fur le champ une bon- 


ne dofe d'huile qui Le fit-vvomir, & pro= 


cura l’expulfion du pois. 

Le même Auteur (b) parle encore d’un 
enfant qui avala un petit os : cet os paf 
fa dans la trachée-artère; RrEDLINUS 
arriva aflez à tems pour donner du fe: 
cours à cet enfant, il lui foufila avec 
force dans le nez de la poudre de mu- 


guet, cette poudre lui caufa des éternue- 


mens vioiens qui chafferent le petit os. 
Muys (c) & Verpuc (d) prefcrivent 
aufli de provoquer l’éternuement, & mé- 
me le vomiflement ; ce dernier, à fon or- 
dinaire, n’oublie pas l’ufage des remédes 


RIEDLINUS (a) donne auffi l’hiftoite 


+4 


diaphorétiques & volatils; il les croit” 


propres dans cette occafion pour déter- 
miner les efprits animaux à couler en 
abondance dans les mufcles du larynx 
afin de chafler les corps étrangers qui y 
{ont arrêtés, VER DUC (e) propofe aufli de 


(a) BonETI, Med, Sept, Lib. 7. Paralelpom, ad Lib, 


2. fe&. 7. Of. 1.: 
b) Idem. Scholion, 
c) Obf. Chir. Dec. 7. OBf. 9. 
d) Pathol, Chirurg. tome 2+ cap. 254 
(e) ldem. cap, 26, 


» 


… ARRESTÉS DANS L'&SOPHAGE. 439 
à avaler au malade de l’huile d’'aman-, mm 
des douces & des bols de beure frais : 1. Gas 
“ces médicamens, dit cet Auteur, pour gers quil faut 
pront être de quelque utilité, parce qu’en OS 
“adoucifflant & lubrifiant les paflages, le 
corps étranger pourra en fortir plus fa- 
cilement dans les efforts que le malade 
fera pour le rejetter; mais fi ces remédes 
huileux & onétueux ne fufhfent pas, il 
“confeille d’avoir promptement recours 
“aux émétiques pour exciter des efforts 
- plus violens & plus répétés. Les linimens 
gras & les onctions faites fur le col le 
 Jong de la trachée-artère peuvent auf, 
felon le même Auteur, être avantageu- 
“fes pour ramollir les mufcles & les car- 
tilages , &. pour faciliter la fortie des. 
corps qui font prêts de faire périr les ma- 
lades par fuffocation. 
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Fin de la feconde Partie du premier Volume. 
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